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AVERTISSEMENT
En publiant cette grammaire élémentaire, nous nous proposons : I ^ de donner au lecteur une idée exacte et assez complète des principes et du génie de la langue arabe ; 2^ de lui apprendre à appliquer ces principes au langage vulgaire, dont nous indiquons les particularités.
Dans Tordre des matières et Texposé des principes, nous avons suivi Texcellente grammaire du P. Gabriel Eddé, S. J. (i), avec quelques emprunts de détail, faits à la grammaire de Sylvestre de Sacy (2® édition, i8j i , annotée par M. Fleischer, Leipzig, 1885) et à celle de P. Caspari (édition française d^E. Uricoechea, 1881).
Quant aux particularités du langage usuel, nous avons consulté, outre notre propre expérience, les Principes de Li langue arabe j publiés en 1862 par le P. A. Abougit, S. J., et le Guide pratique de l'arabe parlé ^ publié en 1 894, par Joseph Harfouche, professeur à l'Université S^ Joseph de Beyrouth.
Nous avons multiplié les exercices dans la i ^^ partie de la grammaire, qui traite de la morphologie, aussi bien que dans la 2^, qui est consacrée à la syntaxe. Placés après chaque paragraphe, ces exercices faciliteront au lecteur Tintelligence
(i) Cette grammaire, imprimée en arabe, a pour titre: ^b:^ i^l pJU t^ iJacJl Jo\ 4-i.ll 2 vol. in 16. Beyr. Impr, Cath. 4'' éd. 1894.
des principes qui y sont développés et leur application dans le langage, (i).
Persuadé qu'une transcription phonétique quelconque est d'une utilité fort douteuse pour la bonne prononciation de l'arabe, nous bornons aux notions préliminaires l'emploi de celle que nous avons adoptée. Nous y suppléons, croyons-nous, avec avantage, en donnant à tous les mots arabes les pointsvoyelles qu'ils doivent avoir et qui en déterminent la prononciation. Le lecteur apprendra facilement à prononcer les trois voyelles arabes, ainsi que les consonnes qui ont leur équivalent dans les langues européennes ; quant aux autres, il ne parviendra à les rendre exactement^ qu'en exerçant son oreille à en saisir la vraie prononciation. Nous l'avertissons, en outre, dès maintenant, que dans le langage usuel, la dernière voyelle du mot ne se prononce pas.
Nous avons fait imprimer en caractères plus petits, non seulement ce qui a rapport à la langue vulgaire, mais encore les règles de permutation de l'alifham^é et des lettres faibles ^ j J et c5 , ainsi que plusieurs développements moins nécessaires à la pratique du langage.
( I ) En rédigeant ces exercices, nous avions sous les yeux ceux qui ont été publiés en arabe par M. Rachid el-Houri, sur la grammaire du P. G. Eddé, S. J. sous le titre ^\^' Vlj^^r^l J*iy à v-»)A1i1 cç^'l^l^Beyrouth. Impr. Cathol. 1 888.
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I. DES CONSONNES
!• Le tableau suivant donne le nom des lettres de l'alphabet arabe/ leur prononciation, et la manière dont elles s'écrivent au commencement, au milieu et à la fin du mot, ainsi que leur transcription en lettres françaises et leur valeur numérique.
eu
Lettres
Nom
Valeur
en
unies
jaÎAleph
.1' Ba
.TîTa
.TîTa
Ts {th anglais)
g>. Gime
G(^.ital. devant i)
.L'Ha
H (aspirât, forte)
.u'Ha
Kh ( » gutturale)
JlS Dal
Jl'i Dal
Ds {th anglais)
I. Gonsonaes
séparées
eu
umérique
Lettres
Nom
Valeur
lO
Vi4
unies
CQ
Aj Ra
(^13 Zaïn
cT
cr—
ÔU-. Sine
Ç faible
IJ
Jd Chine
Ch
JOO
fjSL^aiO
:\J Sad
S emphatique
i^U" Dad
D emphatique
Jal,),
•Xi;Ta
T emphatique
J^iiii
*XU Za
Z emphatique
cr
Cj^ Aïne
A guttural
>p ôaïne
G grasseyé
.ti Fa
^6 Caf
K guttural
fJ
dst
^iTKaf
K, c dur
m)I Lame
jo
^ Mime
ôj! Noune
*V Ha
H aspirée
jl/ Ouaou
W anglais, Ou
iSTi
Xla
1 — 2. Consonnes.
Les lettres arabes au nombre de vingt-huit s'écrivent et se lisent de droite à gauche.
La lettre ù prend les deux points et le son du Zj , quand elle indique le féminin (n^ 121, 2^ a, 125, i^); on l'appelle alors ^jiy •t ta marbouta^ ta lié.
Remarques. i°. On a les lettres arabes disposées d'après leur valeur numérique dans les mots suivants :
2°. En Egypte le r se prononce comme le g français devant a ; on dit J^ gabal au lieu de jabal montagne.
j°. Dans le langage vulgaire le S se confond souvent avec le 3 .
4**. En Syrie la prononciation du J est très adoucie ; on le prononce ordinairement comme un ham:[a (6. 1°), on dit ; s^ 'a/t au lieu de qalh cœur.
On distingue différentes classes de lettres
1° On appelle solaires I^JL éamsiiat les consonnes : Jl^,vl>,^,3,j,3,^,LrïU^>J^j-l^j-^?Jïû; et lunaires %jj quamaniat toutes les autres, c-à-d. : ' ? «-^ > p> r > r* ? f » ^> ^ ? J, iJ, p •, jet ^.
Cette distinction est uniquement fondée sur la propriété qu'ont les solaires de s'assimiler, pour la prononciation, le J de l'article Jl al: L'assimilation s'opère par le redoublement des lettres solaires et ce redoublement a pour signe un tasdid " (n^ 6, 4^), placé sur la lettre redoublée, ainsi qu'il suit :
L'abandon, fjjfll attarko au lieu de ijjîn al-tarko
Consonnes
L'habit. ^yi\ attawbo au lieu de oyll al-tawbo
La maison, jloll addâro — j^M al-dâro
L'huile. ^*j!l ai:{aïto — c^JI al-:{aïio Le soleil. ^♦.iJi aééamso — ^j-^' al-samso 2^ On appelle radicales les lettres qui ne servent qu'à former la racine des mots.
Les autres, c-à-d. i,C^,(j-,f,ù,jett$ s'appellent servîtes, parcequ'elles peuvent, en outre, servir à la formation des modes, des temps, des personnes, des nombres, des genres, et à d'autres modifications de la racine. On les appelle lettres additionnelles jIJjJII a^^awâ'ido; elles sont réunies
dans le mot 1^*^ itasammanou ils s'engraissent.
Le Cj servile est quelquefois remplacé par ^ ou 1» .
3^ On appelle infirmes 4UI ' J»^j>- horoufo-tillati les trois lettres I , j , (i, dont le son se perd ou change fréquemment.
L'I s'indique quelquefois par le signe ( ) mis au-dessus
de la lettre précédente; ex. : dUi pour dttli dalika cela; ^y^j>-j rahmano pour ô^^j rahmâno miséricordieux.
Mis à la fin du mot pour iS radical, il s'écrit iS sans point, et s'appelle Ij^aju* Ji\ alif maqsoura, alif raccourci.
Mettre Tarticle Ji aux mots suivants, en indiquant par le tasdid ( ' ) les lettres solaires qui commencent ces mots :
rcJî idg neige, ^3 dahr siècle, ,^)S ianas souillure, îy*^^
3—4, Voyelles.
gawhara perle, J^j^ hardal sénevé, j^.^ amoud colonne, j^^ far as cheval, îjl ]^ loivloiva perle, »-lo /ca/^/" épaule^ û^J Ihân langue, j-kJL. manteq logique, Oj--x— :& ankabout araignée, ^^ balsam baume de Judée, *jJ* hadiia don, ^j K/asm marque, jL^Jt samd/ côté gauche, laj^ iamin côté droit.
II. DES VOYELLES
3. Les vingt-huit lettres du tableau précédent (n^ 1) sont de simples consonnes. Les voyelles qui en forment des syllabes et des mots sont les accents suivants :
î^Jall addamma. Toujours superposé aux consonnes, il leur donne le son de l'OU et en Syrie celui de TO.
jo __ j^i ^i^^at^a. Il se met au-dessus de la consonne et il lui donne le son de l'A.
3^ — o^plSTl alr-kasra. Il se met au-dessous de laconsonne et lui donne le son de TE ou celui de TI.
Dans la transcription nous représentons la voyelle — par o, la voyelle — par a et la voyelle — par /.
4. i^ Les voyelles sont longues, quand elles sont suivies : — de la lettre j , — de la lettre I et -7 de la lettre ^ dans ces cas, les lettres faibles 1 , j et (i s'appellent ail 3jj>horoufo-lmaddi lettres de prolongation.
. Nous les représentons ainsi : j — par ô ou par ou, I '— par â et <i — par ii ou y ; ainsi nous écrivons : J^w»- gaxnal chameau, JI*j»- gamôd beauté ; jTCi qpdal il a tué ; JJÙ qàial il a combattu ; ^J^ katab il a écrit, ^\S^kâtab il a écrit à...
6 4 — 5. Voyelles.
2^ Ces mêmes voyelles, suivies dans la prononciation à la fin du mot de la lettre finale ô ^ se redoublent et deviennent — o/^ — a/^ et — m, ce qu'on appelle nonnation Jiyj^ tanwirij mais elles ne forment pas de nasalité en arabe et se prononcent one, ane, ine.
Il faut remarquer en outre que la voyelle double — prend un I après toutes les consonnes qui en sont marquées, excepté après S et I : on écrit Cj., U , if . loi* . Cependant l'usage est d'écrire t-i pour ul .
5. Toutes les consonnes de l'alphabet, excepté les lettres infirmes (2. j^), peuvent recevoir les voyelles; la lettre infirme \ ne peut en recevoir aucune; les deux autres j et (S non redoublées ne les reçoivent que si elles sont précédées d'une lettre qui n'a pas de voyelle, comme ^ sa'ion effort, J^ dalon seau; et précédées à la fin du mot d'une lettre munie de voyelles, elle ne reçoivent que le '/; on dit J^ dania il a été vil et (ÎU! eddania le vil ; mais on écrit cîljJI eddani pour ci '^* eX pour ^î 1 jjl .
Mettre les trois voyelles doubles aux mots suivants, •j^ gi\ portion, •(il hW édifice, fj\ a6 père, "^i om mère, CfA î&ifils, âIj ihnai fille, jJ j dalw seau, "à j wcdy ^u^i^ j^ ^^f^ pardon, t^^ji qaws arc, ^J» gadi chevreau, ikjj /a/';|[a parole 5 âjj^ lowloiva perle, f^' marra fois.
Signes orthographiques
nu DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES
6. Les arabes ont quatre signes orthographiques qu'ils nomment ia» 1^1 a44^ouabet.
i^ — lyJA alr-harm^a. Ce signe, que nous représentons par (•), est une véritable consonne ayant le son d'un hiatus.
Il s'écrit tantôt sans support : <U gâ'a il est venu ; tantôt sur ou sous l'alif \ • oJ ^asad lion, jJS^ 'iqlidon clef; tantôt sur le j ou le (S qui alors perd ses deux points : ^^jj bou'son malheur, ^ bîHm il est mauvais.
2^ — J^yl alr-ouad. Il indique que l'I perd sa voyelle et ne se prononce pas et que la lettre qui le suit doit s'unir, dans la prononciation, à'ia syllabe précédente : jî^l ^\j ra'solr-waîadi la tête de l'enfant.
Dans ce cas, l'I appelé ^J^jjl Jl alifo al-ouasli alif d'union est opposé a l'I hamzé dit ^jJ^I iJI alifo al-qafi alif de séparation, lequel peut recevoir les voyelles ou le ô^ sokoun dont il va être question (5^).
Quand l'I d'union se trouve au commencement de la phrase on l'écrit I ou J ou l selon la voyelle qu'il devrait avoir et on lui donne le son de cette voyelle sans hiatus ; on dit : ij\ ibnon fils ; *^j^^ idrib frappe ; ^,JiS^\ oktob écris ; cJuil albaîto la maison.
8 6^ Signes oiiJiographiques.
On met le signe ^
a) Sur n de Tarticle Jî .
b) Sur ri de Timpératif de la T^ forme du verbe trilitère.
c) Sur ri du parfait, de Timpératif et des noms d'action des formes dérivées 7% S% 9% 10* et ll^ (n° 20—22).
d) Sur n des mots Cxi ibnon fils ; t:/^ ibnaton fille ; O^j. itndni deux (m.) ùt^i ilnatâru deux (f.) ; ^\ ismon nom ; c— i iston derrière, '^jy\ imrou on homme ; îl^i imraaton femme, o-^î aimonon serment dans ÂÀ\ cr^S par Dieu,
L'I d'union disparait entièrement:
a) Dans l'article Jl précédé soit de la préposition J ; ex. : J^JU lilragoli au lieu de J»J V pour Thomme ; soit de Tadverbe 3 certes ; ex. ; j.^ lalliqqo c'est la vérité.
b) Dans les noms et les verbes précédés de l'adverbe interrogatif I ; ex. : 3JL:jÎ ^abnoka pour »UjliI Î est-ce que ton fils ï o]^al;l ^anta^arta pour cjy^^a^j\ I as-tu vaincu ?
c) Dans la formule initiale 4»\ ^ bismi-llahi pour Jtl ^l au nom de Dieu.
d) Dans l'expression c/^ Cx, o^* pour ô>^ ù:*'^ ù^ servant de sujet ou de régime ; ex. : "^C Ck -M^ *^ ^^'^ ^^^^^ ^'^^ sa/fma Zaïd fils de Salim est venu.
^J^ ''^>, jijj c^\j rayait \aida bna salima j'ai vu Zaïd fils de Salim. 'JLi ^^ ju jj o^^» mararto bi:{aidi bni salim j'ai passé près de Zaïd fils de Salim.
3^ — ûjAI alr-madda. Il indique la contraction de deux I et exige un prolongement de la voix : y \ âmara il a con-
suite pour j\ I ^aamar. L'I surmonté du madda I s'appelle
•^jjj: ijill alif mamdouda alif allongé.
Syllabe. 8. Accent tonique
4^ - jujlÎjII attasdid. Il indique la réunion de deux lettres identiques dont la i ® est sans voyelle : ^^ kattaba
il a fait écrire pour
5^ — iij^l aU^a^ma ou ô/dlJI as-sokoun. Ce signe indique que la lettre sur laquelle il est placé n'a pas de voyelle propre et doit s'unir dans la prononciation à la voyelle précédente, comme on le voit dans les exemples donnés ci-dessus.
IV* DE LA SYLLABE
7. i*^ La syllabe peut être brève ou longue. La syllabe brève est terminée par une voyelle brève comme J dans JC qâla il a dit. La syllabe longue est terminée par une voyelle longue comme lî dans J6 qâh il a dit, ou par une consonne gezmée comme iï dans Ldï qolna nous avons dit.
2^ En arabe aucun mot ne commence par une consonne privée de voyelle. Les mots étrangers, qui commencent par deux consonnes et qui ont passé dans la langue arabe, prennent ordinairement un aUfham^é avant la i® consonne; on écrit: i^\ 'isfondjon éponge; 6jls»^^l 'afiatouno Platon; J^x-I 'ostoulon flotte.
V. DE l'accent tonique
8. i^ Dans les mots de plus d'une syllabe l'accent n'est jamais sur la dernière.
10 9. La Pause.
2® Dans ces mots si ravant-dernière syllabe est longue, elle reçoit toujours Taccent; on prononce Jl* qàla; J^
iaqoûlo ; ôy\i qânounon ; j^ mdgdon ; Uï qôlna.
3 ^ Quand l'avant-dernière syllabe est brève, c*est Tantépénultième qui reçoit l'accent dans les mots de trois syllabes
ainsi que dans ceux de plus de trois syllabes, si elle est lon-
gue ; on prononce : lyjto taqdtalou.
4^ Dans les mots de plus de trois syllabes, si l'antépénultième est brève, l'accent recule jusqu'à une syllabe longue, ou se met sur la i® : 'iSZjJ: mdmlakaton ; ^ dmalaton,
VL LA PAUSE
9. La Pause ^J\ aUwaqf est le repos de la voix à la fin d'une phrase.
Dans la pause, la voyelle finale se supprime ; on dit : J^j ragol pour J^j ragolon ; Ji>.jl arragol pour J^jl arragolo ; ûjJjt nâ^iloun pour Ojljt nâ^ilouna, I — devient I — : L>.y
>.j* /7^a^^a^aA^ ; S — devient S—: slll a/mar'ah pour sIJlI et olJH almar'ato etc.; Ol"".. devient CjI— : CjU>*^1 i almou'minât pour OluJ. I almou'minato etc.
LaPuaâ
EXERaCE DE LECTURE.
On prononce i"* avec toutes les voyelles et en observant la pause : wa kâna (iasou'o) iosalli fy badi4mawftdi' falammft faraga qâla laho wfthedon min talamydihi iA rabbo 'allimnft ^an nosalli kamft ^allama louhannft talamydah. Faqâla lahom 'idft sallaitom faqoulou 'aîohft-lftbo liataqaddasi-smak« liati malakoutok. lîtakon machiataka kamft fissam&i kadftlika ^alft4^ardi. hobzanft kaffttanâ 'atinâ-Uaouma wà-gfir lanft ha^^anâ kamft nagféro nahno liman ^asâ'a ^ilaînâ wa là todhilnft fy tagribatin lakin nagginft minassirriri. Amyn.
2"" En retranchant dans le langage usuel toutes les voyelles brèves finales du mot : wa kan iasou iosalli fy badi-lmawadi' falamroà farag kal laho wâhed min talamydih iâ rab ^allimnft 'an nosalli kamà 'allam louhanna talamydah. Faqal lahom 'idft sallaitom faqoulou 'aîohalâb liataqaddas ismak liati malakoutak. litakon machiatak kamft fissama' kadalik ^alft-lWd. hobznâ kafatnâ 'a^inft-liaoum wà-gfir lanft ha^aianâ kamft nagfir nahno liman 'asâ 'ilaïnâ wa la todhilnft fy tagribat lakin nagginft minassirrir. Amyn.
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VERBES PRIMITIFS ET VERBES DÉRIVÉS
Le verbe arabe C jlili) se divise en primitif C^^) et en
0> ^ dérivé C ci a> > ) .
10. Le verbe primitif est celui qui a pour racine trois lettres radicales (n^ 2. 2^), comme ^^5^ il a écrit, i^^ il a frappé (*) ; ou quatre lettres radicales, comme jL»]^, il a gagné par des présents, nf-^ il a fait rouler. Dans le premier cas, il se nomme trilîtère J»iC ; dans le second, quadrilitère
11. Le verbe dérivé est celui qui se forme du verbe primitif, en y ajoutant une ou deux ou même trois des lettres serviles o ^J» Cj\ {n^ 2. 2^), comme jilj il a accompagné, y3^ \^ il s'est cassé, j^\ il a demandé pardon ; ou en redoublant la deuxième lettre radicale par le moyen du taédid (n^ 6. 4°), comme r-y il a réjoui ; ou en ajoutant au redoublement la lettre vli, placée en tête du verbe, comme f jij il s'est présenté.
(♦) Les verbes arabes s'énoncent par la 3® personne du prétérit, comme les verbes français par Tinfinitif.
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VERBES DÉRIVES.
12. Le verbe trilitère primitif admet dix formes dérivées principales. Nous ne mentionnerons pas les autres qui sont peu employées dans la langue littérale et inusitées dans le langage vulgaire.
Forme du verbe primitif trilitère I • ; • J«— i
Formes des dérivés II • • • Ji VII •••*»} Jii l^
III • . I . JtU VIII . . : . I j3l^
V . . . T ^ X • • • -1 jiiL
VI • • 1 • • JplL^ XI • i • • i JCil^ Dans les formes dérivées, où lé ^3 représente la i® radicale, le ^ la 2® et le J la j*', il est facile de voir quelles sont les lettres ajoutées au radical pour la formation de chaque forme et la place qu'elles y occupent.
13. A la I® forme I Jj>-,» le verbe peut avoir sa 2® radicale marquée du /a/Aa ( — ) ou du kesra ( — ) ou du àammal—/.
14. Dans la forme VIII Jiàl le Cj caractéristique de la forme se change i®, en i^ lorsqu'il suit une des lettres emphatiques Jâia^^ :
Q^\ pour i^\ il a été teint.
^Ja^l, pour f jî-i>|^ il a été embrasé.
14 15 — 16. Des verbes dérivés du trilitère.
2^, en ^ ou en i et quelquefois en 3 lorsqu'il suit l'une des lettres ^ S 3
c5->^3l pour (ij^3|^ il a déprécié.
^St ou j^l ou^^il pour jCjSt ^^ s'est souvenu.
j>.^3l ou j>-3t pour ^3|, il a repoussé par ses cris.
Mais si le Cj caractéristique suit un Cj radical, il s'unit à lui par le tasdid ( ') ; s'il suit l'une des lettres c5j' , il s'assimile cette lettre et s'unit à elle par le taédid ( ' ).
j5tl^ pour Jû^l t il a pris ; J^l^ pour J^ jl^ il est parvenu.
Voici maintenant ce que l'on peut dire, en général, de la signification de chacune des formes dérivées.
15. I® Forme J«i . A la i® forme, les verbes ont une signification simple, c.-à.-d., ou simplement transitive, comme :
il a écrit, et presque tous les verbes qui ont la 2** radicale marquée du fatha ( — ) ; ou simplement intransitive, comme : oy il a été triste, et la plupart des verbes qui ont la 2® radicale marquée du ke^ra ( — ), ainsi que tous ceux qui l'ont marquée du iamma ( — ) ; j.,^ il est beau ; r^ il est laid,
16. 2® et 4® forme ^ , ji i . Ces deux formes donnent aux verbes intransitifs une signification transitive, comme :
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C;j>- OU ûj^\ il a centriste, de ô> il a été triste : et aux transitifs, une signification doublement transitive. Ex.
^j3 il a fait étudier, de ^j-j^ il a étudié.
i^^l il a fait frapper, de v-^^ il a frappé.
La a" forme donne aussi au verbe le sens d'intensité. Ex.
s^yo il a frappé fort, de y^yo il a frappé.
Grand nombre de verbes ont à la aT^ forme une signification neutre indiquant tantôt la possession ou une manière d'être, comme :
ûol il a possédé du lait \ {Sj\ il a été riche.
^^1 il a été réduit à Tindigence ;
tantôt un mouvement ou un transport, comme :
J->-l il est allé vers les montagnes.
JJ I il s'est avancé.
«• ^^ 17. 3® forme Jc6 . A cette forme, le verbe indique
généralement l'action d'un agent qui devient ensuite patient.
o^y. v-^jCb cT J* Pierre a frappé Paul, ce qui laisse à entendre que Paul a ensuite frappé Pierre.
Uf 6 il l'a combattu. Oïl il a cherché à le vaincre.
18. 5® forme JmJ . Cette forme a souvent un sens réfléchi, comme ^^iC» il s'est donné un surnom. Qj il s'est donné pour prophète.
ûJ il s'est fait chrétien, jn^dl il s'est enorgueilli.
16 IQ-— 21. Des v^bes dérivés da trilitère.
EUeexprime très souventlepassifde la seconde forme; ex.: jLtà icjp je l'ai instruit et il a été instruit. j^ià o^ je l'ai changé et il a été changé.
19. 6® forme J^Uî . Dérivée de la 3®, cette forme marque ordinairement réciprocité d'action* Ex.
\y3 Cu ils se sont combattus. i^Uî ils se sont réconciliés.
Elle signifie aussi feindre un état ou une qualité ; ex. : Jbju il a feint d'être malade ; C^jU il a fait le mort. ij\Z il a contrefait l'aveugle.
20. 7® et 8® formes Jii; \^ , Ji^t . Ces deux formes offrent des sens absolus et passifs.
La 7® exprime le passif de la i ® forme ; ex. :
^ t 'fL ^-^ •>• r -r
«Lmj u oJaS je l'ai coupé et il a été coupé.
j--Cj li o ^p-5 je l'ai brisé et il a été brisé. La 8® forme exprime quelquefois le passif de la i® ; ex. : XUb 4)ll Cj>U j'ai rempli le vase et il a été rempli. Le plus souvent elle a le sens réfléchi ; ex. :
^J5t il s'est approché.
lyJSt ils se sont séparés.
Elle a quelquefois le sens de réciprocité ; ex. :
lyrSt ils se sont battus.
et 1 1 ® formes ji'j^ et I)Û t
Ces formes donnent le sens absolu des verbes qui in-
s — SSu Tflrim dààvém àa giutârîlitèEPa.
diqueot les couleurs ou ks difformités^ en y ajoutant une idée d^iTtffïnsitfe, er. :
^t ^ i^^^ ^ A ^^ ^^ faune.
J €t7:l«pJ ilaétè très toitu.'
lo^ ferme A^i^i- EDe indique ordinairement le
désir ou la demande de Faction signifiée par la i^ ibrme, ex« de ôSi il a pennis, Jî& il a pardonné, on a :
ûSb^l^ il a demandé permission^ ^à^^l H a demandé pardon.
Elle a aussi fréquemment un sens réféchi correspondant au sens actif de la 4^ forme, ex. :
de JLI il a livré, JLjLI il s'est livré, de opt il a préparé, juclt il s'est préparé, de ^^jl il a attristé, ^^jZ-l^ il s'est attristé.
Telles sont les significations les plus ordinaires des verbes dérivés du verbe trîlitère.
L'usage et les dictionnaires font connaître les autres acœptions que Ton trouve surtout à la 5®, à la 6^, à la 8** et à la 10® forme. Ils font connaître pareillement les formes usitées pour chaque verbe ; car il n'y a pas, dans la langue arabe, de verbe qui les admette toutes.
23. Le verbe quadrilitère a trois formes dérivées. Forme du verbe primitif quadrilitère : I • • • • jUi .
IS !ë3« Verbes dérivés du quadriUtère.
Formes dérivées :
II •••• - JUu III • • : • • i ^\ IV • • • • i ^\ . La I® répond, quant à la forme, à la deuxième des trilitères. Elle a un sens transitif ou intransitif; ex. :
Jkr. il â g^^é par des présents.
mJ<A^ il a murmuré.
La 2® répond, pour la forme et le sens, à la 5® des trilitères :
JUjvT il a été gagné par des présents.
Il est devenu pauvre, elle a quelquefois le sens réfléchi ; ex. :
^jiï il s'est gargarisé.
La j® répond à la 7® des trilitères. Elle a un sens réfléchi ou intransitif; ex. :
^j£î jj*l^ Il s'est épanoui (bouton de fleur). La 4® répond à la 9® des trilitères. Elle a aussi un sens întransitif.
}^^^ son poil s'est hérissé.
ôLUI^ Il a été tranquille, confiant.
Indiquer à quels verbes primitifs et à quelles formes de dérivés appartiennent les verbes suivants :
'f]^ il a redressé ; Cn^^il a multiplié ; ^Ui il a fait asseoir ; f jG il a combattu ; j*;!^ i il a manifesté ; ^I;â il s'est rafraîchi ; Ijjf (îu ils se
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sont battus ; ^j^\ il est devenu très noir ; jLa^j^ il est devenu très rouge ; JL^V* il s'est efforcé ; "JJu i il s'est divisé ; 33^' ^^ "JOîii il s'est associé ; ^JLz^ \ il s'est éloigné de son sujet, il a fait une digression ; ^ibl^\ il a demandé des nouvelles ; jy^S; il s'est précipité ; rj^^ il a dégringolé.
ET LES PERSONNES
On doit considérer dans tout verbe primitif ou dérivé les voix, les temps, les modes, le nombre, le genre et les personnes.
24. Les voix du verbe. Toutes les formes du verbe, excepté la 9® et la 11® et les verbes intransitifs ou neutres, ont deux voix : la voix active et la woix passive. Le verbe actif s'appelle en arabe J^jjJll ou ^yJll; et le verbe passif Jjiull ou J^ï ; le verbe neutre est appelé pV .
25. Les temps. Le verbe arabe n'a que deux temps, \e par/ait C^lll ) et l'aoriste (j^UaJI ). Le parfait indique une action passée ; l'aoriste une action qui s'accomplit ou doit s'accomplir. Les autres temps s'expriment à l'aide du verbe être C ùlT^) et des particules comme on le verra dans la syntaxe (n^ 171 et 172) ; mais ces temps composés ne sont pas considérés par les Arabes comme des formes temporelles et n'entrent pas dans les paradigmes de ces formes.
Les modes. Il y a cinq modes dans le verbe
20 27 — 29. Voix, temps, modes, etc.
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arabe, savoir : l'indicatif y le conditionnel^ le subjonctif ^ l'énergique et l'impératif. Le Prétérit n'a que le mode indicatifs l'aoriste a les quatre premiers modes. L'indicatif a la 3® radicale finale du verbe marqué du iamma ( — ), le conditionnel a cette radicale marquée du sokoun ( — ) ; le subjonctif Va marquée du fat ha ( — /.
L'impératif yi\ a deux formes, une forme simple et une forme énergique.
L'infinitif n'existe pas chez les Arabes ; ils ont en place le nom abstrait d'action ou de qualité qu'ils nomment jo^o^ principe. Il n'ont pas non plus, à proprement parler de participe. Notre participe présent s'exprime par leur nom d'agent J^liî I /%-! t ? ^t notre participe passé par leur nom de patient
27. Du nombre. Ilya trois nombres dans la conjugaison arabe : le singulier ( ^^1 ) ; le duel ( ^^îjl ) ; et le
pluriel ( «U4 ) .
28. Des genres. Ilya trois genres dans le verbe arabe : le masculin (^4ssp JUl ), \q féminin (^'^D et le com-
mun 1^*1.^11).
29. Des personnes. Ilya aussi trois personnes : la i** se nomme AfsssC^S celui qui parle ;
la 2*" ^&\ celui à qui l'on parle ; la 3® wll3l l'absent.
I. DU VBRBB AUXILIAIRE ^^ IL A ETE
30. On peut considérer commes verbes auxiliaires dans la langue arabe tous les verbes abstraits que les Arabes désignent par ces mots : y^'j CX^ le verbe J^ et ses sœurs et dont nous ferons mention dans la syntaxe du verbe (n^ 198).
On verra dans l'emploi des temps (syntaxe n^ 171, 172} Tusage qu'on fait du verbe ô» il cl été pour exprimer les temps composés de la langue française. Mais, comme nous l'avons remarqué (n^ 25), la réunion de ce verbe avec un autre n'est pas considérée, en arabe, comme forme temporelle ; enfin le verbe 6» il a été appartenant à la classe des verbes faibles dits concaves^ qui se conjuguent comme le verbe Jlï il a dit (n^ 75), nous ne le donnons pas ici.
II. DU VERBE SAIN
31. Les arabes appellent sain ^|C) le verbe qui n'a parmi ses radicales aucune des lettres faibles I , j et (i ; ils nomment faible ( J^ ) le verbe qui a parmi ses radicales une ou plusieurs des lettres faibles.
Le verbe sain comprend quatre classes de verbes.
I ® Le verbe trilitère de la forme sJ^] 2^ le verbe qua-
drilitère de la forme jU^" ; J^ le verbe trilitère appelé sourd
22 31. Verbe sain.
(^1) OU redoublé ( ,JIpUl«), dont la j*' radicale est identique avec la 2® et s'unit avec elle par le taédid ( ), comme ju pour ^ j^ il a étendu ; 4^ les verbes ayant un iiam^a ( * ) parmi leurs radicales. Le verbe sourd et le verbe fiam^a sont appelés aussi l'un et l'autre par les grammairiens arabes verbes forts ( p^) parce qu'ils conservent toutes leurs lettres radicales .
Indiquer la classe des verbes suivants :
>jj i/ ^s^ soW/; lAU f/ a demandé ; Ji et [^ f/ a éhréché ; jlj «i a rugi; ^J\ il a fait impression^ \j{ il a commencé^ %j il a promis, 3^3 // est armé; ,S— H ^' 5*^5^ desséché ; ^(t il a désiré; c)l^ il s'est incliné ; "jp j it a consenti ; "à S // a été vil.
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Conjugaison du verbe trilitère
VOIX ACTIVE
32 PARFAIT
Sing. I® c. ^ • • • c-jCST" j'écrivis ou j'ai écrit.
2® m. ^ *• • • c^z^ tu écrivis ou tu as écrit. 2® f. c. • • • caïî^ vul. ,2-^ id.
3® m. ••• w^ il écrivit ou il a écrit.
3® f. ^ • • • ,:uc5^ elle écrivit etc.
Duel 2®c. fe».. feci^* vous écrivîtes.
3® m. V • • • uT * ils écrivirent.
3® f. tr • • • Ifci^ * elles écrivirent.
Plur. i®c. u ••• uo nous écrivîmes.
2® m. 1. • • *lc^wu\. 1^1$^ vous écrivîtes.
2® f. Jî • • • ijio * vul. lâZiO id.
3® m. 1^ • • • l^f" ils écrivirent.
3® f. j *• • • ûj^ * vul. ij^i^ elles écrivirent. On voit que les personnes du parfait se forment en ajoutant au radical une ou plusieurs des lettres serviles l^uï (n^ 2. 2^).
33 I^oia. La forme littérale du duel et celle du pi. f. de la 2*" et de la j'* personne ne sont pas usitées dans le langage vulgaire. Cette observation doit s'appliquer aux mêmes formes de pQoriste, marquées d'une astérisque ( * ). Nous ne donnons la forme du duel que dans la i'*" conjugaison du verbe sain.
34— 36. Verbe trilitère sain : actif.
Sing. i^c.
AORISTE INDIOATIF.
2'f. 'àk*
Duel 2® c. ûl •
Plur. i«c.
2 m. uj •
i j'écris ou j'écrirai.
• ^ w^lidJ tu écris ou tu écriras.
• ^ ÛJ^iCi vul. ^^liCî id.
il écrit ou il écrira.
r5^ elle écrit ou elle écrira.
• " ûu^5C«J * vous écrivez.
• I uCi5Cj * ils écrivent.
• T ûLi^x-j * elles écrivent.
nous écrivons.
• » uj^—vj vul. |>i5Clî vous écrivez.
id.
ils écrivent.
c3Cri * vul. ijiiCj
vul. là*!
uciC * vul. I^do elles écrivent.
^ m. ij^ •
On voit que les personnes de l'aoriste sont formées par l'addition de l'une des quatre serviles ùÇl avant les lettres radicales et de l'une ou de plusieurs des lettres tjj» après le radical. L^aoriste peut exprimer le présent ou le futur.
35. On donne aussi à l'aoriste la valeur du futur en le faisant précéder de la lettre ^ s'il s'agit d'un futur prochain ou de la particule li^ s'il est question d'un futur éloigné.
36. Quand la 2® radicale du parfait a un fatha^ la 2** radicale de l'aoriste peut avoir un 4^mma^ comme ,^J:XZ de
Verbe trilitère sain : actif
^J:S^ OU un kasra comme ^jS^ il s'assied de ^j^ il s'assit. Dans les verbes qui ont une lettre gutturale pour 2® ou 3® radicale, la 2® radicale de l'aoriste retient ordinairement le fathdj comme Jii« de Ji^ il a fait, •^• de «iJ il a coupé.
Quand la 2® radicale du parfait est marquée du kasra ,
elle prend le fatha à l'aoriste, comme ùy^ il est triste de
ûj>- il a été triste JU il sait de Jip il a su. Les dictionnaires donnent les exceptions.
Enfin si la 2® radicale a un (iamma au parfait, elle le garde toujours à l'aoriste, comme ^J^ il est beau, de j.^ . Nous indiquons la voyelle de la 2® radicale de l'aoriste en mettant o ou a ou i après le parfait. : o ..^IT^, i ^^ , a JIp ,
37 AORISTE SUBJONOTIF.
Sing. r c. • • • I ^j:égsBs\ J que j'écrive.
2 m. • • • 7 ,^5CJ û' que tu écrives.
^^^SsJl vj' id.
fm. ,J:SZj ù' qu'il écrive.
3®f. LiiCî û' qu'elle écrive.
Duel 2® c. l • • • 7 CiiCj u' ♦ que v. écriviez.
3 m. ) • • • A ^-^^^^ ô' * qu'ils écrivent.
3® f. I • • • 7 LisCj ô' * qu'elles écrivent.
37 — 39. Verbe trilitère sain : actif.
Plur.
'ô\ que n. écrivions.
• î »^-:5sLJ û' que v. écriviez.
• 1 CnilxJ ô* ♦ vul. Ij-X5CJ id.
• » l^*i:xl» û* qu'ils écrivent.
• » cnix-j ô' * vul. IjJ:5Cj qu'elles...
A0RI8TB CONDinONNBL.
Sing. I^'C.
fm,
^ • • I v^é=s=pl ô[ SI j écris.
Duel 2*c.
Plur. i«c.
Û^ si tu écris.
^^xj ô^ id.
j ôl s'il écrit.
'^j ûl si elle écrit.
LixZj ûl * si V. écrivez.
CisC ôl * s'ils écrivent.
LiidJ *ôi * si elles écriven
*• î L^isCî ûi si n. écrivons.
• 7 y:xJf u^ SI V. écrivez.
• î CjCSLj (jI * vul. l^î^lxJ 1
• i> \y3d ô\ s'ils écrivent.
• » vXÎd ûl * vul. ^4-iiCl»
si elles écrivent.
Sing. i^c.
Verbe trilitère sain : actif
ùciC
ff.
vj • • • >
Duel 2® c.
ou.
fr.
'oi ; :
Plur. i^c.
Ainsi le mode énergique se forme du conditionnel, en y ajoutant û — ou û — , qui après ^s — deviennent — ou
vj — , et après Ij — deviennent ù — ou û» — .
Les formes énergiques de Taoriste n'étant pas en usage dans le langage usuel, nous ne les donnons que dans le paradigme du verbe sain.
Voyez, dans la syntaxe, n^ 1 74*, l'emploi de ces deux formes du mode énergique et comment on le traduit en français.
40. Dans les phrases négatives, on fait précéder le parfait de la particule négative U ne pas et l'aoriste de la par-
ticule V ne pas. On dit : w^ l^ il n'a pas écrit ; ,.^iiC» V il n'écrit pas ou il n'écrira pas.
Dans les phrases interrogatives, on fait précéder le verbe de l'une des particules interrogatives Ji ou I est-ce que ;
28 40. Verbe trilitère sain : actif.
on dit cJiis^ ji ou I as-tu écrit ? ^^ J* ou I est-ce que tu écris ou est-ce que tu écriras }
La particule interrogative s'omet souvent dans la langue
ordinaire. Le ton interrogatif de la voix y supplée.
Nota, Dans le langage vulgaire, il n'y a pas de distinction de modes. La forme de Taoriste conditionnel s'emploie à tous les modes, c.-à-d. après les particules qui régissent le subjonctif, comme après celles qui demandent le conditionnel.
En Algérie, on dit à la i**" per. sing. de Taoriste s--jlCJ pour wJ:5'^ i et à la I* per. du plur. l^JU<Lî pour ...jrxJ .
En Syrie, on ajoute souvent, dans les phrases négatives, la lettre ^-j à toutes les personnes de Taoriste, excepté à la i*" per. du pi., où ce ^ est remplacé par le j^ , on dit.
s-^JiT Ij u je n écris pas.
s»^:5Lj:; U tu n'écris pas m.
U tu n'écris pas f.
lCIu IT il n'écrit pas.
-idT:. IT elle n'écrit pas.
.^x—i» U nous n'écrivons pas.
l^-."iClS U vous n'écrivez pas. SyS^il^ U ils n'écrivent pas.
On ajoute aussi quelquefois en Syrie et en Algérie, dans les phrases négatives ou interrogatives, soit au parfait, soit à l'aoriste, l'articulation chx ou ch (abrégée du mot • J. chose) , et l'on dit :
^ Lii^U il n'a pas écrit. ^ z^c^ as-tu écrit ?
J^ ^t:50 U il n'écrit pas. ^ ^i^*^ écris-tu ?
^ f jG U il ne s'est pas repenti. ^ c^X t'es-tu repenti ?
^* ^ ju.-) u il ne se repentira pas. ^ ^ jUj te repentiras-tu ?
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41» IMPÉRATIF
Forme simple. Forme énergique. *
Sing. 2® m. • • • I w^i^l ùCS\ Duel 2 c. ) • . I Lis I * ôLis '
0C3 I écris.
ùcTi id.
écrivez.
ÙCfT'l écrivez.
Plur. 2® m. Ij • • . I j^-ir I . Oiiri
2« f. û . . . I ÙC^I vul. 1 JiS^l ùLazTl id.
Ainsi l'impératif du verbe trilitère se forme en remplaçant le Zj servile de la 2® per. de Taoriste par l'I d'union (6. 2®) marqué d'un damma ( — ) si la 2® radicale de Taoriste a un damma ; si cette radicale a un fatha ( — ) ou un kesra ( - ) Talif d'union prend un kasra ; on dira :
yl\^ pardonne, de jtà aoriste ^jL
^^\, aie pitié, de ^j aoriste ^jr;
Nota, Si Ton veut défendre ou prohiber quelque chose à quelqu'un, on emploie le mode conditionnel précédé de V ; ex. : jlLf V ne fais pas ; L^sdj V n'écris pas; voyez en outre n^ 174. 1®, l'emploi du W de commandement,
NOM DE PATIENT (PARTICIPE PASSÉ
m. ^ySs^^ écrit, f. i>3w« écrite.
i"* Conjuguez les verbes suivants, o wL--^ il a saisi ; p^ il a regardé ; o ^âl il a vaincu ; a "«Iki il a coupé ; a «.^ il a subjugué ; o k^ il a été laid ; o Jj^.-^ il a été beau ; i l»^^ il est revenu ; i ,^^ il s'assit ; i 'i/j^ il a frappé ; i wJQi il a possédé ; i 1-J-i^il a acquis ; a y^Jt^ il a bu ; a JU et i 3]^ il a su ; a wm«& il s'est fâché ; i ^ il a pardonné.
2** Traduire les phrases suivantes :
Tu as su, nous avons su, vous avez su, ils ont su.
Tu as saisi, nous avons saisi, vous avez saisi, ils ont saisi;
J'ai regardé, nous avons regardé, ils ont regardé.
J'ai vaincu, nous avons vaincu, vous avez vaincu, ils ont vaincu.
Tu couperas, vous couperez, ils couperont, nous couperons.
Tu verras, nous verrons, vous verrez, ils verront.
J'acquerrai, tu acquerras, vous acquerrez, ils acquerront.
Assieds-toi, asseyez-vous ; reviens, revenez ; acquiers, acquérons.
Sache, sachez ; bois, buvez ; pardonne ; pardonnez.
Ne saisis pas ; ne venez pas ; ne regarde pas, ne regardez pas ; ne subjugue pas ; ne reviens pas ; ne vous asseyez pas ; ne frappez pas ; ne bois pas ; ne te fâche pas ; pardonne ; ne vous fâchez pas ; pardonnez .
As-tu saisi ? avez-vous regardé ? ont-ils vaincu ? a-t-elle regardé ? a-t-elle su ? est-elle revenue ? t'es-tu fâché ? as-tu pardonné ?
Verbe trilitère sain : passif
VOIX PASSIVE
45. Le verbe passif du verbe sain ne diffère de Tactif que par les voyelles. Au parfait la i® radicale est marquée du damma (') et la 2® du kasra (^). A Taoriste les lettres servies initiales ùyl prennent le 4^mma ( — ) et la 2® radicale reçoit lefatha ( — ). Nous donnons comme modèle le passif
de i uji^ il a frappé.
Sing. I® c.
Duel 2®c.
Plur. i^c.
■f va.
PARFAIT
tir • • •
Ij • • •
C^'^ j'ai été frappé.
Z^^ tu as été frappé.
cJ^j^ vul. jS-»*y^ id. frappée.
^^ il a été frappé.
cS^j^ elle a été frappée.
l^^ • V. avez été frappés.
\j^ * ils ont été frappés.
fcT^ • elles ont été frappées.
u»^ n. avons été frappés.
^^^ vul. 'j^^ V. avez été
frappés.
ùu^ • vul. lyi^ V. avez été
frappées.
!^.^ ils ont été frappés, ùlj-b * vul U rô elles ont été
frappées.
d2 45. Verbe trilitôretain : passif.
AORISTB.
Sing. I® c. • • • i V-^' j^ ^^^^ ^^ ^^^^^ frappé.
2® m. • • #7 oytfS tu es frappé.
2 1. ùc • • •*» cj.y^ vul (^^ tu es frappée.
y m. • • • ) u^^ il est frappé.
3® f. • • «7 ^y4a» elle est frappée.
Duel 2® c. vjl • • •" ù^îy-î» * V. êtes frappés ou frappées.
#• •* • ^ ^^ • > j* m. 0' • • «i >A.^ * îls sont frappés.
2® f. û' • • •* Cj\y^ * elles sont frappées.
Plur. I® c. • • • ) w»^ n. sommes frappés ou...
3® m. oj • • •" oj.j^ vul. Ij)'^ V. êtes frap-
. pés.
2® f. o • • •* ù:*S^ vul. Iji^... frappées.
}® m. Oj • • • » ûjîy-tf; ils sont frappés,
jf. ô • • •i ùiy-^ vul. !>.^ elles sont frappées
Nota. Le passif n'a pas d'impératif; on y supplée par le conditionnel'^récédé de J .
Dans le langage vulgaire, on exprime souvent le passif par la 7*" ou la 8** forme des verbes dérivés ; voy. n"* 20.
Souvent aussi on emploie le nom de patient avec le verbe (J^il a été oa il étaitj ou un verbe analogue ; on dit : il était diéré ôLlJ»» 0^9 // sera joyeux û^»/ ùj^l \ U sera content Ij
Verbe trilitère sain : passif
1** Mettre au passif et conjuguer les verbes suivants ; o ^ il a vaincu ; a «^ il a subjugué ; a «Jai il a coupé ; a -^jC. il a blessé ; a ô ^ il a élevé ; i w-li^il a acquis ; i U^t et a -.it il a connu.
2° Traduire en arabe : Elle a été subjuguée, tu as été subjugué, tu as été subjuguée, j'ai été subjugué, j'ai été subjuguée, nous avons été subjugués, vous avez été subjugués, vous avez été subjuguées.
Tu seras blessé, tu seras blessée, vous serez blessés, vous serez blessées ; vous serez élevés, vous serez élevées, ils seront élevés.
Tu seras connu, tu seras connue, vous serez connus, vous serez connues, elle sera connue, ils seront connus ; il sera acquis, elle sera acquise.
Ne sois pas subjugué, ne soyez pas subjugués. — Ne sois pas blessé, ne sois pas blessée, ne soyez pas blessés, ne soyez pas blessées.
A-t-il été blessé ? a-t-elle été blessée ? as-tu été blessée } seras-tu blessé ? sera-t-elle blessée ? seront-ils blessés ?
AUTRE EXRECICE.
Étant donnés les verbes a oj^ il a été triste, il s'est affligé ; a ^^
il a été gai, o j%.U il a été doux, clément ; a ^j il a été miséricordieux ;
i j^ il a été patient ; aj^L- il a été maniable, docile ; a "i^y^î. il a été
intraitable ; a 1.C il a été sain et sauf ; a J^J^ il a été malade :
Traduisez en français : l:,*-U , o^«.U , o«,.»^U I ; p..:.»..U 1 ; ^\ ,
y ; ^^^^ Ja ; f-'-^J- J* ; p>y ^A ^oj^j-^ ^j^j^ï
34 46. Verbe trilitère sain : dérivés.
Conjugaisons des dérivés du verbe trilitère.
VOIX ACTIVE
46. Nous indiquons seulement pour chaque forme la f per. sing. du parfait et de l'aoriste, la 2^ per, sin. de Timpératif ainsi que le nom d'action et le nom d'agent.
Nom d'agent.
Nom d*actiox]
L Impéralif. Aoriste.
Parfai
tho:
tjCt "îi^'ii.'
ÛOi
tj^o/
jp'Oi
• • • JL«
• • • Jll
tA'
•cPi
• • • JL^
• • • JL«*\
>Pi
àiA'
5uii
lO
47—48. Verbe trilitère sain : dérivés. 35
47. Remarques : i^ A la 2®, à la j® et à la 4® forme, les lettres initiales de l'aoriste 0?l sont marquées du damma ( ), aux autres formes elles ont le fatha ( ").
2^ A la 4® forme, Valif ham^a ( 1 ) disparaît à Taoriste et reparaît à l'impératif au lieu de Valif d'union f I).
3^ A la 5® et à la 6^ forme, la 2® radicale de l'aoriste et de l'impératif a le fatha ( ) ; à toutes les autres formes elle a le kasra ( ).
4^ Comme on le voit ; l'impératif des verbes dérivés qui ne commencent pas par l'alif se forme de l'aoriste conditionnel en supprimant la lettre servile initiale,
VOIX PASSIVE
Nom de patient. Aoriste. Parfait.
J^Li* JtU "Jp
Jol| • • • U
c)-*A.tA jJjfcâJû Jj*-*J )
JtU::* jftLi^ J^>-*-j"
^^. » .â.l* fLaJiJLi
36 48—49. Verbe trilitère sain : dérivés.
J-^ jl^Job J^OÎ
• • • .V«i^ • • • ,!■■>*>> • • • JI.««) ;
49. Remarques, i^ On voit qu'au parfait de la 2® forme, de la 3® et de la 4® forme, la 1^ syllabe a le damma et la 2® le^a^m; dans les autres formes, les 2 premières syllabes du parfait ont le damma et la 3® le kasra.
2^ La 9® forme et la 1 1® n'ont pas de voix passive, à cause de leur signification neutre.
Conjuguez les verbes suivants : r-^i il a réjoui ; JT 15 il a combattu ; " ^^ ' loré ; '^JLXja il a été brisé ; jLt& U s'est éloigné ; "/»iiî| ; V-Sei) il s'est réuni ; 'j.*^\ il est devenu rouge, jK ^- \
Vp î il a honoré
il a été coupé ; V-
il est devenu très rouge ; V^^l il a extrait.
Mettez au passif les verbes : {j^\ il a honoré ; "JTÊ il a comparé ; f^^l il a conquis ; 3^ ^ '■>*j. il a trouvé gracieux.
Traduisez en arabe : ne combats pas, ne combattez pas, as-tu-combattu ? avez-vous combattu ? n'honore pas, n'honorez pas, as-tu honoré ;* avez-vous honoré } honorez-vous ? a-t-elle été brisée ? sera-t-elle brisée ? s'est-elle éloignée ? t'éloigrieras-tu ? vous êtes-vous réunis ? vous réunirez-vous } deviendra-t-il rouge ? deviendra-t-il très rouge ? sera-t-il extrait? as-tu été honoré? serez-vous honorés? sera-t-elle conquise? sera-t-il trouvé gracieux ? sera-t-elle trouvée gracieuse ?
Verbe quadrilitère : actif
Conjugaison du verbe quadrilitère jUj; .
Sing. i®c.
VOIX ACTIVE
PARFAIT
'••'•• cJit/rf je captai, je subornai.
• • zJ^x t" captas.
• • • • slJ^x ^^' iS^X *d.
• • '• • JL/^ il capta, il suborna.
• • '• • C%x elle etc.
Plur. I® c. £*•••• LJUjT n. captâmes.
• • • • iiUjr vul. '^p^x v- captâtes.
id.
• • • • l^jf ils captèrent.
• • • • JiU[y' vul. \^x elles captèrent.
Sing. i®c.
Plur. i«c.
2 m.oj
AORISTE INDICATIF
• • • J'^-'^. J^ capte ou je capterai,
• • •" cfe^ tu captes.
• • • T "ùy%> vul. ^!n7 tu captes.
• • • )• jUju il capte.
JL> elle capte.
• • • ) Jb/û n. captons.
• 7 û^-ru vul. lyW V. captez.
iUjC vul. IjlUju id.
) ô>%> vul. iyU> us captent.
^jo vul. lj%!;jj elles captent.
* " > " -fk •^>
50 — 51 Verbe quadrilitère : passif.
Nous laissons au lecteur le soin de conjuguer Taoriste subjonctif et Taoriste conditionnel d'après les formes données dans la conjugaison du verbe. lir(n°' 37et 38).
IMPERATIF
Sing. 2® m. • • • • jL^, capte.
2^f. (i.t.. J^x id.
Plur. 2® m. Ij • • • • \j^x f- a^X vul. yU^, captez. On voit que l'impératif du verbe quadrilitère se forme en retranchant le C^ initial de l'aoriste conditionnel.
Sing. I® c. c^
Plur. i^c. L;
VOIX PASSIVE
PARFAIT
} wîl^j; je fus capté.
zJ^X ^" ^"^ capté.
jpiUjr^ vul. ^ù^x tu fus captée.
^*X îl f"t capté.
*cJ^^j. elle fut captée.
u%j; n. fûmes captés.
*^lUy vul. 1^3? j», V. fûtes captés.
3^X vul. id. V. fûtes captées.
\^X ^Is furent captés .
'UL^. vul. IjîUr. elles furent captées.
Sing. I® c.
NOM DE PATIENT
m. JttA* , t. ïiUju capté, e.
Conjuguez : r^^ il a fait dégringoler, i>^^, il a démontré, Ojj j il a secoué, "f jÛ3 il a invectivé, ^y*3 il a ébranlé, "^-JL^ il mit en chaîne.
Traduisez : j'ai fait rouler, tu as fait rouler, vous avez fait rouler ; j'ai démontré, nous avons démontré, ils ont démontré ; tu as secoué, vous avez secoué, ils ont secoué ; j'ébranlerai, tu ébranleras, vous ébranlerez, ils ébranleront ; il invectivera, ils invectiveront ; il mettra en chaîne ; démontre, démontrez ; secoue, secouez ; fais rouler.
N'invective pas, n'invectivez pas ; ne secoue pas ; n'ébranlez pas.
40 52, Verbe quadrilitère : dérivés.
Conjugaison des dérivés du verbe
quadrilitère (n^ 23.)
VOIX ACTIVE
Nom d^agent. Nom d*act. Impératif. Aoriste. Parfait.
• • • • «^ ••••> ••••! ••• .Aa» • • • • >
jijji. Jliiy.!^ j^jt», jii> jij^.i
Les verbes de ces formes ayant un sens neutre n'ont pas de voix passive.
Conjuguez : "ji^* il a été capté, rj^-^ il a dégringolé ; Cf^j<l il a été prouvé ; ^[}iy il a été secoué : \^ J? il a été ébranlé ; 'J»JJ\ il s'est horripilé ; J. JLJ il a coulé en cascade.
Traduisez : j'ai dégringolé ; ils ont dégringolé ; tu dégringoleras ; il sera prouvé ; tu seras ébranlé ; ils seront ébranlés ; il rougira, tu es devenu rouge, elle est devenue rouge.
As-tu dégringolé ? seras-tu ébranlé > ont-ils été ébranlés ? seront-ils secoués > sera-t-elle prouvée ? seras-tu capté ? serez-vous captés > serat-elle captée?
Je n'ai pas été ébranlé, tu ne seras pas ébranlé ; il n'est pas devenu rouge ; il ne rougira pas ; il ne sera pas prouvé.
Je ne serai pas capté, tu ne seras pas capté, tu ne seras pas captée, vous ne serez pas captés, nous ne serons pas captés, ils ne seront pas captés.
Verbe sourd : actif
Sîng. I® C.
2® f. (5 -^ û tf > ^ • 1
AORISTE SUBJONCTIF
Plur. i«c.
2® m. Ijjuï ù'
2® f. Ù^XS ûl VUl. IjJUJ
que j'étende, que tu étendes, que tu étendes, qu'il étende, qu'elle étende, que nous étendions, que vous étendiez.
id.
qu'ils étendent.
j® m. IjjUj ù' qu'ils étendent,
j® f. û^-Uj uI vul. ijJUj qu'elles étendent.
AORISTE CONDITIONNEL
2®f. <iJUÏ û[ si tu étends.
• * « ^ • j^m.^juj ùls'il étend.
3®f. '^jCî *ôi si elle étend.
Plur. i®c. *^jÛj ôisi nous é-
tendons.
2® b^J û^vul m. et f.
si vous étendez.
}® Ijlu/'ùlvul. m. et f.
s'ils étendent.
1® forme. 2® forme.
Sing. i®c. iJuluisi j'étends. Sing. i®c. jul'ûlsi j'étends. 2®m.ijuJ bUituétends. it^m. !i.: aI «îtiié^tpnHQ.
2® m. aj il si tu étends.
2®f.(i*JiJ6L id.
j®m. JUj ùl s'il étend.
3®f. JUj Oi si elle étend.
Plur. i®c. aj ûlsi nous é-
tendons.
2® IjoJ ûlvul. m. et f.
si vous étendez.
3® Ijjuj ù^vul. m. et f.
s'ils ou si elles étendent.
53 — &4. Verbe aomtl: artîf ; paesif. 4S
C^est la seconde forme du ooodîtkxmel du verbe sourd qui est em- {doyée dans le langage vulgûie.
Sing. 2* m. ju étends. 'Plur, 2^ \jJu vul. m. etf. 2®f. tJJU îd. ; étendez.
MOU D^ACnON.
•u action d'étendre.
MGM D*AGKNT.
m. Su f. S^U qui étend.
MOM IS PATIENT.
m. jjju^ r. S^^JU^ étendu.
54 VOIX PASSIVB.
Au parfait, la 1 ® radicale est toujours marquée du (jdT/w- ATia : JU il a été étendu etc. ; la 2® radicale prend le kasra [ ) quand elle est séparée de la j® : ô3Ju tu as été étendu.
A l'aoriste, les lettres serviles OffI sont marquées du damma ; et la i® radicale du fatka : ju il est étendu, etc.
Conjuguez : o JS il a indiqué ; o ju. il a bouché ; ju il a été bouché ; o JLc il a trompé, Ji* il a été trompé ; o J il a réuni ; o J^ il a passé ; o w»- il a aimé, 1^». il a été aimé ; o ^^^ il a réjoui ; ^ il s'est réjoui ; i ^ il s'est enfui, o ji il a fendu ; Sii il a douté.
Traduisez : ils ont indiqué ; vous avez indiqué ; il sera bouché ; tu as trompé, tu as été trompé, elle a trompé, ne trompe pas, ne trompez pas ; aimez, vous serez aimés ; si tu trompes, tu seras trompé ; elle s'est enfuie ; ils se sont enfuis ; t'es-tu réjoui ? s'est elle réjouie ? as-tu été aimé ? ont-ils été aimés ? se sont-ils enfuis ? as-tu douté ? avez-vous douté ?
44 55 — 56. Verbe sourd : dérivés.
Dérivés du verbe sourd.
JU.U
iloJl
^jiji
JUJ»
JlJI
\sù\
if ^ • >
aliO*!
^^-ul
^JUi
^JUl
lO
^U-ûi
'^^IjÛI
^ii: 1
VOIX PASSIVE
^tf ^ >
iJUj
se
iJUX«
iru:
CÎ^ •>
oJ 1
tf ^ • >
al4l
JUImw*
-v-rr_r- 1
57 — 58. Verbe hAmzé : règles de permatatioD. 45
Conjugaison des verbes Hamzés.
57. Le verbe est hamié quand Tune de ses lettres radicales est un I ham:[é ; et cet \ ham^é peut être la i ® radicale ou la 2® ou la 3® ; ex. : ôil // a prisj JC // a demandé ^ \J il a lu. Dans tous ces verbes il n'y a guère d'autre changement que celui du support du ham{a. Ce changement se fait d'après les règles suivantes.
58* i*" Au commencement du mot, le ham\a muni d'une voyelle prend toujours Talif ; ex. : "J \ il a choisi ; a oi\ il a permis ; y] il a été choisi.
2"* Au milieu du mot, le ham:{a muni d'une voyelle prend pour support la lettre faible en rapport avec sa propre voyelle ; on écrit
3** A moins que sa voyelle ne soit un fatha^ car alors : a) si ce fatha est précédé d'un dammay le ham:{a prend pour support le j ; on écrit : 3\ V- / ^) s'il est précédé d'un kasra, il prend le iS , ex. : <J3j ; c) précédé d'une lettre de prolongation (n"" 4. 1°), il s'écrit 1 après ts et < après i et j ; ex. : ÙJ^ péché ; îA"^ lecture ; l^jj^ bravoure.
4** Au milieu du mot, le ham\a djesmé (n** 6. 5°) prend pour support la lettre faible conforme à la voyelle qui le précède, on écrit :
y^Yj tête, C-oi loup, ^j} avarice, ^ puits.
5** Quand deux ham:(^as se suivent et que le 2' n'a pas de voyelle
a) si le I* est marqué du fatha, on représente le second par un madda (n° 6. 3**) placé sur le premier ; on écrit :
ô^iT je permets pour ô i» \ ; 0*^ il ^ cru pour ^A] et si un alif de prolongation (n° 4. 1°) suit < , on le représente de la même manière ; on écrit J^T qui mange pour J$^\ \ , ôî^ lecture pour
46 59— -60. Verbe hamzé à la V radicale.
b) si le i**^ de deux ham:{as est marqué du damma ou du kasra, le
• i 2' se change en j après \ et en ^ après \ ; on écrit :
0^j\ je crois pour ^\ \ ; jlA permets pour o^^ i ? 1^^ choisis, pour
Souvent, surtout dans le langage usuel, Valif ham:{é suivi au milieu d'un mot d'un alif de prolongation et précédé d'un fatha se change en j ; on dit : \jy\^y ils ont délibéré pour \jj^\ l; .
6° A la fin du mot le ham:{a prend la lettre faible conforme à la voyelle qui le précède ; on écrit \^ , jji , ^J» j .
S'il est précédé d'une lettre marquée du dje:[m6 (*-), il s'écrit sans
support, comme '^j*. portion pi. »|^ i portions.
Conjugaison du verbe Hamzé à la P radicale.
Verbe a yl il a choisi
Actif. Parfait : Valif ham:[é n'éprouve aucun changement.
Aoriste; J I iechoisis;m. /Il rvlt-r l^vuL^ij* iJ tu choisis.
Impératif: sing. m. Jî/l^ f. (5>l choisis ; Ijjt't choisissez.
TVoAW d^ agent m. ^1 f. ojtl .
Passif. Parfait: j\ il a été choisi. Aoriste: jy^ \\ est choisi Ott il sera choisi. Nom de patient m. jj» U f . Sjjî U *
60. Remarque. Les verbes o JS*^! il a mangé ; o ail il a pris ; o ^ I il a ordonné font à l'impératif: J3 m. JK^f. man-
ge ; ôi. m. (iaif. prends ; y m. ^^y f ordonne ; lys'^mangez ;
Ijôi. prenez ; Ijy ordonnez ; on dit aussi yjl à l'impér. de ^ I .
Conjuguez avec le verbe a^î les suivants :
i jlTi il a duré ; a 0^1 il a permis ; i \j\ il a dévoré ; a CiLl il a été affligé ; o J5^1 il a mangé ; o Jii.| il a pris ; o^^i il a ordonné.
Conjugaison cln verbe hamzé à la 3® radicale
Verbe a ^V il a réparé.
Actif. Au parfait : VaUf ham:{é ne subit nul changement. Aoriste : ^i \ je répare ^"% il répare . Impératif: ^Vt répare. Nom d'ag. m. ^^V , f. IV .
Passif. Parfait : JJ il a été réparé.
Aoriste : ^5t il est réparé. TV. d'action : f^V réparation.
Conjuguez avec ce verbe o kJjj il a été clément ; a »-J^ il a été triste ; a ,^h^ il a été malheureux ; a 3 ^«^ il a demandé.
Ce dernier verbe prend quelquefois un alif de prolongation au lieu de Talif hamzé : jCi il demande, jl. demande.
48 63—64. Verbe hamzé à la 2® et à la 3* radicale.
Aux
conjugaisons des verbes dérivés vous direz :
N. d'agent.
N. d'aotion. Impératif.
Aoriste. Parfait.
a fr ^ ft
^v*tLJ lO
Dans les formes omises Valifham:[é ne change pas.
Conjugaison du verbe hamzé à la 3® radicale.
Verbe a ly il a lu.
64. Actif. Dans le parfait Vallfham\é n'éprouve aucun changement.
Aoriste : sing. 2. per. m. \yj f. ù^yj vul. (J, Ju tu hs. plur. 2® per. m. ùjjjÎj vul. bjyj vous lizez.
— 2® per. f. û'yj vul. Ijjyj V. hsez.
Impératif', sing. m. 1^1^ f. ô>j\ lis.
plur. Ijjyl^ lisez.
NOM d'action.
'ij l'action de lire, lecture.
NOM D'AOENT.
m. '^iSJ^ , f* c jU qui lit, lisant.
65—66. Verbe hamzé à la 3* radicale. 49
Passif. Parfait : (5 ^ il a été lu ; siJ i elle a été lue.
Aoriste : î^i . il est lu.
Conjuguez ce verbe et a \y^ il a créé ; a 1 j». il a divisé. Verbes a ^JLi- il a péché et j»^ il a été vil.
/ul. jîlai- tu as péché, m. Cjy ^ — f. Z)y ^ vul. J •> ^ tu as été vil. Aoriste : LI^ il pèche.
ji Jb il est vil.
iî' • ^ •
Impératif: m. llai.1^ — f. ^^Li-t pèche.
N. d'action : liai, et slL;. — "s^ '^ et S<t; S .
iV. i'ag^^/z/ : m. ""^U f. ''a%\1 — m. lî IS f. iiûjS .
Conjugez ces deux verbes.
III. DU VERBB FAIBLE OU INFIRME
67. Les arabes appellent /a/^fe ou infirme J^ le verbe qui a parmi les lettres radicales une ou plusieurs des lettres infirmes j ou (5 ; le verbe qui en a deux est appelé doublement faible.
Le verbe est dit assimilé JÉ^ , quand il a pour première lettre radicale j ou (5 , comme i Jcj il a promis, i jlS il a été facile. On le nomme assimilé^ parce qu'il ressemble au verbe sain dans sa conjugaison.
Le verbe est concave ^j>\ , quand il a pour seconde
lettre radicale un j ou un t$ , comme o Jlï il a dit, i ^' il a vendu.
Le verbe est défectueux j^X , quand la dernière lettre radicale est j ou tS ? comme : o I jp il a saccagé, i ^j il a jeté.
Dans ces verbes et dans les noms ou adjectifs verbaux qui en dérivent, les lettres j et (5 sont susceptibles de changement et de suppression. Nous donnons les règles principales de ces modifications au commencement de chacun des verbes infirmes.
68 — 69. Verbe assimilé. 51
Les verbes assimilés qui ont pour i® radicale un j
et dont la 2® radicale de Taorlste est mue par le kasra corn-
*" ^ ** me î Jcj il a promis, perdent le j à l'aoriste actif et à Tim-
pératif.
Actif. Aoriste : JpI je promets ; m. ju , f. Cx.j^ vul. c5 a^
tu promets.
Impératif: m. J^ , f. (^Op promets, Ijjlp promettez.
Nom d'action: Sop , opj action de promettre.
Nom d'agent : m. jiplj , f. SJpI j qui promet.
Passif. Parfait : j^^ il a été promis.
Aoriste ; jipjp il est promis ou il sera promis.
TV. de patient: m. 3jfr^ promis, f. »^^^ promise,
Conjuguez ainsi ; i J^j il est parvenu, i iij il est venu, i vJîij il s'est arrêté, i pJ J il est entré, i jJ j il a engendré.
Traduisez : il arrive ; elle vient ; elle parviendra ; elle arrivera ; parviendras-tu } arrête-toi ; ne t'arrête pas ; est-elle entrée ? entre m. et f. ; a-t-elle engendré ? elle engendrera.
69. Plusieurs verbes qui ont à l'aoriste leur 2*^ radicale mue par un fatha^ perdent aussi, à ce temps et à l'impératif, le y radical en conservant le falha ; les principaux sont :
a foj il a laissé (tranquille), aor. fOji , inipér. ^:> . a IC-. j il a été spacieux, aor. *^, impér. «^ .
52 69—71. Verbe assimilé.
a jmsj il a placé, aor. «^ impér, «.^ .
a ^j il a foulé aux pieds, aor, IL impér. \U .
a jJ j il est tombé, aor. «i impér. J .
aw^j il a donné, aor. ^^ impér. ,„^.
Les autres verbes qui ont pour radicale un j et à Taoriste un fatha ou un damma conservent le j ; On écrit :
'jt^ jp il souffre de a 5«>j ; J^jp il a peur de a J^ j ; iL^' il est honoré de o 4-J .
L'impératif suit Taoriste dans son irrégularité ; mais cette irrégularité n'a lieu qu'à la voix active du verbe primitif.
70. Dans les formes où le j quiescent est précédé du kasra ou du 4^mma^ ce j se change en (^ ou en j de prolon-
• ''ai Art • ''•
gation (n°4. i^) comme «d^j^ souffre, pour it>.jt; J5^^ crains, pour J»-jl ; H».jl sois honoré, pour h».jI ; JtL« pacte, convention, pour Jt^^.
Il s'en suit qu'au nom d'action de la 4® forme dérivée de ces verbes on aura : ^U»l , JU>1 , ^6*1 , r!^ [ , ^^\ , etc.
71 . Les verbes assimilés qui ont pour 1 ® radicale un iS suivent la conjugaison du verbe sain (n^ 32 et s.). On dit:
Parf. jil il a été facile ; aor. j^ il est facile, imp. j^'l sois facile.
Par/, ^j il a été sec, aor. ^^^..^ il est sec, imp. ^ [ sois sec.
71 — 74. Verbe coocjiTe : régies de pormotation. 53
Mais le fS quiescent précédé du damma se change en j ; on dit à la 4® forme de i i^ il a été éveillé : )2y^ il réveille, pour J^â'j ; )ai^y qui réveille, pour iâL* ; et à la 4^ forme de i^p^ »^r-Jt il est riche pour ^P^ , ^^^^ opulent, pour ^^-ju .
72. A la 8® forme des verbes assimilés le j et le ^5 de la racine s'assimilent au Jj de la 8® forme et s'unissent à lui par le { — ), on aura de jpjîail ; de J^-J^l,; de «ij: ^\y de^^^^l^ , etc.
2^ VERBE CONCAVE. J> f^ J**!
73. La conjugaison des verbes dont la 2® radicale est un j ou un (5 ne diffère de celle du verbe sain qu'à la 1 *^ forme, à la 4®, à la 7®, à la 8*^ et à la 10®. Les changements OU la suppression du j ou du cS dans ces verbes et dans les noms ou les adjectifs verbaux qui en dérivent ont lieu d'après les règles suivantes.
74. i"* Lorsque le j et le <^ venant après un faiha doivent être mus, on les change souvent en \ de prolongation (n** 4. 1°) : o ^6 il s'est levé pour o'^^î ; ali^i* il a craint, pour a^J^i.; o"^^ il a été long, pour o 3 j^ ; i jC il est allé, pour i jj- ; a .-jU il a craint, pour a 1^ .
On excepte de cette règle les noms d'action de la forme ô^*-* exprimant l'agitation comme ùO^^ act. de tourner, ô^Cni action de voler. 2° Au parfait de la voix active, on substitue au faiha qui précède Pi de prolongation (n° 4. 1°) le àamma^ quand cet \ remplace un j qui devait avoir un damma ou un faiha : on dit : cJUt tu as été long, pour cJ^-U : c-^» tu t'es levé, pour c^^i .
54 74. Verbe concave : règles de pennutation.
On lui substitue le kasra quand Tl de prolongation remplace un iS ou un j qui devait avoir un kasra ; on dit :
tu es allé pour sZjjk^ ; cJt^ tu as craint, pour oJ j^ .
Au parfait de la voix passive le kasra de la 2" radicale passe à la i* et le j se change en ts on dit : QJ^ pour 3 j5 et iJl* pour cJ>5 etc.
}° A, l'aoriste actif le j et le «5 précédés d'une lettre djasmée et suivis d'une lettre mue perdent leur voyelle et deviennent lettres de prolongation (n** 4. 1*). Alors, a) si le j était mu par le damma^ ce danvna passe à la lettre djasmée ; on dit : J^" il est long pour J^" ; f jJtf il se lève pour ^^ .
^n— î il va pour .^k-— j ; uk-.« il manifeste, pour ui-» ; ^^C-*-» il se
De même le kasra du (S passe à la lettre djasmée : on a :
pour j^-— i ; u^;.» il manifeste, pour u\-i ; ^i
»,^4*. vx^i^^^v j,jur pjJU^ ; ^risu** droit, pour ^Ui.-* .
(b si le J et le (^ étaient mus par le fatha, ils se changent en \ et Iç fatha est rejeté sur la lettre djasmée ; on dit à l^aoriste passif de 3^ • 3U p. J^ ; et «JL;^ il craint, pour s^y^ ; CJU; il redoute, pour v^^»' .
Ce changement n'a pas lieu dans les formes jl.i. , Âllâ« , t)^^ et â-IUJm des noms dérivés des verbes concaves, ni dans les adjectifs de la forme jlil ; on dit : tj>i« langue ; t)^3C* çt Jl3C« mesure ; ^^^\ noir.
4** Les lettres de prolongation \ , j et <5 suivies d'une lettre djasmée
se retranchent ; on dit à Vaoriste conditionnel : p.i ô^ s'il se lève ; • «''«• *^* *^ * ^
JiJei 6^ s'il craint ; ^^ ô^ s'il va ; et à l'impératif: p.» lève-toi ; uji
crains ; #- va.
5° Dans les noms d'agent de la forme JpU le j et le (5 devant avoir un kasra et précédés d'un I de prolongation se changent en ham:{a et s'écrivent j ; ex. :
J; lî disant, pour J jls ; Jî U inclinant, pour Ji U .
6° dans les noms de patient des verbes concaves, le j de prolongation précédé d'un autre j ou du iS se retranche ; on dit : J^JU dit,
Verbe concave: actif
fj >«^
pour JL^^^ ; ju^ vendu, pour j^jl^^, la voyelle de la 2* radicale étant
rejetée sur la i*.
Au parfait passif de la f forme dérivée ^\3 V\ de prolongation venant après un damma se change en ^ ; on dit :
•Ji j5 il a été accueilli, pour Ji u parf. passif de ^fl* •
"^j^ on s'est hâté, pour J^U parf. passif de jl.(l .
Le j djasmé venant après un kasra se change en iS de prolongation ; ex. : 4,— i valeur, pour, m jî .
Conjugaison des verbes o IJlS , i ^j[^ et a Ci(^ .
voix ACTIVE.
Sing. I* c. liJLî je dis.
2* m. iJJ tu dis.
2' f. vi^b vul. jJLî id.
3* m. 3^ îl dit.
f f. IjÉ elle dit.
Plur. i*c. Giî n. dîmes.
2* m. *f,jùs vul. \j.'ù5
2' f. CnJL» vul. Ij^ld V. dîtes.
j' m. \jJ6 ils dirent.
PARFAIT
VT
.^ j'allai.
tu allas.
Cjj^ vul. J jM. id.
jC il alla.
ojL elle alla.
lî^^ n. allâmes.
(!^.>^ vul. IjJy- vous allâtes, i:/ *w. vul. !>?>-• vous allâtes.
IjjC ils allèrent.
ô.r-- vul. i j^l— elles allèrent.
j. f. y5 vul. \jJlj elles dirent.
Conjuguez le parfait de a 3U. sur celui de i jL et dites ; craignis, oJ^ tu craignis, etc.
je
Sing. I* c. Jji\ je dis.
2 m. Jjxj tu dis.
2* f. u^^jif vul.
J jJu tu dis.
3* m. ^jJT il dit.
3' f. i^-elle dit.
AORISTE INDICATIF
^n-1 je vais, ^n— J tu vas.
iv^n^ vul. (^juwid.
^n— i il va.
oM je crains.
J\mmi
elle va.
ii^ tu
crains.
ù^ÙtH vul. ciUe.^ id.
^J\^ il craint.
<Jli«J elle craint.
Verbe concave : actif
Plur. I* c. Jjju i
lOUS
^n«J n. allons.
ô'^ n. craignons.
disons.
2* m. ojj^
vul.
ÔJ^K-^ vul. IjJJ-U
ùj^Uf vul. l^lU" V.
\jiyv V. dites.
VOUS allez.
craignez.
2' f. 'JÙS
vul.
Or-S vul. Ij^n-J
j>iJc; vul. ijJUtt.7 V.
id.
VOUS allez.
craignez.
vul.
05 j^^ vul. \^j\^ ils
ù^li" vul. \Js^ ils
IjJjJtt ils disent.
vont.
craignent.
vul.
0^. vul. Uj^
^>Juti vul. \jJ^\^
ijj jiTelles disent.
elles vont.
elles craignent.
AORISTE SUBJONCTIF
Sing. I * c. 0^^
Ûlil
'ôOcf
2'f. JjiT
Slur. l'c. O^iî
oOJ'
2" m. ij.iyi;
bjJ-J
2' f. JlJu
vul.
Ô^r-*J vul. \>ji.-J
'^m vul. IjjÈ'
5* m. \j}jX
l^li,'
r f. cM
vul.
o^,^^ vul. l^j;j^
AORISTE CONDITIONNEL
Sing. i*c. JJÎ
2 m. . jJu
iOj
J' m. 'Sh
rf. ji/
LaJ.
Verbe ooacaTe: actif; paasifL
Plur. I* c. JJ5 2* m. \ J
2*f. ^^ijuTuHy^-
^* m. \^jM
vuL I j.^1^
vul. ï j^n— *"
^,JJJ vul. ipuj
^>MJ vul. Ij^iàv
j- vas.
b ,;Ui allez.
ôV- vul. Ij^A.-
_*». crains.
jÛid.
\^U craignez.
JU vul. \jJ'^
Sii^. 2* m. J.f dis.
2'f. Jfâid.
Plur. 2* m. ljJj3 dites.
2* f. jJL*VUl.ljJ^
iV. d^ action : J^
//. d'fl^e/i/ : m. tp 6 f. '^Uî^U m. Jt U f. ""ijC m. ii U f. ''Ùi\L
BXERCICBS.
Conjuguez sur o JU : o JIL il a été long, o ^If il a été bon, o "ô^ il a été, il a existé ; sur i ^U : i »l* il a vendu, i ^1 j il a augmenté : sur aiJU : a f U il a dormi.
Traduisez : as-tu dit ? avez-vous dit ? tu n'as pas dit, elle n'a pas dit, diras-tu } elle ne dira pas, direz-vous ? nous ne dirons pas ; as-tu été ? a-t-elle été ? tu ne seras pas ; elle ne sera pas ; serez-vous ? vous ne serez pas ; sois m. sois f. soyez, ne soyez pas, as-tu craint ? as-tu dormi ? ne crains pas ; ne dors pas ; craindràs-tu ? dormiras-tu ? tu ne craindras pas ; tu ne dormiras pas ; craindrez-vous ? dormirez-vous ?
VOIX PASSIVE
Parfait : Ji il a été dit ; jj^ on a marché ; ,Jui. on a craint.
Aoriste : JG» il est dit, on dit ; jUj on marche ; vJl^ on
craint.
Nom de Patient : Jyu dit. j^ parcouru ; vJjî^ craint.
77 — 78. Verbe concave : dérivés.
Formes dérivées du verbe concave.
VOIX ACTIVE
N. d*«gent. N. d'action. Impôr. . Aoriste.
"cU
06» -jîî
Parfait.
3Gi r p.
"J^ tlÙK'i -Ji'i tJÈVrp.
Jtiji j« p.
^ ge*
tj(u.' ÛûCîi j^i
'jÉi' r p. '^^} ^' P- 1 8
• *^ llJ^l 2*pJ
lO
VOIX PASSIVE
N. de Patient. Aoriste.
•'uV-' '
JbJù
Parfait.
Jr^'t 7
"JJLiJ-t lO
Ainsi se conjuguent aux mêmes formes dérivées tous les verbes concaves. Aux autres formes dérivées c.-à.-d. à la 2®, à laj^jàla 5®, à la6®, à la 9® et à la 1 1^ le jet le (5 de la racine n'éprouvent aucun changement : ces verbes dérivés se conjuguent comme les dérivés de même forme du verbe sain (n^ 46-48.).
f VERBE DÉFECTUEUX, ^jô^ull Jjiit I
78. Dans ce verbe dont la 3® radicale est un j ou un (^ et dans les noms et adjectifs qui en dérivent, ces deux lettres faibles subissent des changements ou la suppression d'après les règles suivantes :
Verbe défectueux: règles de permutation
i*" Le j final n'admet pas de voyelle après un fatha, mais il se change en \ si le mot n*a que trois lettres et en iS s'il en a davantage : (^ il attaqua pour jjô ; isjJu il est attaqué pour jjj^^ ;
s'il avait une nonnation, elle se met sur le fatha précédent :
Ltf^ bâton pour j^ ; J^ donné pour jXju .
2"" Le j final après un kasra se change en (5 ; on dit :
^^j il ^ consenti, pour \^j ; et au parfait passif de i ji : iSji' pour j ji il a été attaqué ; de même j,\ il a été appelé j pour ^ ^ .
3* Le j final, à l'aoriste du verbe défectueux, perd le damma après un autre damma ; ex. : jjjj^ pour jjJm' i/ /*ae7 une invasion.
Mais dans les noms dérivés de ce verbe, le j final se change en (5 après un damma et celui-ci en kasra, ; ex. :
^>Cnii /'ûc^ d'espérer pour j>-Cnli, et avec la nonnation ^^J pour '[^y . ^^ICiiH, Vact. de se plaindre pour "^^IjLil, et avec la nonnation
pour
4° Le cj final après un /affta ne reçoit point de voyelle et s'écrit (5 : J^ i/ a jeté pour "^Z j .
5"* Au parfait des verbes défectueux dont la 2* radicale est mue par le fathaj les lettres faibles j et (5 disparaissent devant la lettre servile Cj du fém. sin. de la 3* pers. et devant iJ du duel fém. de la f pers. ; on dit :
c-t ^ elle a appelé pour o jfr ^ ; c-o eZ/e a jeté pour •!--• j ; ^"j e/tes on< jeté pour IjLj^j .
Mais on dira régulièrement : c^j elle a consenti ; oli elle est restée.
6° Le iS final après un autre <5 se change en \ de prolongation U>j i7 yt7 pour ^^ .
Le {S final après un kasra ne peut recevoir ni damma ni tera, mais il reste quiescent. On dit donc : «/ ^ i7 /e//e pour «/ ^ ; ^^ i7 hàlit
60 78. Verbe défectueux : règles de permutation.
pour ^^ ; c/0' ^^l^^^l^i i^^^^ pour </\j1; ^^ùi\ le juge pour ^lilî;
s'il a une nonnation, il la transmet au kasra précédent et disparaît ; ex. :
f \ j qui jette pour ij \j ; i>Ij un juge pour ^^ 15 .
y° Au plur, du parfait et de Taoriste et à la 2** per. sin. de Taor. et
de Timp. des verbes défectueux, les radicales j et le tS suivies du j et
du iS serviles, disparaissent ; quant à leur voyelle ;
a) elle disparait aussi si celle qui précède est un fatha, et j et is s'écrivent j et <^; ex. : \^«^ ils jetèrent pour \j'^j ; ijjc ils ont fait une incursion pour ijj Je ; oj^'j ^ous consentire:^^ pour ùjj-^'J'y Oij.i.' tu seras attaquée pour Oij^J^J ;
b) elle se substitue à la voyelle précédente, si celle-ci est un damma ou un fatha ; ex. : ô^* ^ ils jettent pour ôj-:;* ^ ; O^-^ Iti appelles pour C/j^J^ ; v^J^l a^^a^ae (fém.) pour c5 jjil ; o^j^ô qui attaquent pour ùjiJ^ •
8° Les lettres faibles \ , j et <5 se retranchent à la fin de Timpératif
sin. masc. jt i /afs une incursion pour j jèi ; ^j\ jette pour «y j\ ; ,2}^
^ • crains pour ^^| ; elles se retranchent aussi à la fin de l'aoriste condi-
tionnel et de l'aoriste indicatif précédé de 1 : ^J (j\ si tu jettes ;
JLitT oi si tu crains ; JLie^ i il n'a pas craint,
9*" Le j et le (i se trouvant à la fin d'un mot après un i de prolongation, se changent en hami^a ; on écrit :
'i{ùj manteau pour iS\ùj ; '^C-^ ciel pour jLl-
"t^M durée pour '^t^lif ; itCij pour jO»j n. d'act. de ^^\J 3* forme de "^ij.
10° Quand il se trouve à la fin d'un mot deux j consécutifs, dont le i" est quiescent après un damma on réunit les deux j par le ( ) ; ex. :
jOft ennemi pour jjjnT ; j Jii qui a subi une incursion pour jj^jS.
Quand le j quiescent après un damma est suivi d'un {$ final, le damma se change en ^asra et le j en t^ ; ex. : V j» jeté pour ^^^ •
Verbe défectueux : actil
Conjugaison des vorbes défectueux.
La conjugaison des verbes défectueux se présente sous trois formes : la i® comme celle de o 1^ pour j jç garde le j aux premières et aux secondes personnes du parfait et à toutes celles de Taoriste indicatif et subjonctif; la 2^ comme celle de iij j pour {/ j garde le (S aux mêmes personnes et aux mêmes temps ; la 3 ® comme celle de a '^^ j pour ^j change le c$ en (5 à l'aoriste.
Conjugaison des verbes o 1^ il a fait une incursion ; liSj ila jeté et a ^ j // a été satisfait.
VOIX ACTIVE
PARFAIT
Sing. I* c. CjjJc 2* m. i» jjl
f m. \> 3-f. o>^ (i) Plur. I* c. CjjT 2* m. f jJ^vul.J^jjt
2 I- cr J y- vui. !^j>
Verbe défectueux : actif
Sing. I* c. jJb1
2*f. ùli^'VUl.tJJJj
Plur. i' c.
2* f. id. vul. id.
^•m.ôj>iivul.b>i.
3* f. id. vul. id.
AORIBTB INDICATIF.
ù^»J vul.
ùj* J? vul.
ùj* J? vul.
û^* ji vul.
ùj- J^ vul.
ùw^ vuL 45^^
ù^.^^- vul. l^JT
ùwj; vul. i jji^- 0>^a vul. »>,i*^
AORISTE SUBJONCTIF
Sing. 1* c.
Plur. I* c.
2* f. ÙJ jlr vul. \jjÙ
r f. u.?>^ vul. b jjC
ÙJj»y vul. \y'J
uA^^. vul. i^ j,^
Ù^J vul. tjH«J^ LA^ji vul. \^^Ji
AORISTB CONDITIONNEL.
Sing. 1* C.
Verbe défidctnenx : actif
Plur. i^ c.
j* m. Ijjl"
Sing. 2* m. JpI
Plur. 2* m. \j^}
2' f.ù->>l vul. b J^*
TV. d'action jJb,
ûy^ vul. \yj
vul.»
DfPKRATIF.
ÙUj\ vul. \jA}\
Osijf vul. I j^i^ ûv^ji vul. \^^
//. J'a^eni ; m. ji t\j>i [ m. ^fO f-
U^ji vul. )*ji];i m. ^>lJ f. <^\j
Conjuguez sur o 1 j& : o it" i7 a /e/if^ ; o'^il a fourbi ; o :^ r7 a ^i^ doox ; o ^ ï7 a ^/^ vide ; o j^/- u a été noble,
sur i J"j lisJ.ilcL taillé ; i ^^ il a pleuré ; jf i7 a tdf i ; i jf ï7 a cueilli.
%\xx^^^j\^'^jm il a étébeau\di y^ il est resté \^'jt- ilaétéchaud; a %±i. i7 a crain/ ; a "^J^- 17 s'es^ caché.
Traduisez : as-tu essayé m. et f . ? a-t-elle essayé ? avez-vous essayé ? tu n'as pas essayé m. et f. ; elle n'a pas essayé ; vous n'avez pas essayé. Sera-t-elle vide ? elle ne sera pas vide. As-tu pleuré (m. et f.) ? a-t-elle pleuré ? tu n'as pas pleuré (m. et f.), elle n'a pas pleuré. Bâtirez-vous ? cueillerez-vous ? vous ne bâtirez pas, vous ne cueillerez pas. Es-tu resté ? es-tu restée ? est-elle restée ? êtes-vous restés ? tu n'es pas resté ; elle n'est pas restée ; vous n'êtes pas restés ; tu ne resteras pas, vous ne resterez pas. N'essaie pas (m. et f.), n'essayez pas ; ne pleure pas (m. et f.), ne pleurez pas ; ne bâtis pas, ne bâtissez pas ; ne reste pas (m. et f.), ne restez pas ; ne crains pas (m. et f.), ne craignez pas. N'essayons pas ; ne pleurons pas ; ne cueillons pas ; ne restons pas ; ne pleurons pas ; ne craignons pas.
Verbe défectueux: passif. 81. Dérivés
VOIX PASSIVE
Parfait :
Aoriste :
N. de patient :
Ainsi, à l'exception du nom de patient, les verbes i uTj et a ^j se conjuguent au passif comme o I jp .
Verbes dérivés du verbe défectueux.
N. de patient.
N. d^action.
VOIX ACTIVE
Impératif.
■i\://iC\'j:
*vi
-JUjL,\
Aoriste.
J^^\ lO
VOIX PASSIVE
N. de patient. Aoriste. Parfait.
^y^n-j ^/jî--\ 10
N. de patient. Aoriste. Parfait.
Les formes dérivées des verbes o 1 2 et a ^j se conjuguent de la même manière.
82 — 84. Verbe hamzé et infirme. 65
lY. YBRBBS HAMZÉS ET INFIRMES.
On nomme ham:[és et infirmes les verbes qui ont parmi leurs radicales un ham:{à et une lettre faible.
82. Ceux qui sont à la fois assimilés et hamzés se conjuguent d'après les règles des verbes assimilés et des verbes hamzés ; on dira :
U» de a^j il foule aux pieds, cJ^3 j'ai foulé aux pieds, ^Li de a^jJu il désespère, ^117 j'ai désespéré. Nom d'agent : m. '^J^b f. <^3 ; m. ^*l f îlîu .
83. Ceux qui sont à la fois concaves et hamzés se conjuguent également d'après les règles des verbes concaves et
des verbes hamzés ; on dira
^ < >'tx . • ' <
de a ^jl : 3j\» il sera courbe, Cj^jI elle a été courbe ;
de o Ljl : oj jp pour ujj^ il retourne, zJ^ \ je suis retourné ; de o <L pour 1^ *^i il maltraite, j.ju- j'ai maltraité ;
de i <L pour C>. : *^ il vient, c^ je suis venu, de a<ll pour *^ : ilij il veut, »2ju. j'ai voulu.
Nom d'agent :
^1 retournant, -CI courbe, fém. ijl , SjII .
^L- venant, >ll voulant, fém. iiU , ij,tl .
84. Les verbes qui sont à la fois hamzés et défectueux suivent également les règles des deux classes de verbes auxquels ils appartiennent ; on dit
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de i Jl : c^ I je suis venu ; (i IT il vient ; de aci^ * vlju I tu as refusé, civ> il refuse. Nom d^ agent : Cj\ venant, au fém. iîl .
Nom d'agent : \^\ refusant, au fém. ijl .
Conjuguez les verbes ham:[és et faibles indiqués ci-dessus c.-à.-d.
1° a ^5 îl a foulé aux pieds, a J>i il a désespéré.
2*' o Z^\ il retourna, o ^C il a maltraité ; i f C il vint, a^Ù. il a voulu.
j° i J 1 il vint ; a «i i il refusa.
Traduisez ; as-tu été foulé aux pieds ? tu seras foulé aux pieds ; at-elle désespéré ? désespérera-t-elle ? — est-ce que nous désespérerons? nous ne désespérerons pas ; ètes-vous retourné ? retoumerez-vous ? vous ne retournerez pas ; viendra-t-il ? viendra-t-elle ? elle ne viendra pas ; viendront-elles ? elles ne viendront pas ; veux-tu ? veut-elle ? voulezvous ? tu ne veux pas, elle ne veut pas, vous ne voudrez pas ; refuserastu ? refusera-t-elle ? refuserez-vous ? tu ne refuseras pas, elle ne refusera pas, elle n'a pas refusé.
Verbe t$b il a vu
Ce verbe perd presque toujours le ham:[a à l'aoriste et à l'impératif. On le conjugue de la manière suivante :
PARFAIT. AORISTE INDICATIF
Sing. 1* c. oolj j'ai vu. tSj\ je vois.
2 m. c^\j tu as vu. m. iSj tu vois, 2* f. vi-u\j vul. ^^li j tu as VU. f. Cy^j vul. iSj tu vois,
3* m. 4^1 j il a vu. is'J^ il voit.
3* f. vi*l^ elle a vu. c^^' elle voit.
85 Verbe sAj. 86. Verbe doablement infirme.
Phir. I* c Mj nous avons vu.
2* m. pJo\ j vul. \y^J^jy^ avez vu.
2* f. ùUj vul. \yAj id.
f m. \j\j vul. bO î'S ont vu.
V f- uîO vuUjOellesontvu.
AOR18TB SUBJONCTIF
Sing. I* c. iSj\ ù^ que je voie.
2* m. c$^ û* que tu voies, 2* f. 'ifj ol que tu voies, f m. tfC^ ù^ qu'il voie, j* f. 4^*1/ \A qu'elle voie.
Plur. i* c. iS'J *ù^ que n. voyons. 2' m. \yj 'ô\ que v. voyez.
2*f. c^.:; ùi vul. rjCr" id.
î* m. 0^ ù\ qu'ils voient.
f f. c^^ ùi vul. \ j^^ qu'elles
voient.
iSy nous voyons.
oj!]/ vul. GCr vous voyez.
CkJ vul. \ j>- id.
ùJ^ vul. Tj^ ils voient, ùî^ vul. \j^ elles voient.
AORISTE CONDITIONNEL
j\ o^ si je vois.
'j *jj\ si tu vois, m.
isir ù^ si tu vois, f.
C/ o^ s'il voit.
^ 0^ si elle voit.
y ô\ si nous voyons.
\jy Cj\ si vous voyez.
OlJ *o[ vul. \jy id.
ij^ ù^ s'ils voient, ùia ô^ vul. \jji si elles voient.
IMPERATIF
Sing. 2*
Plur. 2'
m. j vois, f. (^j id.
m. O^ voyez ; f. (j^j vul. \jj voyez.
V. VERBES DOUBLEMENT INFIRME
86. Les verbes doublement faibles sont ceux qui ont parmi leurs radicales deux lettres infirmes tantôt unies comme dans i c$^ il a rôti ; i t$jU il a plié ou replié ; i (iji il s'est proposé de... il a résolu de... ; a^^J il a été fort ; a ^^ pour ^ il a vécu ; tantôt séparées comme dans i ^ j il a préservé, i <ij il a payé, a (^j il a été proche.
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87. Ceux de la I ® catégorie sont concaves et défectueux ; * leur 2® radicale ne subit aucun changement, ainsi:
i iSy^i i (iy» j i (ij» etc. se conjuguent comme i ^j; on dit au parfait'. C^^i j'ai rôti; O^ elle a rôti; b^ nous avons résolu, etc. ;
à l'aoriste : iSy^ il rôtit; à Timpératif m. ^1^ f. {SJ^[ rôtis, a t5 i , o ^c^ etc. se conjuguent comme a ^j ; on dit au parfait : c^y j'ai été fort, à l'aoriste (Sy^ il est fort; — C^-^ elle a vécu ; — VJ- elle vit ;
MM M
à l'impératif \ m. y t sois fort, f. t$y t sois forte ;
m.^>-l f. ^1^ vis.
88, Ceux de la 2® catégorie sont assimilés et défectueux.
a) Ceux d'entr'eux qui ont un kasra pour voyelle à la 2^ radicale de l'aoriste comme i (ij il a payé; i ^j il a été proche, se conjuguent comme les verbes i ^j il a jeté et i opj il a promis ; on dit
au parfait : cij elle a payé ; c^ij j'ai payé ;
à l'aoriste ^o il paie ;
et à l'impératif: m. ^3 f. J»^ paie ; ly payez. Dans le langage vulgaire on dit : j jji il paie et à 'j\ paie.
Au parfait : c^j elle a été proche, cJj j'ai été proche ;
à l'aoriste i Jb il est proche ;
à l'impératif : m. J f ^^ sois proche ; \^ soyez proches.
Verbe doublement infirme. 89. Verbe réfléchi
b) Ceux qui ont un fatha à la 2® radicale de l'aoriste comme a ç^^j il a le sabot usé, se conjuguent comme a ^j ; on dit
au parfait : c^j elle a eu le sabot usé ;
à l* aoriste kJT y il a le sabot usé ;
à Vimpératif: m. ^1^ f. ^t ^.ie le sabot usé.
Conjuguez les verbes indiqués au n° 86.
Traduisez : as-tu plié (m. et f.) } tu n'aâ pas plié (m. et f.) ; plierastu (m. et f.) } tu ne plieras pas (m. et f.) ; vous êtes-vous proposé ? vous ne vous êtes pas proposé ; propose-toi (m. et f.) ; proposez-vous ; tu ne le proposeras pas, vous ne vous proposerez pas ; nous ne nous proposons pas ; a-t-elle résolu de.. } se proposera-t-elle de.. ? elle ne se proposera pas. As-tu été préservé ? a-l-elle été préservée ? tu n'as pas été préservé, tu ne seras pas préservé, elle ne sera pas préservée.
VI. VERBES RÉFLÉCHIS
89. Nous appelons ainsi en français les verbes pronominaux qui expriment une action faite par le sujet et reçue par lui. Comme nous l'avons indiqué (n*^ 18 et 20), le sens réfléchi d'un verbe s'exprime souvent en arabe par la 5^ et la
8® forme des verbes dérivés du trilitère.
Le plus souvent dans le langage vulgaire, on exprime le sens réfléchi en ajoutant au verbe actif comme régime direct un des mots ^^î âme^ w\S essence^ JU. iiai^ que Ton fait suivre du pronom personnel affixe représentant le sujet du verbe ; on dit :
pjL* il s'est loué ; Î^Tii si^^x.* elle s'est louée ; -Jii r^^^ il se loue.
70 90. Verbe uni personnel. 91. Verbe négatif.
ilii jJU il se flatte ; \^l jJi' elle se flatte ; <-jf ^ il s'est flatté.
<3Û. «.^ Jbll il se ruinera C^CL ^>^ elle s*est ruinée.
Quant à nos verbes pronominaux qui n'ont pas le sens
réfléchi mais une sorte de sens passif, comme se fendre, se
durcir, etc., on les rend en arabe par les formes dérivées qui
expriment le sens passif (n^ 18 et 20.) ; on dit :
jiit il s'est fendu ; jlL il se fend.
,.JL2u il s'est durci ; .JUi:» il se durcit.
VII. VERBBS UNIPERSONNELS
90. Les Arabes n'ont pas d'autres verbes unipersonnels que les verbes de louange et de blâme dont nous parlons cidessous. Les principaux verbes unipersonnels français se rendent en arabe comme il suit :
a p^ ; f^aà[ ; i 1>>-J il a fallu : f jl , ^^iâT , ^4 il ^^ut.
«WJI p4*» vul. u jll^ill il a plu.
i\JS\ *)a. vul. O'jJl Jiô ou iô,b U j)l il pleut.
tl^Jjl c^ * OU c-^ vul. u jJI c-^ * il a neigé. . • •• .
iÙÎ ''^ vul. Q'ÎOI gJîi il neige.
Traduisez d'une manière semblable :
Il tourne, il grêle, il bruine, il fait des éclairs.
Vm. VERBE NÉGATIF.
91. Les Arabes ont un verbe négatif qui n'aque le prétérit, et qui se conjugue d'une manière assez analogue à la conju-
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gaison des verbes concaves ; c*est le verbe ^ ; on dit : je n'ai pas été.
tu n'as pas été, m.
C^ vul. jjJ tu n'as pas été, f.
^ il n'a pas été.
C^ elle n'a pas été.
LJ nous n'avons pas été.
*iLJ vul. ïjîJ vous n*avezpas été.
l^-J ils n'ont pas été.
DL. VBRBES DK LOUANGE BT DE BLAME, ^ol Ij pol I JU I
92. Ces verbes ne sont usités qu'à la 3® pers. du parfait. Les principaux sont les suivants :
m. f^ il est bon, excellent ; f. \z\ \ elle est bonne , excellente.
m. ^^ // est mauvais ; c^ f. ^^/^ ^^l mauvaise.
m. et f. IJl>. qu'il est bon ! qu'elle est bonne !
Le dernier |jl>. composé de ^^ et de I S est invariable.
DU NOM
94. On peut considérer le nom ( ^*V*) d'après son origine et sa signification.
D'après son origine, il est primitif ou dérivé . Primitif, il ne vient d'aucun autre mot ; dérivé, il peut venir d'un verbe ou d'un autre nom (i).
D'après sa signification, il est, selon les grammairiens arabes, ou ',^^^1 -c^V' le nom qualifié o\x le nom qualifiable ; c'est le nom substantif exprimant la nature ou la substance*;
OU îurfJI ou vl^l le nom qualificatifs c.-à.-d. V adjectif '^
ou 3Ju! I ^ t ^^ ^^^ exprimant le nombre.
95. A ces trois catégories de noms, ils ajoutent ces quatre autres qui répondent à nos pronoms, savoir :
^ju^l le nom latent^ c.-à.-d. lé pronom personnel ; S jliV \ ^lle nom ou pronom démonstratif ; i}y£f'yS\ ^*yi le nom conjonctif ou pronom relatif; À^uJ)t\ *^ [ le pronom interrogatif.
Nous traiterons de ces différentes catégories de noms dans l'ordre indiqué ci-dessus.
(i) Les formes du nom primitif sont très variées. On trouve les suivantes ; j!Lj — vXi œil ; wi^çhien ; tri -> tête ;'^j1j — **JV-> pi^d ; J«j — J^ j homme ; ^ymj — '^^ cheval.
I. DU NOM d'action ( J^î *l^ oU j JL
97. Le nom d'action est un nom qui désigne Faction ou la manière d'être exprimée par le verbe, abstraction faite de ridée de temps et de personne ; nous pouvons le rendre par notre infinitif.
1 ^ Comme on Ta dit dans la conjugaison du verbe (n^ 42), le nom d'action du verbe primitif a des formes diverses indiquées par les dictionnaires. Les plus usitées de ces formes sont les suivantes :
^ comme jiî act. de tuer, occision, de o jà il a tué.
ji — jIp act. de faire, action, de o J^ il a agi.
3 Uf — i o act. d'écrire, de o ^.^ il a écrit.
Jyif — n^j^ act, de sortir, sortie, de o r^ il sortit. ^- .- -> - ^ , } état d'être facile, facilité, de o A^ il
^u — at- '
a été facile.
2^ Le même verbe primitif peut avoir plusieurs noms d'action. lis sont indiqués dans les dictionnaires. Ceux de
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ces noms d'action qui commencent par un ^ servile reçoivent le nom de \^^ j-x^ô^ •
3^ Les noms d'action des verbes dérivés des trilitères et des quadrilitères ont des formes déterminées comme on Ta vu n^ 46. Nous avons indiqué dans chaque espèce de verbes irréguliers les changements que subissent leurs noms d'action.
Indiquer les noms d'action des verbes suivants :
l-j^î et "LjJla il a éduqué, "wJi il a revendiqué^ ^jà il a résisté d..., fj^ï il a honoré^ "^ jiil il s'est avancé^ t^^ ^' ^ ^" compassion, JjCj il s'est abaissé, mZ^\ il s'est efforcé, Jjl^z^\ il a déprécié.
IL DU NOM d'une FOIS ( S 1 1 ^w-D
98. I ^ Le nom par lequel les Arabes expriment qu'une action a eu lieu une fois est de la forme ïJUi pour le verbe trilitère primitif; ils disent :
l'^ action de frapper une fois, un coup ; soil action de prendre une fois, une prise ; <JU ou s ju» une session.
2^ Dans les autres verbes, ils se servent du nom d'action
auquel ils ajoutent % ; ils disent : S^U» \ un départ, k^^^} une réprimande, îIaj un changement, iil^^ un hommage.
j*' Si le nom d'action est lui-même terminé par % on ajoute à ce nom le mot SJub une ; on dit : • Jo^I j îî-j un acte de compassion, sju-Ij i^U^une seule réponse ; ou bien les mots ^ ^ ou ]ajié ; ex. : jvp V ou ^ !%[ sj^\ il a répondu une fois.
III. DU NOM DE MANIÈRE f-yli
99. La manière de faire Taction exprimée par le verbe se rend dans les verbes trilitères par la forme âiii ; on dit :
iz^ manière d'écrire, ilL manière de s'asseoir, îij: manière de se lever.
Dans les autres verbes, on emploie le nom d'une fois de ces verbes ; on dit :
îîudi, manière de se retourner, qui signifie aussi l'action de se retourner une fois : on dira : t^^^J' ïî udl c^\ il s'est retourné comme se retourne un homme bien élevé.
Exprimer la manière de se tenir debout ( i loj ), de marcher ( \^* ), de monter (a^ii), de germer (oc^J), de sauter ( il^j).
d'honorer (f^b, de se briser (^^l^i), de faire rouler (V^l), de dégringoler ( r^ J^ ), de se divulguer ( J^\ ), de tomber ( o "iJÛ et a «J j ), d'entendre ( a ^^^^ ).
nr. DES NOMS DE TEMPS ET DE LIEU. ûlSs^ Ij ^^j\ ^
• 100. I*' Le temps et le lieu où une chose se fait s'expriment en arabe par un même mot, qui, dans les verbes trilitères se forme de l'aoriste actif en substituant ^ aux lettres
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servile initiales Oîl et en donnant pour voyelle à sa 2® radicale un fatha si l'aoriste a fatha ou damma^ et un kasra si l'aoriste en a un, on dit
de a î^ il a fait cuire, îp*^ cuisine ; de a '^S il a immolé, ^ju autel ;
de o w^ il a écrit, ^rS^l* lieu où Ton écrit, bureau, sécréta
de
de
re;
^j^c^ il s'est assis, ^fc^ lieu où l'on s'assied, divan ; . Jj? il a fait halte, J3U lieu où l'on fait halte, hôtellerie. Les noms suivants font exception à la règle et peuvent prendre le
koL^ra bien que la 2*" radicale de Taoriste ait un damma: jj^ lieu où Ton égorge une bête, abattoir, de o j j^ . ^y}y endroit où Ton s'appuie, coude, accoudoir, de o jj^ . maison de prière, mosquée, de o jlsc
^JiS lieu d^une chute, de o ^.LjC .
^/iLS lieu où Ton habite, demeure, de o "JCm .
j^« lieu où se lève le soleil, levant, orient, de ojjy-* •
iJ.k« lieu ou se lève un astre, levant, de o IjLL .
tl*^* couchant, occident, de o Ij-^ô .
j^^ lieu de séparation, de o J^ .
sz^jc.^ lieu où pousse une plante, de o c^ij .
»UL-.u lieu des offrandes, ermitage, de «iC-I •
2^ Dans les verbes qui ont j ou ^5 pour i® radicale, la forme des noms de temps et de lieu est toujours J-uU ; oa dit : «3^ lieu où tombe une chose, de a ^ j .
^yA lieu où se trouve une chose, de i ju-j .
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*" " lieu OÙ Ton s'arrête, de i Liïj .
• ' f^y^ ^^^^ ^^ ^^^ chose est placée, de a «^j .
j^ jeu de flèches, de i ^ .
On voit par ces exemples que le j des verbes assimilés ne se retranche pas dans les noms de lieu et de temps.
Quelques noms de temps et de lieu, dérivés de verbes assimilés dont la I* radicale est j , ont aussi la forme jCu ; on dit :
^:!Lt lieu et temps de la naissance, de i oJj .
^U;.* lieu et temps d*une promesse, de i jlo j .
3^ Dans les verbes concaves qui ont un 4^mma ou un fatha à la 2® radicale de l'aoriste, les noms de lieu et de temps sont de la forme ^lit pour my^ lieu où se tient quelqu'un, de »B aoriste ^yn ; dans les verbes concaves en ^5 qui ont un kasra à la 2** radicale de l'aoriste, les noms de lieu et de temps sont de la forme jc*-^ mis pour juJL» lieu d'une vente, marché.
4® Tous les verbes défectueux ont leurs noms de temps
et de lieu de la forme J«i« ; on dit :
^f pâturage, de a ^j il a été au pâturage.
<5jU abri, demeure,de 1 t$jl il s'est abrité. ^.y cible, de i ^y J il a jeté.
5^ On ajoute un l au nom de lieu, quand l'action exprimée par le verbe s'y fait fréquemment ; on dit : i-jjii école, de o^^jS il a étudié.
azS^ bibliothèque, de o ^j:S^ il a écrit, teinturerie, de a i o m il a teint.
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•>U cimetière, de ^ il a enterré.
Dans ce cas, si le nom de lieu vient d'un verbe sairty la 2® radicale peut être aussi marquée du ^amma ou du kasra^ ainsi on dit : IjuA et Ijl^ cimetière.
6*^ Les noms de temps et de lieu formés des verbes dérivés du trilitère ou des verbes quadrilitères sont semblables au nom de patient de ces verbes ; on dit :
^ xr •
Jia:> lieu et temps de partir, de J^*'^ il est parti.
JSâL lieu et temps d'une rencontre, de ^ \ il a rencontré.
Exercices.
Indiquer les noms de lieu et de temps des verbes suivants :
o iil» {'/ zsi descenduy Ow«^ il a versé j o^jjj il a pénétré, ioalli
il a jailliy a ijr il a réuni, i i j j il est arrivé, i 'jii j il a promis, i "jJ j
// a engendré, Ji^il a été, i jC il a marché, i c^ jj // a hébergé, i iSj^
il a coulé, iiSj^ il a fait rôtir, ^ il a prié y jx^l il est descendu,
\ il a demandé la guérison, L,.,i> \ il est descendu.
V. DU NOM d'instrument C^VÎ^^I
101. Le nom qui indique l'instrument dont on se sert pour faire l'action exprimée par le verbe peut avoir les formes J^ , JCI^ et :i^ ; on dit :
^j^A lime, de o S^f il a limé ; J^ instr. à mettre le col-
lyre, de ao J:è il a mis le collyre ; p^^ éventail, de o rb il
a été venteux ; ^jl»^ licou, de o 3B mener.
rjtLclef, de a *ôi il ouvrit; ô*3tt balance, de iôjjil a pesé.
ïlIiCj balai, deo ^^Ji^balayer ; ôji^cuiller, de i o^jc puiser.
Nom d'instrumeDt. 102. Nodob d*agent et de patient
Si^-l^ rôtissoire, de i ^Sy^ il a fait rôtir ; S>U4 poêle à frire,
de i ^ frire; sB^-^^ échelle, de a Jîj monter, i
Quelque noms d'instruments ont la forme Jii* , comme :
o^ pour J5JU battoir, pilon; JUicw* inst. a injecter
dans le nez, seringue ; J^ crible.
Remarques : i° On ne forme les noms d'instrument que des verbes actifs.
2® Uusage et les dictionnaires apprennent quelle est la forme employée pour chaque instrument. On peut dire cependant que les noms d'instrument dérivés de verbes défectueux (n** 78) sont ordinairement de la forme. uIju .
Indiquer la racine et le sens des noms d'instrument suivants :
•*"•• ♦"*!'* "^^^ '*'.• ^itx" 'i " **\^ 'i ^» *^i^ *.
6® ADJECTIFS VERBAUX DITS nom d^agcnt et nom de patient,
102. Les adjectifs verbaux, dits nom d'agent et nom de patient^ répondent aux participes de la langue française, sauf ridée accessoire d'une circonstance de temps qu'ils n'impliquent pas.
La voix active de chaque forme de verbe donne naissance à un nom d'agent ; et la voix passive, à un nom de patient.
Le nom d'agent s'applique aussi aux adjectifs dérivés des verbes neutres et ayant une signification neutre ou passive ; ainsi ^U se tenant debout est le nom d'agent de o fS il
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se tint debout, et ^U::» arrangé est le nom d'agent de J^ 4^ il a été arrangé.
Les noms d'agent de la informe des verbes
trilitères sont de la forme ^ : ^^ti^écrivant, de o ^^ il a
écrit ; ujjI> frappant, de i c^ Jb il a frappé.
2® Les dérivés du verbe trilitère, et les verbes quadrili-
tères et leurs dérivés forment leur nom d'agent en substituant
au tJ de la j® personne mas. sing. de l'âoriste indicatif actif
un A affecté du damma ; on a
de jU^ , J^-?^ subornant ; de J^ , JJl» distribuant ;
"® J-Jt > Jr^ envoyant ; de Jj-*^ » J^ *">.*»• employant.
104. 1 ® Les noms de patient de la i * forme du verbe trilitère sont de la forme J^ :
Jjll# tué, de o J3 il a tué ; ^^^ lapidé, de o ^^ il a lapidé.
2® Le nom de patient des formes dérivées du trilitère et des quadrilitères ainsi que de leurs dérivés se forme de l'aoriste indicatif passif en substituant un ^ au (5 de la 3® per. m. sing.
jjy envoyé, de ^j^ il estenvoyé; Jkf^ suborné, de JUa*
}^ Dans la conjugaison des verbes sourds, des verbes ham\és et des verbes infirmes nous avons indiqué la forme spéciale des noms d'agent et de patient qui convient à chacun d'eux. ; voy. pages 43, 44; 46, 48, 49; 5 1 , $7, 58, 63, 64, etc.
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Nota. Outre les noms d'agent et de patient^ les arabes ont d'autres adjectifs verbaux appelés noms qualificatifs assi-mUés ( ili^ OlL») ; nous en parlerons ( n^ 116) en traitant
de f adjectif qualificatif.
Art. 2® des noms dérivés d'autres noms.
105. Ce sont i ® le nom d'unité ; i^ le nom d'abondance ; }^ le nom de vase ou de récipient ; 4^ le nom ou l'adjectif relatif ; 5® les noms abstraits de qualité ; 6^ les diminutifs.
I. DU NOM d'unité ( ju. jf 'x^l I
106. On appelle ainsi le nom qui indique un individu d'un groupe d'êtres de même espèce. D'après les grammairiens arabes ce nom ne se forme que des noms collectifs qu'ils appellent «-^1 ©Lll semblables à une collection (n^ 115), comme :
j, dattes ; tJjS feuilles ; rllj pomme ou pommier ; Ji paille etc.
Ces noms collectifs forment leur nom d'unité, comme le nom d'une fois (n^ 98) en prenant le S final ; on dit :
Ij, une datte,s; 5j^ une feuille; î>uJ une pomme; i:^^ une paille.
II. du nom d'abondance (sji^l ^iD
107. Ce nom qui indique le lieu où une chose se trouve en abondance est analogue au nom de lieu où se fait fréquem-
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ment une action (n^ 100. 5^) et comme lui il est de la forme
3Ul« ; on dit :
de jut lion : ilCu lieu où abondent les lions.
de ^bJ» melon : y^ melonnière.
de '*S concombre: slîju champ de concombres.
m. D0 NOM DE VASB OU RÉCIPIENT (^l^jjî ^O .
108. Le nom qui signifie le vase où une chose est contenue a, en arabe, les mêmes formes que le nom d'instrument,
t> ^» *>Ié'''
dérivé du verbe (n^ 101) c.-à.-d. une des formes jiiL , JUL
ou Ziuk ; on dit :
jjlj et Sjd^ étui à aiguilles, de Sjr[ aiguille. <yA vessie, de Jj» urine.
Quelques noms de vase ont, comme ceux d'instrument, la forme J^ ou îuîU .
^ybju vase à pommade, de j^^^ pommade.
Ïl5^ vase à collyre, de '*^\^ .
À(yeotifo relatifs
^jl terrestre, de j9j\ terre.
l^^^ solaire, de ^j^ soleil.
"^ pratique, de JiP action.
' j^* chrétien, de f^"*^ Christ, ir^î égyptien, de_^ Egypte, ^^Uj cendré, de ^U^ cendre.
^vul. rouge de vin, de ^^U-vin.
1^^ violet, de f^* violette.
2® Si le nom dont on veut former le relatif est un nom trilitère dont la 2® radicale est mue par le kasra^ comme : i)Lê roi, JUT foie, cette 2® radicale prend le fatha au relatif on dit : \$^ royal ; cJxS^.
}^ Quand le nom se termine par • — ou par \ on retranche cette finale.
^jCji>- veniaDie, ae
iS X agreste, sauvage, de 4i jr campagne, désert,
4*^ Si le nom est de la forme îLi et non dérivé d'un verbe sourd ni d'un verbe infirme, on élimine le iS de prolongation et on change en fatha le kasra de la 2® radicale ; on dit : cîju citadin de SIiJU cité.
5^ Quand le nom se termine par I ou t5 , si cette lettre est la }® ou la 4® du mot, elle se change en j ; on dit :
iS^^iof- relatif au bâton, de U© bâton ; iSy^ relatif à l'ado-
Adjectifs relatifs
lescence, de ji adolescent ; li^^ relatif au sens, de ^^ sens, signification ; l$j^ villageois, de iSj villages.
Si la lettre (S vient en 4® lieu, on peut Téliminer ou la changer en j ; on dit : ISy^ ou iSJy^ relatif au souvenir, de iSf^ souvenir ; ^lï ou iSy^^ relatif au juge, de JbB
pour ^B (n^ 78. 6^). Mais de ^«>« sens, on dit mieux 'iSy^ que ^^ ; on dit aussi de Ij 3 monde, ^5 jQ ^ relatif au monde ; de 4^ béatitude, l$jt ^ bienheureux.
Si lé iS vient après la 4® lettre du mot, il se retranche ; on dit : ."aJ i français, de lli i France: cSjU- , de (ijL>. outarde.
Dans le langage vulgaire, on dit : ç^jl-J^ .
6*^ Dans les noms terminés en »l , signe du féminin, le ham^a se change en j ; on dit :
(ijUw,detliû» blanche; cSjIjÔp virginal, de *tjip vierge.
Si le ham^a provient d^une radicale j ou (i , il peut rester et Ton dit : (ijU ou \}X* relatif à l'eau, de ^U eau ; (ijL- OU UL- céleste, de •L-.
7^ Dans les noms défectueux ^\ père, r^l frère, -♦>-beaupère, mis pour ^ I , j^^ , ^«j^. , et dans ceux où la lettre faible
est remplacée par l comme i:- année, Û langage, la lettre faible retranchée reparaît dans le relatif; on dit :
i5j> I paternel ; Is^^ fraternel ; \S^^^ relatif au beau^ père; ISy^ annuel; cJ^i! lexicographique.
Ac^ectifs i*elatifs
De c^l sœur ou peut former le relatif ^1 et ls^\ ; de jb main et ^S sang, mis pour t$ Jb et y^ , on forme le relatif iS^ ou tS^-Ai (V^ ou (i v^ .
Les noms défectueux Cx^ ^^s, ^t nom, où la lettre faible est remplacée par l'alif d'union, ont pour adjectifs relatifs soit ^ i , ^^^t > soit (Syi , t$>^ ; ^ "11© a pour relatif rxL et t5 ^^ .
Remarques i° Les arabes forment des adjectifs relatifs de tous les noms et adjectifs, même des particules, ils disent ^JlS qualificatif, de oî-?^de quelle manière.
^1.$^ relatif à la quantité, de *,J^combien.
2° Régulièrement on forme le relatif des noms pluriels en les ramenant à leur singulier; ainsi de il^U rois, on fait jCjU royal ; de'^iS^iU ange, on fait \^^ et j^^li angélique.
3° Dans les auteurs modernes qui traitent de matières spirituelles, on trouve la finale j i .1 au lieu de ii employée pour des adjectifs relatifs pris dans un sens métaphorique ; ex. :
-JlJil^^ corporel, de jil-». corps ; lîUjj spirituel, de rjj .
T"V 11 1* 1*Aftt** f * ^*«
Dans le langage vulgaire on dit : à}Ày supérieur pour ^^^i , de jy sur.
Dans le langage ordinaire, on désigne celui qui exerce un métier, une profession par un adjectif relatif formé du pluriel des noms ; on dit :
jU-L horloger, de o^l- horloges, pi. de UL.
'i^i {j>, chirurgien, de '^^ i^ blessures, pi. de r^^ .
'1-^:5^ libraire, de v— Si" livres, pi. de v^Gj^.
Plusieurs adjectifs relatifs aux métiers se forment par l'addition de la désinence turque ^^ , comme j^-^v cafetier, de #^5 café ; ^^Jx:S^ cordonnier, de oJij:5^soulier.
86 ' 110 — ^in. Nom abstrait de qualité. III. Diminutife.
BXBRCICES.
Former d'après les r^les précédentes, les adjectifs relatifs des mots suivants :
I** wli Akp ; J^^ Damas ; jX et JL^ nohte ; 2** il j j hanche ; jJti fémur \ 3° XS^^â Antioche ; ÂjjxsJ.] Alexandrie; HLm la Mecque ;**âj Récriture ; • W perle ; 4° ^C^^ nature ; aLI^T Église ; '*ÂJu^ page^ plaque ; Ckj^ ^'^ ? ^t^ P^^^ d^héritage ; 5° t^li dommage ; Uî na^oe ; cs V^ procès ; 6° 'th édifice ; '*Li^ /uiti7 ; *t\S*j^ tunmlie ; ^ jl^ \ commencement ; 7° Ji humide ; ^ C ^fez/d ; *j x i&er< ; jjL grammaire.
V. DU NOM ABSTRAIT DE QUALITÉ ( ililSjt
110. Le féminin de l'adjectif relatif s'emploie par les grammairiens arabes pour exprimer l'idée abstraite de la qualité indiquée par l'adjectif relatif :
iAt divinité, de ^1, divin.
>. collection, assemblée, de !^w>- collectif.
ilils^qualité, de ^^^^ qualificatif.
ilo quantité, de '^J^ relatif à la quantité.
o^U aquosité, de ^ u aqueux.
IV. DU DIMINUTIF (jvirfull a
111. i^ Le diminutif dérivé d'un nom trilitère est de la forme J^ ; dérivé d'un nom quadrilitère il prend la forme Ji^^ ; ex :
jljo petit. homme, de J<>.j ; juc petit esclave, de -C^ .
•rt
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^jji^ petite tasse, de ^jj^ écuelle ; Jlît petite ombre, de Jt ombre.
JU^ petit cahier, de j5^ ; J-ll petit rossignol, de jlî/ .
1^ Quand le mot est composé de cinq lettres ou plus, on forme le diminutif avec les 4 premières ; on dit : njCk^ petit coing, de J<»-]^ coing.
3^ A la forme ^ on ajoute » dans les noms féminins qui ont une finale masculine :
4iui jl petite terre, de ^jl ; 4.*ju^ petit soleil, de ^j^ .
4^ Les noms féminins, qui ont la finale féminine, c.-à.-d.
• OU (^ OU •! (n^ 121, 2^), la conservent dans leurs diminutifs :
illï petite forteresse, de a^ ; (^jjij petite nouvelle, de
5^ Les noms propres et les adjectifs terminés par 0' —• conservent cette finale dans le diminutif; on dit :
ôÙà petit Locman, de ôl^ î ol>^ un peu ivre, de 0' Jd- ivre ; ô^ClS^unpeu paresseux, de c^Ui^paresseux.
6^ Les adjectifs verbaux de la forme Jc6 forment leur diminutif en changeant V\ de prolongation en j ; on dît :
w^i y petit écrivain, de ^Jf^ écrivain ; f-u*^ petit serviteur, de ^^(l serviteur.
7^ Si la j ® lettre du mot est une des lettres faibles I , j , (i ^e diminutif sera de la forme jii , ex. :
m. Diminutifs.
pi petit serviteur, de ^yi^ ; J; a^ petit ruisseau, de J jju ; J>un peu beau, de J^^ beau.
Si dans les noms de cinq lettres la 4® lettre est un j ou un I , elle se change en ^J à cause du kasrao^x doit la précéder ; on dit : >u,âp petit passereau, de jy,ap
Exemples des diminutifs des noms dérivés de racines ayant une ou plusieurs lettres faibles :
liÇ porte (pour t/y^) ,
diminutif *^ ^ petite porte.
*-i(i dent canine (pour waî ) , — v«.^J petite dent canine.
Ufr bâton.(pour ^i^o) ,
et ÇTio» petit bâton.
syil père (pour ^J ) ,
A> ft
A frère (pour ji-i) ,
Oi'i fils (pour ^ ) , Vj fille (pour •ji") ,
J, \ petit père.
j^\ petit frère.
'*^' petit fils.
\ petite fille.
v:^»-! sœur (pour ôy^]) ,
-iC eau (pour /y) ,
'iii coq ,
'tj, chose (pour 't^) , KJjt petite chose.
Dans le langage vulgaire on emploie souvent le diminutif '^^ pour dire eau : on dit : (S^j* ^^ \ donne-moi de Teau.
\ petite sœur.
— ISj* ou 4i^ un peu d eau.
— ♦^ 3^ pour »^JLji petit coq.
— ^4?>-^ au li^u de ^j^^- vul.
8^ Les pluriels ^am^ et les pluriels brisés dits de petit nombre (n^ 136), forment régulièrement leur diminutif; on dit :
^ILj'^ petites croyantes, de cJcJy fém. pi. de j^y . jlilUl petits ongles, de jÛil ongles ; ïi«j j^ petits pains, de
îiijl pains ; *^i>l petites côtes, de «J^< côtes
Fi
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9^. Les autres pluriels brisés forment leur diminutif du singulier en y ajoutant la terminaison à) — » s'il s'agit d'êtres masculins doués de raison, et ZÀ dans les noms féminins et d^ns les noms masculins d'êtres privés de raison ; ex. :
«j^jip petits garçons, de OuJp pi. de ^% garçon.
cXjtiy>- petites servantes, de j\y^ pi. de ^ jU servante.
il»L^j3 petites pièces d'or, de /b3 pi. de /^j^ pièce d'or.
EXERQCES.
Former les diminutifs des mots suivants :
jli montagne, jm fleuve, "^S*^ agneau, J^j fleur, jif rtiulei, *L^.o gAfg/i, '*pi3 roseau à écrire, ».^JLw renard, ^}\^ menu plomb, '*ykji^peTle,'^^^x:3 lanterne, sjS\»*y papiers,*^^^ livre ôC^r-s , garçons, ^jU et i^B. sapant, ^(t poète, ^dl mets, oy C. boutique ;
ol3 jl moments, f>UÎ songes, s-iÇî î ien/s canines, "jt!.! ie/i/s, tf-i^ prédicateurs, ^^ \ gouverneurs, 'K^ poètes ; iîljii rofs, urjliî écoles, ô^'jxi maîtres d' école j *iiLi jju maîtresses d'école.
ART. 3^ DU NOM SUBSTANTIF
112. Le nom substantif, appelé par les arabes WVl »Jy^l fe nom qualifié ou qualifiable, est de trois sortes : le nom d* espèce, le nom propre et le /zom collectif.
113. Le nom (T espèce on nom commun (^^^ii-l |*w-0 est celui qui convient à tous les individus d'une même espèce, comme ^j homme,^ ^^ cheval, ^Jû chien, ^ pierre, j^ arbre.
90 113. Nom d'espèce. 114. Nom propre. 1 1 5. Nom collectif.
Le nom d*espèce est appelé par les arabes ùjp ^[rnom de substance j s*il indique la nature, la substance, comme dans les exemples cités, et ^1 ^1^ nom de signification^ s'il a un sens abstrait, comme ...^ amour, J^^ haine, ^^ blâme, etc.
114. Le nom propre ( JUI ) est celui qui ne convient qu'à l'individu qu'il désigne, comme ^j-J» Pierre, \x>-y Jean, àr'y Marie.
Le nom propre peut être simple, comme les noms cités ci-dessus ou composés, comme ^Sil ju le serviteur de Dieu.
Il peut être aussi ou un nom propre à l'individu ou un surnom ^^uIS^), lequel est composé des mots j»^^ ou ^1 , '*CjX ou îi) 1^ , comme ^Ju-Uj» I père de Halil, ou uri sobriquet i^), comme ûj^' ji sobfiquet d'Alexandre le Grand.
115. Les noms collectifs indiquant une réunion d'êtres sont de deux sortes chez les Arabes :
i^ Ceux dont la signification même renferme l'idée d'une collection, comme ^^J^i. peuple, ^y gens, JU>. armée, ia^j groupe d'hommes ; ces noms collectifs appelés par les Arabes «lil *Cll noms de pluralité, n'ont pas de nom d'unité ; l'idée d'unité s'exprime en disant ,^,*«i!l ^ -ub un du peupie, AjÏÏI ^ J^l j un des gens, etc.
2^ Ceux qui sont employés pour indiquer une collection, un ensemble d'êtres de même espèce, et que les arabes ap-
Adjectif
pellent alil ©Cil semblables au pluriel, ont des noms d'unité qui se forment par l'addition de • — à la fin du nom collectif (n^ 106). Tels sont J^ abeilles, J^ palmiers, / dattes, ^T pommes.
Indiquer à quelle classe de substantifs appartiennent les noms suivants :
s^jfjj bonheur, ijx^ pouvoir, *^l porte, ^^ livre, ^yi y succès, jÙIa scie, 'ol^ brebis, Sj^ terreur, jx:SL^\ Alexandre, -b jjt'ï Père de Zéid, Cy'Js t-^^ Saladin, -uiJ troupeau, ji>f-*^ foule, v-jj:^ et ^^ parti, '^J^ fruits, ^J.^±^ herbes, ij^ vers, ^^a^^^pois chiche, ybj fleurs, ùjj roses, ^\yi sauterelles, V^j et ^ troupe d'hommes.
ART. 4® DE l'adjectif.
116. L'adjectif appelé par les Arabes qualificatif as-similé ( ïl^ ïi-^î a diverses formes.
Les formes les plus usitées de ces adjectifs sont : i^ Les formes J«i , J«i » OSUi , o%i et jli I . Ces adjectifs sont dérivés surtout de verbes neutres et expriment une qualité ou un état habituel, comme : difficile, de o L,*^ il a été difficile.
beau, de o j.*^ il a été beau, (juji repentant, de a ^ jC il se repentit, ôLip irrité, de a,^^^^ il s'irrita.
cja>.l bossu, de a c^a>.il a été bossu.
Cette dernière forme sert à exprimer les difformités et
92 116. Adjectif. 117. Comparatif et superlatif.
les couleurs ; on dit : y^l jaune, ^1 rouge, j^\ vert, Jjj\ bleu, ^^^ I blanc, ^^1 noir, ^1 roux, j^^\ brun.
Elle sert aussi à exprimer notre comparatif et notre superlatif voy. ci-dessous (j^).
. 2^ les formes J«i , J^ , Jjii , ïU , Jui et 3Ui , JJii .
Toutes ces formes indiquent l'intensité ( ïilUJI ) de la qualité ou la fréquence de l'action exprimée par le verbe ; on dit : û >• très triste, de a Û3>- ; jfj^très libéral, de o f J^;
wJjjo menteur, de i cj JT; ix«^ rieur, de a dJ^ ; • • ^
i«Mc et f 5<^ très savant, de a -%ip ; JjJU^ et ^^ju» très véridique, de o Jjl^ .
iVo/a. a) Les adjectifs des formes J^ et J^ ont quelquefois un sens passif, comme :
J-^ tué^ deo J5 il a tué; J^j envoyé, messager, de i J^j il a envoyé.
b) Ceux de la forme JU s'emploient pour les noms de métier ; ex. :
jU" boulanger, de ijji- il a fait du pain; i»U. tailleur, de i Lu il a cousu.
117. 3^ La forme ji I sert à former des adjectifs dont la signification est celle de nos comparatifs et de nos superlatifs.
Les adjectifs de cette forme appelés par les Arabes noms de supériorité ( J-Mâidl ^1 ) se forment des adjectifs qui n'ont
Gomparmtif et superlatif
que trois lettres radicales ou qui ont avec les trois radicales une lettre de prolongation (4. i®). Ainsi
de •JL>. beau on aura j-l>.i plus beau ;
de y^ difficile — j.^ \ plus difficile ; de lu savant — JL? I plus savant ; de juésss) grand — jo I plus grand ;
de jyt indulgent — yc. I plus indulgent.
118. Ces adjectifs ne se forment ni des adjectifs verbaux de la voix passive, ni des adjectifs provenant de verbes quadrilitères soit primitifs soit dérivés, ni de ceux qui indiquent les défauts ou les couleurs et qui ont déjà la forme ^\ (n^ 116 i^), ni des verbes indiquant la simple existence, comme o 0^ il a été^ i jU? il est devenu^ etc., ni de ceux qui expriment un attribut non susceptible d'intensité, comme o oU il est mort ; a^ ila été anéanti, •
Pour exprimer ces adjectifs verbaux avec l'idée de comparaison ou de supériorité, on emploie un des adjectifs JLlI
plus fort, jo I plus, j^ ou Jiiil meilleur, jt plus mauvais,
Jïl moindre, etc., que Ton fait suivre du nom d'action du
verbe ou du nom abstrait de la qualité dont il s'agit, mis à la l'accusatif; on dit :
UbI/ jin plus humble, LJLu ^^ plus apte à l'enseignement, 1^1^- oJtl plus noir, s^^ jiJi.1 plus rouge ;
94 11 S^'l 1 9. Comparatif et saperlatîf.
IjGpI j Cip Jï I moins savant et moins considéré ; 5^ Jïl moms dur.
Cette manière de s'exprimer s'emploie aussi lors même qu'on pourrait faire usage d'un adjectif comparatif ; on dit : 5y ail ou (S y I plus fort ; IjJ atl ou ^ I plus dur.
119. Notre superlatif absolu s'exprime, en ajoutant à l'adjectif qualificatif les mots Ij^ ou Ijjîi^très, beaucoup, ou l'expression Jl Ù extrêmement ; on dit :
Ij^ ^ très grand ; 'J^ iJ» jt très beau; îTliH r^i extrêmement riche.
Traduire les expressions suivantes :
Avec la forme J^l , plus juste, plus sincère, plus éloquent, plus patient, plus doux, plus haut, plus long, plus profond, plus lourd, plus léger.
Avec Jî î , moins juste, moins humble, moins patient, moins avare.
Avec l£l ou ^n-> \ , plus rouge, plus blanc, plus haineux, plus ennemi.
Très savant, très éloquent, très patient.
Très fort, très dur, très doux, très sévère, très courbé.
L DU GENRE DES NOMS ET DES ADJECTIFS
120. La langue arabe a pour les noms, comme pour les verbes, le genre masculin j le genre féminin et le genre com-
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mun ; au genre commun appartiennent les noms qui sont à la fois masculins et féminins.
Le genre des noms se reconnaît par la signification ou par la terminaison.
i^ Sont féminins par la signification
a) Les noms propres de femmes : ^y Marie.
b) Les noms communs qui appartiennent aux femmes : \\ mère, c^' sœur, C4» fiUe, etc.
c) Les noms de provinces, de villes : ^^.aa Egypte, le
Caire, ^;l Paris.
d) Les noms des parties doubles du corps, ai main, Uj pied, ùjc œil, Jii joue, etc.
e) Les noms des vents : Jlei vent du nord, ^^^ vent du sud, JjJ vent de Test, jj» 3 vent de Touest.
f ) Les noms de Tenfer ^^ et 1^ et de son feu >Jl, yui . g) Les noms collectifs appelés jtliîiC-*! qui n'ont pas de
nom d'unité (n^ 115. i^) : J> [ chameaux, J^ chevaux,
il brebis, etc.
2^ Sont féminins par la terminaison :
a) Les noms terminés en S, excepté ceux indiqués ci-dessous (n^ 123 2^) : i>. jardin, ÎJi obscurité.
b) Les noms terminés en I bref non radical et quiescent après — : ^£f*^ souvenir, Jjl premier, C ^ monde.
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c) Les noms terminés en • 1 non radical :
^C^^ni^ orgueil, *ljac vierge, ^\yt rouge.
122. Les noms suivants, qui ne sont fémini signification ni par la forme, le sont par Tusage :
nins ni par la
Jdj\ terre.
t^'jUièvre, cJ^l derrière.
m^l doigt.
^ \ vipère.
^^ puits.
;ijtj^ guerre.
^ dent, âge.
^j^ soleil.
Jpjf' prosodie.
W bâton, ^li hache, diii vaisseau.
v^y arc.
^^ Découpe.
Ji semelle, ^jjîî âme.
ji feu.
123. Sont masculins : i^ les noms et les adjectifs non coaxpris dans tes catégories précédentes, comme :
C^. maison, ^ lune^ t$y fort, y-v rouge, etc.
2® les noms et adjectifs terminés en ; qui se rapportent à des êtres masculins, comme : iLJU-succe&seur ; 1^% très savant.
Genre. 125. Formation du féminin
À^ énergique, jlLl^ et ^jdalj qui se parfume, ufCJ^ pauvre fait au fém. Il
j®Les noms collectifs appelés «U-i oLil (n*^115. 2**) qui ont un nom d'unité, comme jîtf abeilles, Jdt palmiers, ja> oies, fL>- pigeons, etc.
4^ Un certain nombre de noms que Tusage apprendra.
Les plus usités sont : %^\ doigt, JU état, J- vin, CjyL et ôo ^boutique, JLet ^paix, ^yx^, ^^j^ ^t ji^U chemin, jip cou, Cj^f.^Jc' araignée, \!S nuque, jlT foie, ûuJ langue.
On obtient le féminin de la manière suivante
1 ^ Dans plusieurs noms d'êtres animés et dans beaucoup
d'adjectifs par l'addition de la finale 5 ; ex :
Cj\ fils, ÎjI fille ; a>. grand-père, IJ^ grand-mère;
Ip oncle paternel, ù- tante paternelle ; Jlîi oncle mater-
nel, au. tante maternelle ; ^ jeune homme, ixà jeune fille ;
JÎ mulet, iîi mule; wîiloup, <1* S louve; jjiip grand, f. i-iip grande ; J^U sincère, f. 5^C^ sincère.
2^ Dans les adjectifs masculins de la forme û^w, par la forme Jili ; ainsi
de O'^-ivre, on a ^S^CSm] de 0^4^ rassasié, on a Jlli; de Ol^^ affamé, on a //j>- •
3° Dans les adjectifs masculins de la forme J^ I :
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a) Si ces adjectifs indiquent une difformité ou une couleur, par la forme ^^Ui ; ainsi
de ^It. I aveugle, on a *lJp ; de Jjp-1 louche, on a *y^ ; de y I rouge, on a *»^;»^ ; de f^\ jaune, on a ^\f^ .
b) S'ils sont employés comme superlatifs, par la forme J-i» ; ainsi
de ^Vl le plus grand, on a t$,iiCUl la plus grande;
de ji*^VI le plus petit, on a (iji^JI la plus petite;
de aÎ^VI l'inférieur, on a U jJi l'inférieure.
1° Indiquer le genre des noms suivants :
•l^ll bâtisse, <(jS^ habit, 'itU eau, i5-u direction, ^^ pîétê, ^^ et ^Gp richesses, tSy^^ bonne nouvelle: <5>iî pi^^, *u-* diseri, iU^I t'^- ^^/i/, c5 >V ^prea/^e, 'o'i \ oreï7/e^ ^C- /am&^, sjè^paume de la main, *iJj^ hanche.
2^ Mettre au féminin les noms et les adjectifs suivants :
^^ cheMly'i^roi, ^ jx. mcutre d'école, 'l^i^dislingué^ ^^ illustre, c/lJ^ altéré de soif, 'L^ fatigué ;
3^^\ ncwr, jjÂ-i \ bleu, ^jfj^\ muet, ^ \ sourd;
Jiixi\ plus distingué, 5^' P'"^ illustre, Jj^] plus grand, *^ \ plus conrm, ^\ plus courageux,.
n. DU NOMBRE DES NOMS ET DES ADifiCTIFS*
126. Il y a en arabe trois nombres, le singulier, le duel et le pluriel; le singulier s'emploie pour un seul, le duel, pour deux et le pluriel, pour un nombre au dessus de deux.
Le duel et le pluriel se forment du singulier.
Nombre des immbb et des a^eftife : DoeL
Du duel (^).
127. i^ Le duel se forme du singulier par Taddition de la finale ô' —« en supprimant la voyelle simple ou nasale qui termine le singulier, et en substituant un Ci au • final dans les noms qui finissent par cette lettre ; ex. :
w^bi livre Ol u5 deux livres ; ^\j tête CjLAj deux têtes ;
\a\ nation ûw*) deux nations; i^ coup pbj^ô deux
coups.
Dans le langage vulgaire, on forme le duel en ajoutant au singulier la terminaison ûî ~ (voy. n"" 145 : remarque). On dit :
ùo^ deux yeux; ùo^L deux heures, au lieu de ô^^ et de
2® Les mots de trois lettres terminés par 1 ou c5, mis pour les radicales j ou c$ , reprennent au duel le j ou le (^ ;
Ainsi Cap bâton, mis pour ^,ac, fait au duel ù'>^ ;
ji jeune homme, mis pour ^, fait ôLî .
}^ Si la lettre faible ^s est la 4® ou la 5® du mot, elle devient c$ : de (ij^ i pour c$/^S souvenir, on aôtjS^ideux souvenirs.
Si elle a été retranchée comme dans ^^B juge, mis pour ;?5 et ^1 j vallée, mis pour ^5^1 j , elle reparaît au duel ; on dit :
ûLilï deux juges, 6l»?lj deux vallées.
4^ Quand la finale • I est formative du féminin, on remplace le ham\a par j ; ainsi de ^\jt f. rouge, on a au duel ûlj/"«
100 127, Duel. 128. Pluriel. 129. Pluriel sain.
Mais si le ham\a est radical, on le conserve, ex. :
-^IJI bon lecteur : ùl^'jï deux bons lecteurs.
Si le ham:{a n'est ni radical ni signe du féminin, mais vient
d'un jou (S radical (n^ 78, 9^), les deux formes sont permises ;
on dira de '*d ciel, ô'^d ou ù\juS» .
Mettre au duel les noms suivants :
Oti fi^j ^ i ftll^y <^ année, U j contrée, ^^J consentement, U»
nuque, ^ signification, iSj::s décision de droit, (Sj\» outarde, ^[
et *iJL/ désert, ^iJLi \ commencement, 'l^\ soin, <\ùj manteau, <LS^
habit, ^ louange.
Du pluriel ( «1j>.) .
128. Il y a deux sortes de pluriel en arabe, l'un appelé sain C i U») conserve les radicales du singulier et leurs voyelles, l'autre dit brisé (JjZ^^ se forme soit par intercalation ou annexion de lettres, soit par élimination de lettres ou changement de voyelles.
Du pluriel sain
Les noms masculins forment leur pluriel sain en ajoutant
ûj — au singulier, ex. :
JjL voleur, pi. ûy ;L- voleurs ; ry^y^ croyant, pi. ûy^v« .
Les noms et les adjectifs féminins terminés en S ^ le forment en changeant 5 — en CjI — ; les autres en ajoutant *l)l — à leur singulier ; ex. :
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SjL voleuse, pL C^lîjU ; luyt croyante, pi. CA:«j^ .
^1 mère, pL CM ; «Htf>y nourrice, pi. CjU^ ^^ .
Si dans le singulier la dernière radicale est devenue quiescente comme dans ô^ou SiU prière, pour 5^; •* jèexcursion, pourSjjc; sUy agréée, pour S^iy; sUj^ lancée, pour C^y , cette radicale reprend sa voyelle; on dit au pluriel: CJ^ prières ; Cjhf> excursions ; ^Liy agréées ; iZA^^ lancées.
Dans les noms féminins terminés en (S — ou en •! — , ces finales subissent les mêmes changements qu'au duel (n^ 127, 2^ 3^ et 4^); on dit:
fièvre, pi. C^U^ fièvres ; *lj^ désert, pi. CJt\j^
déserts ; '*ly lecteur, pi. ûj'jï ; -^U- ciel, pi. C^ïjL- .
130. Ont le pluriel sain en 6j — pour le mas. et en Ol — pour le féminin :
I ^ Les noms propres d'hommes non terminés par l et tous les noms de femmes ; ex. :
wA-jj^ Joseph, pi. ûyu-jp ; ç^f Marie, pi. CJLf .
2^ Les adjectifs verbaux dits noms d'agent, et de patient
(n^ 102) et ceux de la forme J«i ; ex. :
i Ip savant, pi. ôjl^U ; fém. SL^U savante, pi. C^ILU ; t} joyeux, pi. ôj>^ ; fém. X>.a joyeuse, pi. ZJ^} .
3^ Les adjectifs de la forme JUi ; ex. :
^IjSmenteur, pi. Oj»l«i-^; fém. Il Jù menteuse, pi. oUJo .
1 0!( 1 80^1 81 . Pluriel sain.
4^ Les adjectifs de la forme Ji \ qui ont une signification comparative ou superlative (n^ 117) ; ex. :
Jâp) plus grand, pi. û,>Jâol ; fém ^^Jô^ , plus grande, pi.
5^ Les adjectifs relatifs (n^ 109) ; ex. :
^j^ égyptien, pi. ù^;^ ; fém. \j^ égyptienne, pi. Ci»jU* ; 4^^ chrétien, pi. ôy^ fém.
Dans le langage vulgaire, les adjectifs relatifs, indiquant le rapport à une secte, à une dynastie, forment leur pi. mas. en • , on dit :
à j^ Soufî, pi. âJ j^; JCJ^ Ottoman, pi. <J^CJx .
II en est de môme des noms de dignité ou de profession empruntés au turc ou au persan : on dit :
"^^^-tT^ artilleur, pi. Â-j^e/ji ; "J^S^ sergent de police, pl.*<lL Ci;
^ l^^ boutiquier, pi. <^9Ù lâs»^ .
131. Remarques : i** La désinence du plurieUam masculin s'emploie pour former le pluriel des noms suivants :
0^.1^ pour yi fils, pi. ùy» ; J*^ famille, pi. o^\ ;
J^jl terre, pi. ô^j* ; i^ monde, pi. Ojllc ;
îH année, pour SyJl , pi. o^C et aussi CJy^ .
2** La désinence du pluriel sain féminin s'emploie pour former le pluriel de noms qui ne sont pas féminins ; savoir :
a) Le pluriel des noms propres d'hommes terminés en S — ; ex. : î>.ji (nom d'homme), pi. Olly ; iS* (id), pi. cJ^ .
b) Le pluriel des noms des mois ; ex. :
Pluriel sain. 132. Pluriel brisé
ôUi^j Ramadan, pi. C^bli^j '*{/- Maharram, pL cX^/- .
c) Le pluriel des noms d'origine étrangère; ex. : Ul aga, pi. ^Zj{j(^ ; liÇ pacha, pi. 'oljtiC .
d) Le pluriel des noms d'action des verbes dérivés ; ex, : "glir enseignement, pi. oUî ; ùtl>-i bienfait; pi. ZX\L>{,
e) Le pluriel de certains adjectifs verbaux, employés comme substantifs ; comme :
^u^\r"êtres, pL de ^^/^li^qui est; vIjIïjÛ^ créatures, pi. de 3j}J^ créé ; ^^^^y^y existences, pi. de ^y^y existant ; C^hy^ choses visibles, pi. de j^àu vu.
f ) Certains pluriels formés d'autres pluriels comme :
CJSj^^ maisons, pi. de Cj^ pi. de c^f ;
klilïjU voies, pi. de JjUpl. de j»J».
Mettre au pluriel les mots suivants :
^J^, Pierre, j<^\ Ahmed, uJ jt sachant^ CJ,Ç assise, <JL^ (Aeille, ^y^ un coup, jly- ei jjL i^ofeitr, Ji^ ^oi, iJa^ gmi^ kS^ ^ souvenir, t$^ fconn^ nouvelle, "^l». Alépin, ^ifj^ Syrien, i^ Syrienr ne, vJu^J définition, sJjUJ changement, j^\ distinction, v^jJLm mncu, <^^{jkX vaincue.
n. Du plurial brisé.
132. On compte plus de 30 formes de pluriels brisés. - Les dictionnaires et l'usage apprendront ceux qui conviennent à chaque nom ou à chaque adjectif. Nous indiquons ici les formes les phis usitées.
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Jui pi. des singuliers JCi , J^ , J-^ et i^ :
wjÉ^ livre, pi. w^; ^>*^ colonne, pi. ju^ ; j^j-1 trône,
pi. j^^ ; -tui*- navire, pi. ^ .
Jii pi. des noms sing. 3^ : s j>^ image, pi. j^. J^ pi. des noms sing. 3«» : U^ morceau, pi. J^ . Juil pi. des noms sing. Jii et J-i^ûj^ œil pi. ùjcl; J^j
pied, pi. 5^*jl • 'i%ô pi. des adj. sing. JçU et J^ni n'ayant pas la signification
passive : i. W savant, pi. 'K^ ; t^^ éloquent, pi. 'iU^ .
<5U l pi. du sing. Jjui n'ayant pas la signification passive et dérivée d'un verbe sourd ou défectueux :
^4-U médecin pi. '^LUl pour -^LUl ; ^ riche, pi. ^Lil .
ji s pi. des adj sing. Je» : ^ o écrivain, pi. "Ù^; J^U Jui \ ouvrier, pi. i^ ; |r,t qui dort, pi. ^y ; |cU qui jeûne, pi. ^1^^; JçÇ ignorant, pi. Jli>..
jli pi. mas. et fém. des adj. sing. ji I fém. *>ili : ^1 rouge, fém. Ajt pi. jt- ; ^^1 noir, fém. •b^pl. ^y^\ Jiaj 1 blanc, fém. •liui pi. Jol^ pour j^-) .
mU» pi. des noms d'agent de la forme Jp6 de racine défectueuse et indiquant des êtres doués de raison :
Sj archer pL sCj pour C^j ; Jd^ juge pi. sliï pour -" ' **
Formes du pkuiel brisé
jU 1^ pi. de noms de trois lettres :
y^ mer, pi. j^ ; ^^S homme, pi. JUj ; sjî s loup, pi. .^u S ; ^} habit, pi. wju .
2® pi. d'adjectifs verbaux des formes Jp6, J-ii :
j>.t négociant^ pi. jls^ ;
sJb^j^ noble, pi. i-il^; Jijtlong, pi. JljU .
3** pi. d'adjectifs verbaux de la forme CS^ fém. ^ :
ûïcj>- affamé, pi. f^; OL^ altéré, pi. J'^/i
ÔUâP irrité, pi. <^l,âP .
Jy»* \ . *>•- -* >> ^-'•<
^ .< i P^- ^^ noms de trois lettres : y? mer, pi. jyÇ et jl4 ' ;
i>. armée, pi. :>y>-; ,jJij âme, pi. <j->u ; ^jj) jour, pi. ^U ; Jxi pluie, pi. jlkll ; '^'^ chose, pi. ^Cll ; ù^*^pour y>^ fils, pi. ^b*l .
Ji«i pi. des adjectifs singuliers de la forme J-oi pris passivement et indiquant un accident fâcheux :
^^ tué, pi. J3 ; ''^^ blessé, pi. ^V:J^; CXi dispersé, pi. ^1 ; ci* mort, pi. tiy* .
4U I pi. des noms de quatre lettres dont l'avant dernière est quiescente : r-uf aile, pi. <fy i ; .-i^j pain, pi. î^ jl ; '^Ij^ remède, pi. î j^'; i;y^ colonne, pi. •o/'l . (^Ui i*^ pi. de noms singuliers de la forme *5>U ou lii : *l^ désert, pi. iS^\
106 IB9. Fonaes du plnriei brisé.
*lj)U. et (^y>. mets sucré, pL c$>>U ►
2^ pi. d'adjectifs verbaux de la forme ô%i féai. Ji :
OlJC- ivre, pi. (SJCS^; iS^f- prompt^ pJ. ^^ ;
3^ pi. de noms féminins en 4L^ dérivés de racine défec-
tueuse : i jl* don, pi. l lo^; <iu mort, sort, pL llu .
Jçty 1^ pi. de noms sir^uHers en J^U :
jj? U. sceau,, pi. |r J-^ ; wiB moule, pî. •-JJji ; j» LU creuset^ pi. jjl^; J^C rivage^ pi. J^ '^;
2^ pi. des noms et adjectifs verb^mx féminins en âbU :
<^L> compagne, pi. „.^1^; i jU servante, pi. jlj>.
pour'ii/^;
âpU foudre^ pL jç'>^; ï^U. propriété, pi. j>\ft- ;
3^ pi. de quelques adjeet.^ verbaux masc. ou fém. en Jcli:
^ jU cavalier, pi. ^j- jly ;
j^C enceinte^ pi. J^l^ ;
^V stérile, pi. jjl jp •
JîU pi. des noms féminins de quatre lettres, terminés ou non par s et dont la j** est une lettre; faiWe :
3^ vieille femme, pi. j^^ ; iiu»^ vérité, pi. ^%-\ il^ nuage, pi. ^)^\ <5^ merveille, pi. J^S^ .
Jlui pi. des noms sii^uliers de quatre lettres radicales non compris le :; final :
J.i rossignol, pi. J» % ; j«^!>j^ monnaie d'argeat, pi. ^\^^ ;
Fbrmes du pfaunel brisé
yb^ perle, pi. j^f^\ IjtÊ^ pont, pi. Jtb .
La forme JlU sert aussi pour les pluriels des noms de cinq lettres ou plus, non compris le • final ni les lettres de prolongation ; car on retranche la ç*' radicale et les suivantes; on dit :
J^^ coing, pL p jlH ; O^iÛc araignée, pi. ,.^li .
^^sMa pi. des noms J-«i/ et îLJui^ : ^j<a lime, pi. ^^L« ;
iM^jO/i école, pi. <j-j|ju ; iîjbu* gagne-pain, pi. JLiU* .
Remarque. Dans J^t^ pi. de iiui le c5 n'est pas changé en • comme dans la forme J*,ti , parce que îiu^t provient d'une racine dont la 2® radicale iS ^t une lettre faible ; on dit cependant, par exception, ^ll» pi. de l^ phare.
> **'^.|pl. des noms et adjectifs singuliers de cinq lettres,
non compris le l final, dont l'avant dernière est une lettre de prolongation I ou j ou (^ :
ôllaL sultan, pi. ùjLlil-; j^^^ foule, pi. jvçCi; i^>«l^ bufle, pi. (^^-K^^rî Ji:^4 lampe, pi. Jj^tî ; pjuS louange, pi. ^.Q î'^cM^l couronne, pi. JJlS^I ; S'i^iSI poème chanté, pi. Juit 1 ; ô<ClL# pauvre, pi. tjfXl^ ; rÉL*^clef,
pi. ^^ ; jjji*" destin, pi. j^^^ .
Z^ pi. des noms et adjectifs de quatre ou de cinq lettres d'origine étrangère :
108 133 — 135. Pluriels de pluriel, etc. 136. Plui'iels de petit nombre.
jL>. géant, pi. ojrL>^; JuJC disciple, pi. jl^Mj et ij^J^ ; illl évêque, pi. ïi^G; ^(^X* maure, pi. ijlL .
133. Les noms et les adjectifs ont souvent deux pluriels Qu davantage, indiqués par les dictionnaires.
134. Les formes des pluriels des mots quadrilitères JJUi et J^Ui servent encore à former les pluriels dits pluriels de pluriel ; ainsi :
De jUt l ongles, pi. de jili , on a jjiÉ I ; de a» I mains, pi. de Jb on, a ^U :
de JU?i côtes, pi. de jJif , on a jJU>l .
135. Il faut ajouter à toutes ces formes de pluriels les formes suivantes, qui offrent des irrégularités spéciales :
^* père, pi. -^U ; r^ frère, pi. ù^\ et û'j^i ;
î bouche, pi. «lyt;
J mère, pi. *l)yl ;
'iu eau, pi. ol^lou oLj;
ûllî[ homme, pi. ^t I ou ^t ;
Syl^ femme n'a pas de pluriel ; on se sert pour le plur. de
136. Les pluriels Wn^ et les pluriels ^nV^ des formes <i«î , J«i V. Jui I et <U ^ sont appelés pluriels de petit nombre (îlïïl f^j^) , et s'emploient pour désigner des objets qui sont au nombre de 3 à 10; comme :
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Ji, jeunes garçons, pi. de ^i ; JLbl côtes, pi. de jJi;
jlit I ongles, pi. de "^ ; lîèjl pains, pL de wJupj .
Les autres pluriels sont nommés pluriels de grand nom" bre ( S^^SCJ I g^^ ) . Quand le nom n'a qu'un pluriel, celui-ci sert à désigner tous les objets, quelque soit leur nombre.
Indiquer le pluriel des noms suivants :
C-*î grâce, ÇIp hoiie, iJiS^ fragment, w^ portion, Cjj rite, ^jJL^\ jaune, ^r-i»^i ^^r/, wj-.». ame, *^ par, <jLj>e^ plaque, •J'iy per/e, t-J'iCr bureau, ^^ concile, '^•^JL* cimetière, jjX^^ registre, ^li^î papier, ^j^\ méthode, manière.
III. DES NOMS DÉTERMINÉS ET DE L'ARTICLE
137. Le nom indéterminé ( S JCJ obp o^^L:u ) devient déterminé ( S^»^ ou Sj«^) soit par l'article Jl , appelé J»j^ fV lam de la détermination, soit par son annexion à un nom précédé de l'article et mis au génitif (n^ 140), ou à un pronom personnel afïixe (n^ 150). Dans les deux cas, sa voyelle double finale devient une voyelle simple (n^ 4. 2^).
DÉTERMINATION PAR L*ARTICLE
1° L'article arabe Jl précède le nom ; il est invariable et équivaut à nos articles français le, la, les. On dit :
Ju>.j un homme, J».J1 l'homme ; JUj hommes, JL^I les hommes.
o\yl une femme, Sljll la femme, ^Ui^ femmes, *UJI les femmes.
i m 137 — 138. Déterminatioii du nom par rarticle et par ratmexion.
d)L un roi, <itM\ le roi ; fJjU rois, iJyJl les rots. J j u-»l un père et une mère ; f V v^Vl le père et la mère, jt j '^ eau et feu ; JAj ^W.' l'eau et le feu. 2® Les noms propres, étant déterminés par eux-mêmes, ne prennent pas l'article ; mais on le donne aux surnoms ; on dit :
^^1 de ^, maréchal; J.u3< de ^Uj graveur; yiVi
^ '-if
de ^i roux.
j^ L'article ne s'emploie pas devant le nom commun pris dans un sens partitif; on dit : j^ ^jc& Jè^ il y avait chez lui du pain.
J^SJÎ (i li \j{ îl resta du vin dans le tonneau.
DÉTERMINATION PAR L* ANNEXION
1 ^ Le nom déterminé par son annexion à un autre nom ou à un pronom affixe, ne prend pas l'article ; on dit :
Py I 4pL l'heure de la mort ; il ly»* ses terreurs,
cJ^Il w^C? le maître de la maison ; i#^ sa générosité.
2^ Quand un nom est déterminé par plusieurs autres noms mis au génitif, le dernier seul de ces noms prend l'article ; on dit :
û^î ujC ry^A la clef de la porte du magasin.
ÙUaLJI Cx ' r'-^ l^s serviteurs du fils du Sultan.
Traduire en arabe les expressions suivantes :
La sagesse de Dieu, sa puissance, sa grâce ; la clef des trésors de
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sa bonté. Les fruits de la patience du juste. Le malheur du méchant ; les remords de sa conscience ; son désespoir. Les larmes du pénitent ; les fruits de sa pénitence. Les jores de la famille et ses épreuves. La fatigue du voyage. Il y a ( J > dans le fils du roi de la noblesse» de la générositéy du courage. Il y a dans les serviteurs de sa maison de la fidélité et de la vigilance. Il y a dans la ville des armes et des provisions.
IV. DE LK DÉCLINAISON DES NOMS ET DES ADJECTIFS
140. Les cas ou inflexions finales servent en arabe, comme en latin et en grec, à préciser le rôle que le nom et Tadjectif jouent dans la proposition. Le nom ou l'adjectif susceptible de ces inflexions s'appelle s^yi^ déclinable] celui
qui n'en est pas susceptible se dit ^^ indéclinable^ comme 2v où ^\ hier^t ijJi cke:{ etc.
Les inflexions sont représentées par trois signes : — ou — pour le nominatif ( ô]^ ) ; — ou — pour Vacrcusatif (^^«aBl ) et — OAi — pour le génitif C jUÎ ou Jaîi-I ). Le datif et l'ablatif du latin s'expriment en arabe par des prépositions suivies du génitif. Le nom ou l'adjectif qui a les trois cas est triptote ( wi^ro-u ) , celui qui n'a que deux cas est diptote. C ^ -a:^ >i ) .
141. Les signes des inflexions Anales dans les triptotes indéterminés sont : au nominatif— , à l'accusatif — ou l , au génitif—; on écrit:
Nom. sJz^ livre, ace. ÇÉ^, gén, )-jÉ^.
112 141 — 142. Déclinaison du nom et de Tadjectif.
Nom. jji^, grand, ace. I^j-T", gén. j^ .
Nom. i't^écriture, ace. l"65^, gén. îbS' .
Nom. S>5^, âcc. S>S^, gén. SjuS .
Les inflexions finales sont simples dans les triptotes déterminés par l'article ou par un complément au génitif, c.-à.-d. au nom. — , à Tacc. — et au génitif— , on écrit :
Nom. LibdJl le livre, IbCif l'écriture ; ace. Lil^l , VlbOl'; gén. ^É5Cl)l' , î'ÉJClir .
Nom. , j-jIjJI 4--ibrie livre de l'étudiant; ace. ^j-jUI c-)t5; gén. <j-jlall t^hS^ .
142. Les diptotesou noms et adjectifs à deux cas sont : i*^ Les pluriels sains masculins. Ils se terminent au nom. en 0^ —, à l'ace, et au gén. en jj^ ; ex. :
Nom. uyAy^ et oyAyS\ \ acc. et gén. ùo^ et ùu^^' •
2*^ Les pluriels sains féminins. Us se terminent au nom. en Cjl — ou Ol — ; à l'ace, et au gén. en Cj — ou Ol — ; ex. : Nom. CitL^ et olu^l ; acc. et gén. Cjliy et pt^^l .
3^ Tous les duels masculins ou féminins. Ils se terminent au nom. en û' — et à l'ace, et au gén. en ô/ — ; ex. :
Nom. ôt»'t^deux livres et *JkS^\ les deux livres ; ace. et gén. v> B^et ûu'É5C]l .
Nom. ûâC-^ deux lettres et ^\J\\ les deux lettres ; ace. et gén. ùcîC^ et ùCÎUjr.
DécliDaison du nom et de Tadjectif
4^ Les noms de nombre des dizaines de 20 à 90 :
Nom. 03)^ vingt , vingtième; ace. et gén. ô^i^
5 ^ Les noms suivants qui ne prennent pas la voyelle re-
doublée ou nonnation (ù:>^ ^ ^t qui ont au nom. la finale —
et à Tacc. et au gén. la finale — :
a) Les noms propres termmés en ô»— , comme ÔUL. , J^ •
b) Les noms propres ayant la forme d'une personne de
1 aoriste, comme juj^ , Ji^i .
c) Ceux composés de deux mots, comme dÛUT de 2X jIT.
d) Les noms propres masc. et fém. terminés en S , comme 0=^, i^jf ïiO, î^& .
e) Les noms de villes et de pays, bien que non terminés par » , comme ^Ji^ Alep, ^loi Bagdad.
f) Les noms propres de femmes non terminés par l,
comme ,^^^ j , ^U*- .
Ceux de ces noms qui ont trois lettres, dont la 2® est djasmée comme jua, peuvent prendre les trois cas et le tanouïn : on dit : x* ou xj^, gén. ol^ ou jca ace. \x^ ou jû^ .
g) Les noms propres d'homme étrangers, comme pi, J^i^ («^Ul' ^-Ji î excepté ceux de tfois lettres dont la 2® est une lettre faible quiescente, comme r^ Noé, \9^ Loth.
h) Les adjectifs de la forme J«i 1 fém. *>Ui ou jii , comme jt-\ rouge, j^^ I blanc, jo I plus grand, )J!o\ plus petit.
1 14 142 -* 144. Déclinaison du nom et de Tadjectif.
i) Ceux de la forme û>U fém. tii , comme o^J^ paresseux, 0' J^ ivre, ùV^ irrité.
j) Les adjectifs Jjl et ^1 pluriels de J jl et Jjl et de J^ et tJ^t .
k) Les noms et les adjectifs terminés en »! — ajouté à la racine, comme *IjjIp vierge, tliil blanche, ^\XL>. prudents.
1) Les pluriels de la forme J^û ou Ji^ti^ , comme ^Û ponts, ^Iju autels, <j-^Iju écoles.
Ceux de la forme J^'y , comme w>''j» causes, i^lj^ bêtes de sommes.
Ceux de la forme J-i^û ou J^u^ , comme J>^6 lampes, ùj^Ll^ pauvres.
143. Les cinq dernières catégories de diptotes deviennent triptotes, s'ils sont déterminés par l'article Jl ou par un
nom au génitif (n"" 137 et 138) ; on dit :
Nom. (^jjJI les pièces d'argent; ace. /^b^l îgèn. f^b^Jl .
Nom. jjôl» VI le blanc; ace. jjâu»VI ; gén. ^.Vl .
Nom. iljjuîl la vierge ; ace. <IjJuH ; gén. ^bJull .
4U)I TQltjU .
Nom. ^^1 r«l-J^ les autels de Dieu; iè ace. 7«lJi« ; gén.
Nom. J» jVI Ji-» le plus bas de la terre ; gén. J:>jV * Ji-I ;
ace. J^jVI Ji-I .
i^ Plusieurs noms ont la même forme désinentielle
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pour les trois cas ; ce sont les noms en ^jç— ou en (S —, comme W bâton, ^j meule, (Sj^. bonne nouvelle, Jjl pre-
mière, Jj.« morts, ^j>- blessés; dans ces mots, la déclinaison n'est que virtuelle.
2^ Les noms terminés en —, comme ^ij pour k^\^ archer,
jjblï pour ^5 juge (n^ 78, 6^), font au nom. et au gén.
A> » lJ^^ ^t à Tacc. L*)^ , Ublï .
Mais ils reprennent le ^s en perdant le tanouîriy s'ils sont déterminés par l'article ou par un nom au génitif ; on dit au nom et au gén. ^61l le juge, à l'ace. ^Êî) ; au nom et au gén. jJLJI ^lï le juge du pays, à l'ace.
Les mots suivants ont une déclinaison spéciale
K Les quatre noms i^l père, t\ frère, ^ gendre et ^ matrice, suivis d'un complément, perdent leur voyelle nazale suivant la règle (n^ 141) ; mais ils ajoutent après leur voyelle un j au nominatif, un (^au génitif et un I à l'accusatif, on a :
Nom. j) I , ^1 ^ y- , y4b ; ex. : fjj» I iU ton père est venu.
Gén. i^\, fJ^K ^ , ^^* ; ex. : siLl Cjjy j'ai passé près de ton père.
Ace. U , Ul, l?-, lli ; ex. : fJU.1 ^ 'j j'ai vu ton frère.
2^ Le mot ji possesseur, toujours employé avec un complément, a les trois cas :
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Sing. masc. nom j5 , gén. (^S , ace. li ; fém. nom. CjI>, gén. pis ace. CjIS; on dit ;
JU" jS <u il est venu un homme riche.
JLT (5 ji) O^y j'ai passé près d'un riche.
^l« li C^'b j'ai vu un riche.
Da^/ ma^. nom. I jS , gén. et ace. (5^S ; fém. nom. tljS , gén. et ace. JljS .
P/ar. ma^. nom. jj^ et Jji , gén. et ace. (^jS et J,jl ; fém. nom. oOiet oVjl , gén. et ace. OljS et vIjVj^ .
3^ Le mot i. bouche, mis pour *y , peut, quand il a un complément, se décliner ainsi :
Nom. y , gén. ci , ace. li ; ex. : fjy ^ dli, fjli ta bouche. On peut aussi le décliner régulièrement et dire : siJLi , dLi , 2Xi ta bouche.
146. Nota. Les Arabes n'ont pas de cas spécial qui répondeauvocatifdes latins. Ilsrexpriment,enfaisantprécéder le nom de la personne ou de la chose appelée ( cS^Ljl ) de l'une des particules \ /{^ ^W^Sl^^^ ou 1^.1 fém. \^^ \ , dites particules de V appel ( ^IjujI J^^f-^ . Nous indiquerons, dans la syntaxe n*^ 276, les différentes manières d'exprimer le vocatif.
Remarques. Dans" le langage vulgaire, on ne fait pas usage des cas ou inflexions finales. Les rapports des mots entr'eux ne s'indiquent en général que par leur position respective ou par une préposition.
Le génitif s'exprime souvent par les mots ^li^ ou ^Ciâ" ou îiU. qui
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signifient propriété, ex : y^JL ^li- %j3^ le livre de Pierre.
Dans le même langage, le duel à tous les cas se termine par ck —
le pluriel mas. régulier par (j^ — et le pluriel fém. régulier par
Déclinez les noms suivants :
1° A trois cas : wJ&^ qui écrit^'^Cj^ id. (fém). , t^C porte, '^kJmj grâce, »-»^::x-* écrit,
wJlSC'î Vécrivain^ <.Jl5CJi celle qui écrit, sjCS\ la porte, CjJJÎ la grâce.
v^l^î pis la plume de V écrivain, ^^1 k*^ la grâce du Seigneur.
^CSLpcJ] les sages, tCillll l'argent, Lj\jjf\ les bêtes de som-
mes, i^Vi le noir.
2° A deux cas : Cj^1s\^\ les 2 écrivains, i^^^SJ!^\ id. au fém.; O^^jijJl les étudiants, ^U^\jJ\ celles qui étudient.
j^^C\ Ahmed, ^j» Paul, ^L- Sem, ùjJ\ noir, j^jiJu écoles.
jU qui fait une invasion, i5 jUJ ) celui qui fait une invasioru iC qui pleure,' ^^}\ celui qui pleure.
I. NOMS DE NOMBRE CARDINAUX
Ces noms de nombre se divisent en masculins et féminins et en noms communs aux deux genres.
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i*^ Noms de nombre de i à 19.
mas. fém. mas. fém.
j^> ou -ub \xn^S'^\o\x SJU>b une. ^^ t^-x^^i ijZ^ c5-^i onze, uûl ûtâl deux. 'ri^Ûl VJLpÊSI douze.
îf>b lli^lf trois. ^ ï5 Mf S^ ^^>G: treize.
4lD j)
•I jl quatre. ^^ ^ jl S^^ j« j» quatorze.
^j^cinq. ^& il^ SyiU ^^pli quinze.
^.M^ ^i--^ six. j' m > C ' cwMtf o .^««p ^_,'— ' seize.
IÛ1.VM1 ^^ sept. ^1p iûu^ o^yJLfr «.^ dix-sept.
lÙÛ ôl^'huit. 'lii^JÛ "sS^ aCî dix-huit.
<iu^ «.*-j neuf. ^;^ i»-.J oyio fc.^ dix-neuf.
Sr%i*^ r<«Mp dix.
On voit que de j à i o les noms de nombre cardinaux prennent la forme féminine avec des objets comptés masculins,
et la forme masculine avec des objets comptés féminins.
De iT à 19, ils sont indéclinables, excepté jL^\ù\ et
Ijti fâ t j qui font au gén. et à l'ace. Ju ^ 1^ et S^ ^ \^ .
Dans le langage vulgaire, les numératifs de onze à dix-neuf, non suivis du nom de la chose nombrée, se prononcent, au masc. et au fém. OR\e 'j-ijl.\; àou\e ^CL"|; ireiTfi'^^'^ ^ etc..
^^ Noms de nombre communs de 20 à 90.
Nom. ôj^r^ ace. et gén. ùly^ vingt.
— ûj»^ — ûô^il* trente.
— û^. j' — i>uj' quarante.
Noms de nombre cardinaux
ô^^.»»- — ûu.*i cinquante.
ùyi- — 0C-- soixante.
Ô4IU--. — ùu*^ soixante-dix.
— 0>w — clStW quatre-vingts.
— ûj«-*! — "*^î*^ quatre-vingt-dix.
Lorsque les dizaines sont accompagnées d'unités, on exprime toujours les unités avant les dizaines ; on dit :
ô}j^3 Im-^ Vingt-Cinq, ôy ^ j Z^ trente-six, etc. Cha-
cun des deux noms de nombre se décline ; on dit :
Nom. ojj-Î^J ^^1 ace. Cy^j^] Ijul, gén. cLji>^3 J^' •
3^ Noms de nombre de loo à mille.
iîU •) j^ 400. iiU «^ 700.
ûbjW deux cents. oU .-.^soo. il Utile 800.
o u et k\a cent.
îj U <l)>lî trois cents, o U c^ 600. oU «^ ooo.
4^ Les noms de nombre de mille sont :
wiil mille, ù(3l deux mille, ci'^T îîMÎ trois mille, iTjl wJV I quatre mille etc.
i ^^ ai>l onze mille, Ul I jL^ uî I douze mille, etc. v-ill o U cent mille, ^1 CuU deux cent mille, etc.
5^ S'il s'agit de noms de nombre composés de milliers, de centaines, de dizaines et d'unités, on peut placer d'abord les milliers, puislescentaines,ensuite les unités et les dizaines, ou bien placer d'abord les unités, puis les dizaines, ensuite
II. NOMS DE NOMBRE ORDINAUX
Les noms de nombre ordinaux sont :
iMei^'^à
Io^
mas. fém.
premier.
deuxième,
troisième.
mas.
fém.
i-^L sixième.
iuïL septième.
lut huitième.
quatrième, cinquième.
iuJf neuvième IJÙc. dixième.
2"deii«à
mas.
fém.
Vric hT^U onzième.
^ jZS' Ou
douzième.
> '^lî
treizième.
quatorzième.
iJU' tl^U. quinzième.
S^ <M.^L seizième.
S^r^ l«L dix-septième.
s^^ ':il.t
dix-huitième.
cr'
t dix-neuvième.
Noms de nombre ordinaux
On voit que les noms de nombre ordinaux de 1 1 ® à 1 9® ne se déclinent pas. Ils restent également invariables, quand ils sont précédés de l'article ; on dit :
S^ ^^^\i^VsjLl\ et Va i^^li-l '^^^ le 1 1' discours.
3*^ Les noms dénombre cardinaux communs de vingt à quatre-vingt-dix servent aussi à exprimer les noms de nombre ordinaux masculins et féminins composés de dizaines ; on met toujours les unités avant les dizaines ; on dit :
Mas. ûj,/icj (i^C Fém. ÔJj^^\^^ vingt-et-unième. ùj^j (îfî Jjjiu^jXs^ vingt deuxième.
*> fi
4^ Les noms de nombre cardinaux o U cent et J I mille servent aussi de noms de nombre ordinaux ; on dit :
ilUI wuJI le centième vers, JVI ^Èll le millième rang.
5^ Les noms de nombre distributifs un à un, deux à deux, etc., s'expriment par la répétition des noms de nombre
cardinaux, comme: Cn^l ùcît b^l^^- ils arrivèrent deux-à-
*• » ^ * " ^» ^ deux ; ou bien par des mots des formes JU et ji»i# dérivés
des noms de nombre, comme :
^j-Li. lj*U. ou ^j.-;^ b*L>. ils vinrent cinq à cinq.
Remplacez les chiffres par les noms de nombre correspondants aux genres des noms qui les suivent :
1° Par les nombres cardinaux : m. "Jw b 3 sources^ f. J jVj 3 iremblements de terre, m. r \^i 4 a/ts, f. j^>U 4 cuillers, m. jCr 1 5 fleuves,
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f. J\ jli 5 ruisseaux, m. u^yJT 6 chaises. >Lj 6 femmes, JL j 7 hommes, cJ^ 7 filles, m. v«rf>lS^ 8 chiens, m. ^j:^ 9 ZtVres, f. Jî"l-^ 9 lettres, f\xi^ 10 serviteurs, j\y^lO servantes, >u4- H chameaux, Ùi 11 chamelles, U ,1 f ^ glaives, \^12 bâtons, L^ i:? c/rez;aax, iJ^ 13 cavales, :^ 14 mulets, C^'^ 14 podiches, Ù^ 15 ans, ÂJL- 15 années, \j4JL 17 mois, i^L 16 heures, Cji i7 jours, \jkSi 17 minutes, Oj'i 18 tours, CjÈ 18 secondes, C-^ 19 garçons, w^ 19 filles, "k^j 20 hommes, \\J^\ 20 femmes, :t!^ 21 morUagnes, 'rjij^22 îles, Lij 26 chiffres, ijj^ 45 images.
2° Par les ordinaux : je i*' homme, la i* femme, le 2' fils (0:i)) ^a 2* fille (cJi; ), le 3* livre (^C^), la 9* lettre (ïCj), le 12' discours (Ci;.), la 15* maison (c-IJ)) I0 2j* chapitre ( j!,^ ), le Ji* degré (4^1>S), la 25* année (â3^), le 19^ siècle (^^) .
Art. 7^ dbs pronoms personnels.
Les pronoms personnels arabes se divisent en pronoms isoles C J,AâA^ j^ ) et en pronoms afjixes l J<tfC# jub ) .
Les premiers s'emploient comme sujets, les seconds servent de régimes et s'ajoutent aux noms, aux verbes et aux prépositions.
PRONOMS PERSONNELS AFFIXES
Masculin. Commun. Féminin.
Sing. i** p. dl ou ^ de moi et ci me, moi.
2® p. il vul. y —, te, toi. fJ vul. ÎJ — te, toi.
3^ p. o le, lui. Ula, lui.
Plur. i® p. t nous.
2® p. Jr" vous. 4l^vul. S^ .
j® p. (^* leurs, les, eux. ^y^vul, f^.
Duel 2® p. ui^vul. S vous deux.
3^ p. l^ vul. |i^ eux ou elles deux.
Ces pronoms représentent le génitif et Taccusatif. Dans le langage vulgaire, le duel des pronoms n*est pas usité et au pluriel la forme du masculin sert aussi pour le féminin.
151. Remarques. i^L'affixede la i®pers. iS ^st toujours articulé avec un fatha (S > quand il est précédé immédiatement de Valifde prolongation (S ; on dit :
(pillai mes péchés ; cSUp mon bâton.
Si la lettre qui le précède est un (S quiescent (i — ou un iS djasmé S — t il s'unit à ce ^5 final parle tachdid; on a par ex. : ci pour ^ dans moi ; J^ pour ^ sur moi.
2^ Les affixes de la 3® per. •, l^, (^ ^^ j^i changent leur
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4amma ( — ) en kasra ( — ), quand ils sont précédés immédiatement d'un kasra ou d'un (S quiescent ; ex. :
<-*j , > sur sa tête ; ^.^^ ci dans leur maison ; ci en lui ;
-ÛIp sur lui ; ^^ sur eux.
j*^ Dans les verbes, l'affixe de la i® per. sin. ^5 devient
^ ; on dit : ^^^1 il m'a formé. Le ajouté est nommé Oj>
i lïjl I noun de précaution .
Ces deux affixes peuvent prendre le fatha devant l'article.
Les pronoms séparés iS I et /^^ et les affixes ^ et ^ prennent le 4amma devant Valif d'union.
A l'aoriste, au duel etâ la 2® et à la j® per. mas. du plur. ainsi qu'à la 2® pers. fëm. du sing., le ù final peut disparaître ou rester ; on dit :
^jCpô) oucil^^âT ils me frappent tous deux; ^ji>» ' OU cî^^^ ils me frappent etc.
Au parfait, l'I final de la 3® pers. mas. plur. disparaît de-
vant les affixes : cî j»^ ils m'ont frappé, — la finale ic de la 2®
per. mas. plur. devient jc : *^^^ vous l'avez frappé.
4*^ Dans les noms, a) la voyelle finale du sing., du plur. brisé et du plur. sain fém. est éliminée devant l'affixe iS » d'où il suit qu'à tous les cas on a la même forme, i^ÉjT; mon livre, ^JS mes livres, J b mes filles etc. ;
b) le duel et le plur. sain masc. perdent les finales û et
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o devant tous les pronoms affixes ; on dit : ol ll^^ses deux livres ; fJyT tes fils ;
c) devant tous les pronoms affixes également, le S final du nom se change en O ; tdai prudence devient ^J;lai ma prudence ; dl::uai ta prudence etc.
152. Les pronoms affixes, représentant l'accusatif, se mettent souvent après le mot t [ .
Masculin. Commun. Féminin.
Sing. i®p. t^Lime, moi.
2® p. ÎJtlte. iJ^lte.
3® p. otlle. litlla.
Duel 2® p. l^lilvul. ^Ll^ vous deux.
j® p. l^t i vul. ^)^ les deux.
Plur. I® p. tl»^nous.
2® p. ^l^VOUS. jT^t [ vul. ^t[ VOUS.
3® p. -f^t^les. ù^^l vul. *|i^^[les.
Voyez l'emploi des pronoms affixes n^ 239 de la syntaxe.
1° Ajoutez les pronoms affixes aux verbes suivants :
1^1 il a aimé ; pS^\ il a honoré ;^jaJu^ il a sauvé ; ^fSA il a instruit ;
v_jj* il a châtié ; s.— «j il aime px-j i7 honore ; ^Ja^^ il sauve; p.Lu (7
instruit ; ,^ jl^ î7 c/id/ï'e ; "«l»^ ^^5 afme/i^ ; ù>v^' ^^ honorent^ etc.
w-»- 1 aime\ f^ \ honore etc. ; Ij^^ 1 aïm^;^ ; \j»Jf \ honore:^ etc.
153. Les pronoms affixes servent à exprimer l'idée de nos adjectifs et pronoms possessifs. Ces pronoms affixes,
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mis à la fin du nom de la chose possédée, prennent le genre et le nombre du possesseur.
i^ Pour exprimer nos adjectifs possessifs; on dit :
Avec les pronoms affixes de la i® per. (i et 1^ :
i^ 1 mon père, m.-à-m. le père de moi ; ^y J ma mère, m.à-m, la mère de moi ; vi y^^ nies frères, J ^\ mes sœurs, B^j-u nos ancêtres, ujl^il nos sœurs.
Avec les pronoms affixes de la 2® per. il^fj etc. :
dLÉsTvul. dCbjTet itfe^vul. dl B^ton livre ;
dli^vul. dll^et dlli^vul. *dLz5^tes livres ;
J^j^j et ^^^w^. votre maison ; f%^--^ et (ji.^ vos hvres ; (^j^, et ^f^y^. vos maisons.
Avec les pronoms affixes de la j® per. *., U etc. :
ij't et ^X son fils ; iZi et l^. sa fille ;
♦^Vji et U^Vjl ses enfants ; isll et Ç:lS ses filles ;
fj^^ et 4j«^-5>-' leur serviteur ; ^J^^ et ^^^^-^5^» leur servante ;
fyj»:^ et j^j'j>-'' leurs serviteurs; /%t^l-n>-' et jf'-jf-' leurs servantes.
2^ Pour exprimer nos pronoms possessifs fe mien^ le tien, la mienne etc., on emploie delà même manière les pronoms affixes après le nom de l'objet possédé.
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Mettre en arabe les expressions suivantes :
Mon fils, le tien et le sien ; ma fille, la tienne et la sienne ; ta maison, la mienne et la sienne ; son serviteur, le tien et le mien; notre servante, la vôtre et la leur ; mes enfants, les tiens et les vôtres ; tes an* cêtres, les tiens et les miens ; vos ancêtres, les nôtres et les leurs.
ART. 8® DES PRONOMS DEMONSTRATIFS
Le pronom démonstratif arabe (SjbVI ^1) répond à notre pronom démonstratif et à notre adjectif démonstratif. Il est de deux sortes : le simple et le composé. I ^ Le pronom démonstratif simple est :
Sing. mas. IS celui-ci, ceci ou cet, ce ;
fém. (iS, J ou t celle-ci ou cette.
Duel mas. nom. ô'i ces deux-ci ou ces deux ; gén. ace. ô:*S • fém. nom. ôt ces deux-ci ou ces deux; gén. ace. ô? • Plur. com. tVjl et <^jl ceux-ci, celles-ci ou ces. Ce pronom sert à désigner les objets proches. 2^ Si Ton fait précéder ce démonstratif de la particule li ou par abréviation a, on a un pronom démonstratif composé désignant aussi un objet proche.
Smg. mas. IJU ; fém. ôÛa ou tJJUb .
Duel mas. nom. O'^J^î gén. ace. ùc-^* fém. nom. ôt^î gén. ace. ùc* .
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Plur. • V^A et Vyi pour les deux genres.
3^ En ajoutant au démonstratif simple IS etc. les affixes pronominaux de la 2® personne Û ,Û, US^ ^p et ^(n^ 150), on a un autre pronom démonstratif composé, qui indique un objet peu éloigné :
Sing. mas. fjii celui-là, cela ow ce ... là; fém. i!t, diï celle-là. Duel mas. nom. ïiAj IS ; gén. ace. db S .
fém. nom. dtt — dbu .
Plur. dTyi ou iCVjl pour les deux genres.
On dira régulièrement à un homme : sJcJfs4\ fJIS ; à une femme : wjlbCjl fJlS ; à deux personnes : ^Jc^S\ Ci^lS ; à plusieurs : ^t^' f^i ; etc.
Mais on peut dire aussi sans distinction du genre et du nombre des personnes à qui Ton parle (et on le fait toujours dans le langage ordinaire), illS ce.... là ; fJt celle.... là ; siXVji
4^ Enfin, en insérant dans le démonstratif précédent, la particule J , on obtient un troisième pronom démonstratif composé, qui désigne un objet éloigné ; on a :
Sing. mas. dlIlS ou dttS cela ou celui-là, ce ... là ; fém. dlk celle-là.
Duel mas. nom. dt li ; gén. ace. dL/i ; fém. it t .
Pi*onomsdômon8trati
Plur. iUVjt ou i«V I .
Remarque. Les pronoms démonstratifs français celui^ celle^ ceuXj qui se rapportent à un nom précédent, doivent se traduire en arabe en répétant le nom auquel ils se rapportent ; ex. :
Mon cheval et celui de Joseph : i-i--jj ûUi>j ^î Uu>. . Mes livres et ceux de Pierre : ^^jl» w-^j /C^^ • Les jardins de Damas sont plus beaux que ceux de Beyrouth Ojjt) ùj^v-m} ^ v-5 Ji I ^5i^3 0?^u-; .
1° Faire précéder les noms suivants de l'adjectif démonstratif qui leur convient et de l'article :
jl.j un homme, ù'^J ^t ûUl.j deux hommes, JUj hommes,
'^L-j femmes, oliS^une écriture, ûl^^^^et ù^i'lj^deux écritures,
olTli^ écritures, ^^JiS étudiant, ^jb id. au fém.; û^--j\i étudiants,
oCjb étudiantes, J^l plaine, jl^ montagne, jlj vallée, il j-T ville,
Olj^^^ deux vallées.
2° Mettre en arabe les expressions suivantes :
Cette maison ( o.;.i ), ce cheval ( ^y ), cette jument ( <— ^), cette phrase ( •jCLft ), ces garçons ( ô!rr* )> c^s filles (viiCiT), ces deux professeurs ( pJL*-. ) , ces deux maîtresses d'école ( "^CjU* ) , ces gens ( ^ lyï ), ces deux pages ( âJ^I» ) .
Ma maison et celle de -b j , mon écriture et celle de IjjJLi/.
Les arbres ( ^1>I ) de la plaine sont plus élevés ( Jlo ) que ceux de la montagne et de la vallée. L'air de la montagne est plus pur l ) lil ) que celui de la ville. Les habitants ( ô^^^— «• ) des montagnes sont plus robustes ( t^^ ) que ceux des villes.
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ART. 8® DU PRONOM RELATIF (J^^î JL^\ ) .
155. Les pronoms relatifs en arabe sont au nombre de quatre :
^S^\ qui, lequel ; fém. jji — ^ celui, celle qui ; — u ce qui — (^1 celui qui, fém. 1 I celle qui.
i^ ^^iU est composé de l'article, de la particule J et du
pronom démonstratif li . Pris substantivement, il a le sens
de ^ celui qui, celui que, ou de U ce qui, ce que.
Sing. mas. t5JJI qui, lequel, celui qui, ce qui.
fém. ^\ qui, laquelle, celle qui.
Duel mas. nom. ^ÈS , gén, ace. ÙLJJ^' •
fém. nom. :jà\ — ùcJ&l .
Plur. mas. 4J^jJI qui, lesquels, ceux qui.
fém. Jl Jll ou J>Ui qui, lesquelles, celles qui.
Remarque. Dans le langage vulgaire on empbie le mot S \ Mi ou J \ eZ/i pour tous les genres et pour tous les nombres ; on dit : o<ll. jTl •\Â\ la femme qui est venue.
ly U J I JL^ J\ les hommes qui sont morts.
2^ ^y ( et j^ devant l'alifd^ union) celui qui, celui que, et U ce qui, ce que, sont toujours employés substantivement; j* se dit des personnes et u des choses .
3^ (il celui qui, fém. i \ celle qui, se décline au singulier et a les trois cas ; mais il n'a ni duel ni pluriel. Il se dit des personnes et des choses.
Pronom relatil 156. Pronom interrogatif
4*^ de c5l déclinable et des mots ^ et U indéclinables, on forme deux autres relatifs ; j^ I quiconque, tout homme qui ; et U) I quelque chose qui.
L'emploi de ces pronoms relatifs sera indiqué dans la syntaxe (n*" 243—246).
Traduisez les phrases suivantes :
L'homme qui est parti. Le femme qui est morte. Les deux messagers ( J^^j ) qui sont arrivés. Les deux femmes qui sont revenues. Les étudiants qui s'appliquent. Les femmes qui t'ont fait l'aumône ( Jift 'ijxW ) . Fais-moi connaître ( 3^1 ) qui est venu. Raconte-moi ( J j^\ ) ce qui s'est passé. Salue ( JU 'jJL. ) quiconque entrera.
ART. 9® DES PRONOMS INTERROGATIFS
156. Les trois pronoms relatifs <il , j^ et u s'emploient aussi comme interrogatifs ( A^ClL"^) .
i^ (^i interrogatif se décline quand il est employé seul et signifie : quel est-il ? quelle est-elle ? On dit Avec la pause : Sing. masc. nom. (^1 ou tS» ; gén. ^jl ou "cJl ; ace. l» « .
— fém. à tous les cas 4» I .
Duel masc. nom. oC' ; Rén. et ace. CÂj i .
— fém. — Ou I — ùc I .
Plur. masc. nom. ôji ' ; gén. et ace. Ou I .
— fém. à tous les cas ol I .
L'emploi de ce pronom dans une phrase interrogative est indiqué dans la syntaxe (n^ 247).
132 156. Pronom interrogatif. 157. Pronoms indéfinis.
2^ '^ interrogatif ne se décline que lorsqu'il est employé seul et signifie: quel est-il? quelle-est-elle?Onditavec la pause: Sing. masc. nom. yA ; gén. ^ ; ace. Lu . .
— fém. — hIT ou cJ^ pour tous les cas.
Duel masc. nom. ^jÎca ; gén. et ace. Cn^ •
— fém. — ôtu — Ocu .
Plur, masc. nom. ô^ ; gén. et ace. ôc# .
— fém. à tous les cas Z^ .
3^ u interrogatif est invariable.
Remarque. Dans le langage vulgaire le pronom interrogatif quoi ?
quelle chose? se rend le plus souvent par Jj I mis pour >^ ^1 , et que Ton prononce souvent ^ ; on dit :
)lft ^^*î ou \ Ji* j-i quoi ? quelle chose ? en Algérie on dit : .^\ .
157. Nos pronoms indéfinis se rendent en arabe de différentes manières ; on peut les traduire ainsi :
On se rend par la 3® pers. masc. sing. du parfait de la voix passive du verbe ; ex. : on dit JJ , on a voyagé ju;
ou avec la 3® pers. mas. pi. du parfait : IjlS ^ bjL .
Quelque un a^-'j ou oj^ ; quelqu'une So^b ou 4J!yU .
Quelques-uns ou quelques-unes ^ ,ja«^l ou ...Il ^jô» .
Chacun Ji^ou a<>lj J3 ; chacune JjTou S-ub J5^.
Personne et nul -uU V j ; /ïw//^ Sju.^ Vj • Autrui jviîl .
Plusieurs ùôji^- Tout^ toute ji^. i?/^/z ^^ , V ^j^ .
ART. V^ DES PRÉPOSITIONS
158. La Préposition (jf-î*-ij>-î comprend deux catégories : celle des prépositions préfixes et unies, et celles des prépositions séparées.
I ^ Les prépositions préfixes sont :
^ avec, à cause de, à, en ; auprès de ; par (dans un serment).
O par (dans un serment).
ii comme.
J à, à cause de, afin que ; que (avec commandement).
j par (dans un serment).
2^ Les prépositions séparées sont de deux sortes :
a) Les prépositions proprement dites, ce sont :
J^à, vers, jusqu'à. c^ dans, en, parmi, entre.
ri- jusqu'à, et même. o^ et cJjÎ chez.
liC , SU et Iop excepté. â* depuis.
îp sur, au dessus de. ou même sens.
^ de, d'après, au lieu de. \a ei *^
x^ chez. ^^ de, depuis, à cause de.
134 159—160. Adverbes.
Devant Valif d'union (î), Ju devient Ju, ^ et \a deviennent j^^, t^; et j^ devient ^ devant Tarticle et ^ devant les autres allfs d'union.
b) Les autres prépositions sont simplement des noms singuliers mis à l'accusatif et terminés par le fat ha. Tels sont jÛ> après, vlj» entre, c^ sous, ÛJ^ sous, au dessous de, J^^ autour de, ^JîU à la suite de, après, ÛJ^ sous, au dessous de, Jji sur, au-dessus de, J3 avant, f^Ji devant, "^bj derrière.
ART. 2® DE l'adverbe.
Adverbes
Oj>- quand, au temps où; ^Ju^ alors, en ce moment-là. j5 avec le passé du verbe, déjà, auparavant ; et avec l'aoriste, quelquefois, rarement.
161* 3° AOVB&BBS D^AFflRM^TlON ET DB MBOATION.
IJ ; adverbe inséparable, se met ordinairement devant le verbe, certes, certainement.
4^1 SUIVI d'un serment, vul. iSy ^ sans serment, oui.
0^ certes, assurément, UjM seulement.
jZl oui, sans doute, assurément.
^^ • *»^ ^V y ê^ même sens.
J5>. , ^ même sens^ inusité dans le langage ordinaire .
-- V surtout, principalement .
IjTI jamais, s'emploie avec une négation et le futur.
JaS jamais, s'emploie avec une négation et le temps passé.
>o nullement, point du tout.
V non, ne ... pas ; négatif du futur et prohibitif.
ine pas, négatif du passé.
Une... pas encore, négatif du passé avec le conditionnel.
U ne ... pas,- négatif du présent et du passé.
*^ ne ... pas, négatif du futur avec le subjonctif.
iaA> pas davantage, seulement.
136 162. Adverbes.
LE DOUTE, L*ASSENTIMENT ETC
I et ji est-ce que ? VI or sus, ça donc.
^i ou .., se met après U j»i. . .1 est-ce que ... ou ... ?
Jl d'où ? comment ? j^ quand ?
I S}^ et O^i fort bien, en ce cas.
*<il c'est-à-dire.
4^j et CTj quelquefois, souvent.
j^combien.
,Jio comment, de quelle manière ?
Ui^comme, de même que.
Jp et JJ peut-être.
cil plût à Dieu que.
Remarque, i*^ Plusieurs des expressions précédentes sont des noms pris adverbialement et mis à l'accusatif. Tels sont o^ I où? ûVt maintenant, ù^ quand, ,^i^comment?etc.
2^ En général les noms employés comme prépositions (n^ 158 b) peuvent être pris adverbialement, et alors on leur donne le 4^mma final et on dit :
JU) , Jn» ^2r; après, c^-, c^ ^^ dessous ; i^U. , wiU ^ à la suite, Jy , Jy [^ au dessus, J-ï ^ 3^ v>; auparavant.
3^ En mettant les noms et adjectifs verbaux à l'accusatif avec le tanouïrij on obtient autant d'expressions adverbiales
Adverbes. 163. GonjonctioQB
très usitées ; on dit : \jL après, 5Lï auparavant, l^j U P^
terre et par mer, XJj <jÇ: de jour et de nuit, Vli-j tu*j à droite
et à gauche, 5Lbj Ujll en dehors et en dedans, ijûi^S iUS
peu et beaucoup, l^j momentanément, Ub toujours, VL aussitôt, \jl demain, G^/^j ï^jU de gré et de force, ^ Jb jj lentement.
ART. 3® DES CONJONCTIONS
163. Les conjonctions (^JiL3l *Jj^) les plus ordinaires sont :
i^ Conjonctions inséparables :
jet.
^ et, ensuite ; par conséquent, de sorte que, car.
jj afin que, pour que, que (avec commandement).
2^ Conjonctions séparables :
S[ lorsque, quand, puisque, vu que.
ISJ^ lorsque, quand, s'emploie ordinairement pour le futur
et implique une condition.
u l S[ en quelque temps que.
\\ si, indiquant une condition, Oj j bien que. tf V^si non, si ce n'est que, excepté.
U^ou, ou bien; U[j ... U^ou ... ou, soit ... soit.
ù' , 0' devant les noms , que, afin que.
V I , ^ afin que ... ne.., de crainte que .., ne.
138 163. Conjonctions. 164. faiterjections.
U quant à, pour ce qui est de.
jl ou, ou bien.
uT , Uu tandis que.
Ji non, mais plutôt.
r et puis, ensuite.
^ afin que, jusqu'à ce que.
^afin que, pour que ; îlli^, iCiÛ afin que ... ne. j^ , ^^CJ devant les noms et pronoms, mais, cependant, pourtant.
il après que, lorsque, s'emploie avec le parfait.
y j }^ > si, indiquant une supposition; Vy si ... ne pas.
U avec le parfait, aussi longtemps que.
Us toutes les fois que.
^ quand, lorsque ; u j.^ en quelque temps que.
ART. 4® DES INTERJECTIONS
164. Les interjections sont nommées par les arabes ZJ^yfi^ * . Les plus usitées sont :
i^ Pour appeler : I , *(i* , U , Ci , l , \J- 1 , fém. t^ I .
I et (S^ s'emploient pour les objets rapprochés, 1 1 et Li pour les objets éloignés, l pour tous les objets, Ij. 1 et l^^l ne se mettent que devant les noms déterminés par l'article *Jl .
C<^ viens ici, venez ici ; Jlib ici, viens ici, fém. ^JU, pi.
Interjections
2^ Pour exprimer la douleur : 1 , ôI ah ! r^ , Ij hélas ; on dit : jIj \j et \jtj \j et ôljb'j Ij hélas, Zaïd !
3*^ Pour exprimer l'aversion ; vJI et »JI fi ! fi donc ! 4*^ Pour avertir : l^avec un pronom affixe. On dit : fjl[ gare ! prends garde ! vul. dlll» , fj^^ , 9jl fém. c/jl , pi.
5^ Pour éloigner et repousser : Cj\^ loin d'ici !
6^ Pour applaudir : / ?f^^^ ^ 5^ bravo !
7^ Pour imposer silence : 4^ , <^ chut ! paix !
8^ Pour menacer ; ^^j malheur ! on dit : di» j malheur à toi ! - • ^j et ^*S malheur ! on dit :
jT)^ V j , (^j , /j malheur à Zaïd ! et ^j malheur à lui !
Jb -J ^ j malheur à Zaïd ! J >l j et ôM j malheur à lui !
ADDITION
Ajoutez à la fin du n*^ 41, page 29 :
La lettre finale de l'impératif sing. mas. et celles de l'aoriste conditionnel sing. et pluriel, marquées du djasma — prennent un kasra devant Valif d'union ; il en est de même du O final de la 5® per. fém. du parfait ; ex. :
y3l Ju^l demande pardon; yiill ^Jitll qu'il demande pardon ; y3 1 c-Al? elle a demandé pardon.
DE LA PROPOSITION
165\ Toute proposition se compose d'un sujet et d'un attribut. En arabe, le mot qui exprime l'attribut est nommé JU-^ attribué j et celui qui exprime le sujet se nomme O^ JU.*^ ce à quoi Von attribue. Le rapport entre le sujet et l'attribut est dit ^lll^ action d'attribuer.
En arabe on distingue deux sortes de propositions, la proposition nominale et la proposition verbale.
I. NATURE DE LA PROPOSITION NOMINALE
I ^ Les Arabes nomment proposition nominale U.^^*^J îû?- ) , celle qui commence par le sujet, substantif bu pronom, suivi de son attribut.
Cet attribut peut être un nom ou un adjectif ou une préposition avec son régime ou même une proposition complète. Le sujet de la proposition nominale se nomme inchoatif ( \xJ*) , et son attribut énonciatif C jji) ; voici des exemples de la proposition nominale :
jy^j (f/^-ài Dieu (est) libéral et miséricordieux. cJ2\ s^Xp jJj Zaïd (est) le maître de la maison. %'^ Jo Ip j^(ï <i»l Dieu (est) tout puissant.
1652. Proposition nominale : sa nalure, 141
i-jjl I tî JJj)' l'enfant (est) dans la maison.
cJj ' c^ ^y qui (est) dans la maison ?
i^ZA jîp iî^^i <i)i Dieu a une bonté infinie, m.-à-m. Dieu, sa bonté (est) infinie.
•j) * J^U j/j le père de Zaïd est mort, m-à-m. Zaïd, son père est mort.
Remarques, i^ On voit par les deux derniers exemples que l'attribut d'une proposition nominale peut être une . autre proposition nominale ou une proposition verbale (n^ 170).
2^ Comme on le voit aussi dans ces exemples, on n'exprime ordinairement par aucun terme la relation du sujet et de l'attribut, relation que nous exprimons en français par le verbe abstrait être. Cependant quand le sujet et l'attribut sont tous deux déterminés, on exprime très souvent cette relation par un pronom personnel isolé ; on dit :
jT^OI y^ -ûl Dieu est le libéral, (fx ' y^ C^ ' tu es le coupable.
^Ji.«yblJL^ celui-ci est mon maître.
3 ^ Enfin on voit, par les exemples cités plus haut, que le sujet de la proposition nominale est déterminé. C'est la règle générale. Il peut être indéterminé après une interrogation ou une négation ; ex. :
jljjl ti -^' J^ y a-t-il quelqu'un dans la maison?
142 166. Proposition nominale : cas du sujet ^t de Tattribut.
jljjl ^ Jul u il n'y a personne à la maison.
Il peut aussi avoir une demi-détermination ; on dit : jIjII ^ ^\ Af.^ un homme étranger est dans la maison.
Quant à l'attribut, il ne peut être déterminé que si le sujet Test lui-même ; on peut dire : t V^ ^Ôa celui-ci est notre maître ; wJSl I v^Ç ûl^Vl le bienfait est la porte du cœur.
n« CAS DU SUJXT ET DR l' ATTRIBUT D^UNB PROPOSITION NOMINALE.
166. Le sujet d'une proposition nominale se met ordinairement au nominatif, comme on le voit dans les exemples cités. Mais s'il est précédé des particules ii\certes^ certainement ; 6» que^ ^ comme si ; ÛV par ce que q^ mais, cependant ; il se met à l'accusatif; ex. :
^ s!^ cl^J^ ^^ ^^ ^ï ^^^^ ^^^ tout-puissant, jyt il ol *Jù\^ sache que Dieu est miséricordieux, jul Ijb* j ûli^Zaïd est comme un lion.
J\ï dWil ^^^ mais le roi a dit.
il! Jb ©y I dWl I u% parce que le roi lui a commandé cela.
Si après ô[ le sujet suit immédiatement, on peut faire précéder l'attribut de la particule affirmative J et dire :
^It <uil ù^ certes, Dieu est présent.
Si le sujet ne suit pas immédiatement ûl » on peut le mettre devant le sujet lui-même et dire :
i^ dil^i ^ ôl certes, en ceci il y a un secret.
167. Proposition nominale : acoord de Tattrifout avôc le snjet. 143
Les mots zJ^ plat à Dieu que. Je et ji peut-être j exigent également que le nom qui les suit soit à l'accusatif; ex. : <1 y^ cJ plût à Dieu que sa voix fût entendue !
JB <bl JJ peut-être que Dieu a parlé.
On voit par les exemples cités ci-dessus que, si4'attribut de la proposition nominale est un nom ou un adjectif verbal, il se met^u nominatif.
ï* ACCORD DE l'attribut AVEC LE SUJET
I® Quand l'attribut d'une proposition nominale est un adjectif verbal, il s'accorde avec le sujet en genre et en ncxnbre, à moins que le sujet ne soit un pluriel irrégulier ; car il se met alors au fém. sing. ; on dit :
"ulîtl^ Jj»! ses parents sont croyants.
y^U9 \^ I sa mère est bonne.
^\j^ «-^^b û^\»* opJI les yeux sont clairvoyants et les cœurs aveugles.
^3j^ j^^^lji leurs forfaits sont connus.
2^ Si le sujet est composé de ji^ou «^ et d'un nom fé-'
minin au génitif, l'attribut peut s'accorder avec celui-ci; ex. : UCp» iîp ^^ ^^ JS^ toute âme trouvera le fruit de ses
œuvres.
3*^ Si le sujet est composé du duel Sfe]^ ou ÉîC et d'un
nom ou pronom affixe, l'attribut se met au singulier; ex. :
144 168. Proposition nominale : place du sujet et de Tattribut.
^Lt> îl tîb^ chacun de nous deux a des défauts.
IV. PLACE RESPECTIVE DU SUJET ET DE L'aTTRIBUT
i*^ Dans la proposition nominale, le sujet se place nécessairement devant Tattribut :
a) Quand ils sont tous deux ou déterminés ou indéterminés ; on dit :
Gjli. éOil Dieu (est) notre créateur ;
w'-C' j^ ^^\ divulguer un secret est un vice.
b) Quand le sujet est un terme conditionnel ou un pronom interrogatif ou un nom annexé à un pronom interrogatif ; ex. :
(vtw tj--)-^ ô* c^lui quî étudie apprendra.
fS^)i Cj^ ^^ viendra à moi ? fJoiP ^ ^y^ l'esclave de qui (est) chez toi ?
c) Quand l'attribut est restreint par LT^ou V^: ex. :
lli 'jjll ^^ Ipl Cf 1 ou \i ^^\ '^ Vi '). Ùî U il n'y a d'homme sans défaut que celui qui a retenu sa langue.
2*^ Au contraire l'attribut doit se mettre devant le sujet :
a) Si l'attribut est une préposition avec son régime et si le sujet est un nom indéterminé ; on dit :
ôyi iS-^ un tel est chez moi.
v^ijî J-^ JxJ à toute bonne œuvre une récompense.
b) Quand le sujet est restreint par Cf^ ou "% ; ex. : 45)1 V^ J^û U il n'y a de juste que Dieu.
168 — 169. Proposition nominale : placé du sujet et de l'attribut. 145
<txX^ jQl (i Cj| il n'y a dans la maison que ton maître.
c) Quand le sujet a un pronom affixe se rapportant à Tattribut : C>-1^ jU I ^ dans la maison (se trouve) son maître.
d) Quand l'attribut est un pronom ou un adverbe interrogatif ; ex. : ^ I j^ qui es-tu > Ji^/s!i\ cl ' où est le chemin ?
Quand l'attribut précédé d'une particule interrogative ou négative, s'acccorde en nombre avec le sujet ; ex. :
JU j\ f u I les hommes sont-ils debout ?
u^j^ ûLîC u les deux hommes ne sont pas debout.
3 ^ Dans la plupart des autres cas, on peut mettre en i ^^ lieu le sujet ou l'attribut, on dira :
ftit ^1 ou JUtI «ib la science est utile.
J^j (j-y« ou <j-jla) J^-^ Pierre est un apôtre.
169. Remarque. Quand l'énonciatif est une proposition nominale servant de réponse à une condition exprimée, il se met toujours en second lieu et on peut le faire précéder de vJ ; on dit :
ùyJlîill j; <J^ i^'^ J*i ô^ celui qui a fait cela sera du nombre des injustes ; *\cJI ojl^ -ûl ^ J^j J5 tout homme qui craint Dieu aura le ciel pour récompense.
Traduire en arabe par des propositions nominales les phrases suivantes :
i"* La science est utile ; la vertu est plus utile ; elle est nécessaire. •
146 170. Proposition verbale: sa nature.
— _-..-_ I . Il
Les oiseaux sont sur les arbres, et les enfants dans la maison. La richesse est l'ennemie de son possesseur. Ce jeune homme est bien élevé. Qui est parti } Qui est mort } Je suis son fils ; il est mon frère. Es-tu celui qui est venu, qui a parlé ?
2° En employant ô) avant le sujet : Certes lennonde est trompeur. Dieu est juste et patient. Ton père est le coupable. La mort est la fin de répreuve et le commencement de la récompense ou du châtiment.
5° En exprimant l'attribut par une autre proposition nominale : Dieu a une sagesse et une bonté infimes. Cette maison a toutes ses portes fermées. Le cœur a pour clef le bienfait. La sagesse a pour principe la crainte de Dieu. La vertu aura sa récompense et le crime son châtiment.
L NATURE DE LA PROPOSITION VERBALE
Pour les Arabes, la proposition verbale (4JUi)l îLf-l) est celle dans laquelle le verbe précède le sujet, qui prend le nom d'agent ([j^ûO .
iJ^* \ <C ton père est venu; iJ^t L^i ton frère est parti ;
^i V-^' ^^ ^^ Seigneur a dit à mon Seigneur.
Dans la phrase : ojj I Jl j^j Zaïd, son père est venu, la
proposition verbale o>. I Jl son père est venu j sert d'attribut
ou d'énonciatif C j^) à une proposition nominale, dont a» 3 est
sujet ou inchoatif (IjC^) .
Dans celle-ci : [jai^ <i)l ^ j^ celui qui craint Dieu sera sauvé, la proposition verbale ^^Jl^ // sera sauvé, dont le sujet ou agent ( JpU) est le pronom //, représenté par l'affixe ji , sert d'attribut à un sujet ( IjCw# ) composé de ^« ^t de 4»i ^ .
170, Proposition Terbale : sa nature ; cas do sujet. 147
Toute proposition commençant par les particules 'ù[siy indiquant une condition ; ^ si^ indiquant une supposition ; CJL^ et ,tS- partout où ; U lorsque ; U , V ,1 , J ne pas ; Ol , ^, *Jii que, afin que ; J indiquant le commandement ; ui^ ou V^l alors, en ce cas y indiquant la conséquence d'une proposition ; IS[ lorsque, est une proposition verbale dont le sujet ou agent C JpÛI ) doit être placé après le verbe.
II. CAS DU SUJET DANS LA PROPOSITION VERBALE
Le sujet d'une proposition verbale est toujours au nominatif.
Traduire en arabe, par des propositions verbales, les phrases suivantes :
Le roi a vaincu, et rennemi apris la fuite. L'étudiant s'est appliqué et a fait des progrès. Mon père n'est pas parti, ton frère ne partira pas. La richesse ne garantit pas ( Juu i ) du malheur ni ( Vj ) de la maladie. Le malheur ( <iM ou Ci ) les a atteints ( l^Uî ) . Nos gens ( f ^ ) sont revenus du combat. Le voyageur ( ^L- ) reviendra, si Dieu le veut ( «Ci ) . L'esprit n'a pu ( ô* S^ ^ comprendre ( "ili^ii > ce mystère ( ^^ ) . L'épreuve lui servira ( ali' ) et le malheur ne lui nuira pas (o^J») . Le souci trouble ( jji^) son repos ( "CjCj) . Si mon frère vient ( «l»^ ) , reçois-le ( a jJ ) et honore-le ( r^\ ) • Lorsqu'il viendra, tu le consulteras ( jlJLi-) ) . Que l'enfant étudie ( o^-j^ ) • Que le serviteur s'en aille ( jlWî) ) . Va-t-en, afin que ton frère entre l o J^^ ) . Tais-toi ( OstJC--. ) , afin que ton père dorme ( o^flJ ) .
148 171. Syntaxe du verbe : valeurs diverses du parfait arabe.
I. VALEURS DU PARFAIT
171. i^ Le parfait arabe (^^^Hl ) de sa nature indique un temps passé ; ex. :
<^ ^ \ il lui a accordé des grâces.
UU •>-j CjCÙ juTj J\L il voyagea et après deux ans il revint en bonne santé.
2^ Il se traduit toujours en français par le passé, lorsqu'il
est précédé de jï déjà ou de U lorsque.
dlli t JT'S aï nous avons déjà fait mention de cela.
ij Ul o ^3 U lorsque je l'ai appelé, il m'a répondu.
T^^W s'emploie fréquemment pour exprimer le présent ou même un futur très prochain ; ex. :
<ttl dAÏ Jiii I je te conjure par Dieu.
)'j{- J^ attends, j'ai fini (pour je finis ou je vais finir).
4^ Il s'emploie aussi fréquemment pour exprimer l'optatif; on dit :,
4il iî-j que Dieu lui fasse miséricorde !
<^ <ii' ^j que Dieu soit satisfait de lui !
171. Syntaxe du verbe : valeurs diverses du parfait arabe. 149
5*^ Après J^ilfut^ il a été ^ le parfait arabe a la valeur de notre plus-que-parfait ; ex. :
i^ Ol^il l'avaitfrappé ; ^ n^ ûo ilétaitsorti avant moi.
Après Taoriste de û» , le parfait arabe précédé ou non de la particule j5 déjà^ a le sens de notre futur antérieur ; on dit :
y V» z^^ ^ bf ' *i^j^-> J:» (i; assurément, avant ton retour j'aurai achevé l'affaire.
(iC? j5 u/Q^ u' ^ peut-être il sera guéri.
6^ Après ^ et Vy si, qui expriment une simple supposition, et lient deux propositions corrélatives, le i ®^ verbe arabe a la valeur du plus-<iue-parfait, et le 2® celle du conditionnel passé ; on dit :
G»* I J^ J5 y s'il avait tué, il aurait été tué aussi.
db*^ dllisl^Jp^ji^ jisi j'avais su cela, je t'aurais frappé;
^^j^ ^'^ (ûlS^) Vy si ce n'avait été mon frère, il m'aurait frappé.
7^ Après ui , exprimant une condition et liant deux propositions corrélatives, le parfait arabe a la valeur du futur et se rend par le présent ; on dit.
>7»J' w^^ vliUai-l ûivJUI ci ije crains, si je pèche, la colère du. Seigneur.
il^lc^ ôlciJ^lV V ci II) ô mon père, ne n'en veux pas, si j'oublie ton ordre.
150 171. Syntaxe an verbe : yaleaim diverses du parfait arabe.
Si le second verbe arabe est au parfait il a aussi la valeur du futur ; ex. :
Cj\h>\ dHi slJ^ L)[ si je fais cela, je pécherai.
On donne au premier verbe arabe la valeur du parfait en le faisant précéder de ùli^ou d'un verbe équivalent ; ex. :
^J^j^ ^^^ Z^ ô\ si j'ai menti, punis-moi.
Ce que nous avons dit de ô\ si, s'applique aux autres particules conditionnelles énumérées ci-dessous (n*^ 174 *). JJUdI i ^ CJ^ quoique tu dises, je ne croirai pas.
> ^ . ^ > ^ <^ > tf *' ^ "^ • "
•^ly ^^ o^p- ZS' ^ quiconque garde son secret, atteindra son but.
3jCîi I J^ i Cjj-li \Jif de quelque façon que tu expliques, tu ne résoudras pas la difficulté.
jjiiu* l^'^ ^50^1 (i[ j-irai partout où tu iras.
8*^ Après I i^ lorsque, le parfait arabe a la valeur du futur que Ton peut rendre, tantôt par le présent, tantôt par le futur simple ou passé :
>t ^^ I S^ lorsqu'il s'assied, il s'endort.
rljLI fk IS[ lorsqu'il dormira, il reposera.
i'Q f^yA I Jâa»l I S[ lorsqu'il aura mangé, habillez-le.
9^ Après u signifiant tant que^ aussi longtemps que, et appelé i«j*j Mu ma de durée, le verbe se met toujours au parfait ; mais souvent il se rend par le futur; ex. :
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/jCl V C^c^3 u tant que je vivrai, je n'aurai pas de repos.
^\yyi îi^ybUjJioOA^fbuôL-iV^ Thomme, tant qu'il est en ce monde, est sujet aux maladies.
I o® Le parfait Js il a été^ il fut y doit être fréquemment rendu en français par l'imparfait ; ex. :
<î >C 0>H <l ûoj j>-t uo il y avait un marchand et il avait trois fils.
EXERaCES.
Traduire en arabe les phrases suivantes en employant le parfait des verbes arabes ;
Lorsque le médecin est entré, le malade était guéri et levé.
S'il avait étudié, il saurait ; s'il n'était sorti, il aurait péri ( i »1LU ) dans l'incendie < j4^». ) . Si ce n'était ( Hyi ) la bonté de Dieu, mon frère serait mort ( o oU ) . Si tu le punis, il se repentira. Si le malade dort ( o f lî ), il guérira ( a',JLi. ) . Si tu Tas fait, avoue-le C *-* ^1 ) . Quoi
que tu fasses, tu ne le contenteras ( ^^^1 ) pas. Lorsqu'il dort, nous nous reposons ( 'r\S^\ ) . Aussi longtemps que nous vivrons ( a ^^ ). Tant que durera ( o "^i^ ) l'épreuve ( ;* ^ ) . Lorsque ton père sera revenu ( i *f j ) , fais-le moi savoir ( j^l ) . S'ils l'avaient connu < i ô^ ) , certes il ne l'auraient pas crucifié < i wi]# ) . Tant que tu seras bon, je t'aiderai (o jl ,ac ) . Tant que tu seras riche, tu seras en butte ( 'iiùk ) à l'envie. Il y avait dans la maison de mon père des serviteurs et des servantes et il y avait concorde et paix entr'eux. Peut-être qu'à mon retour tu seras parti ( jiii'i) . Avant mon départ ([|^-) , la maladie avait fait mourir ( cJCk\ ) mon frère.
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II. VALEURS DE L' AORISTE
172. L'aoriste des Arabes (f jliJ^) n'exprime par lui-même aucune idée de temps, i*^ Il peut indiquer la durée d'une action sans rapport aux circonstances de temps ; ex. :
j/j^^j dlCT <iil Dieu règne et gouverne.
2^ Il peut indiquer aussi une action qui, commencée dans le temps présent, n'est pas encore achevée ; ex. :
4Uiî U i^\ Jik ci [j'observe ce que tu fais.
il .-•-•'* * -,
vîXo-i (î 1 SJIi-l assurément, je t'aime.
3*^ Après V ne pas, l'aoriste conserve l'idée de durée ; on dit :
^yi Ct ' (il (4«j Vj UbS il sortit, ne sachant où il allait.
4 Après U ne pas, l'aoriste indique plus fréquemment le temps présent :
JU u il ne sait pas ; ^j-j-^ u il n'étudie pas.
Dans le langage vulgaire, si Ton veut préciser le temps présent, on place avant l'aoriste l'adjectif v«rbal Jlf agissant pour le sing. mas., OOl^ pour le plur. mas., <l l^ pour le sing. fém., oVL* pour le plur. fém., ou le mot jU pour les deux genres et les deux nombres ; on dit :
^-.ixj* jUi ou Ift il écrit ; L*.;Sw âI LS ou *Lp elle écrit.
5*^ L'aoriste, à la suite du prétérit ùlS^, équivaut à notre imparfait ; ex. :
y^j \j[^ cr->-^ ûli^il étudiait le jour et la nuit.
Valeurs diverses de Taoriste arabe
L'influence de ôIj s'étend à tous les verbes de la même phrase ; on dit :
À^"^ J^' Jl (Jt?i-^ *l^î wfê oli^il aimait les poètes et avait de l'inclination pour les savants.
Quand là phrase est négative, le prétérit ôiéafs» peut être remplacé par l'aoriste de ôLS^précédé de 1 ; ex. :
dUi Jbj^ \^ 1 il ne voulait pas cela.
Dans le langage vulgaire on exprime aussi Timparfait en mettant le
mot JU^ ou ^ avant Taoriste, on dit :
fUi JL> >^.;s viJ^ \ iJA ^ en ce moment-là, je dormais.
On peut aussi, dans certains verbes neutres, indiquant une action du corps ou des sens, exprimer l'imparfait par le nom d'agent ou par un adjectif verbal joint à i^\ on dit :
^J j .2^ u) je m'en allais; ijfCSUas, Ls nous avions soif;
|J C ù^ il dormait; <1JL cJ(S^elle était assise.
Il y a quelques noms d'agent auxquels l'usage donne la valeur du passé. Ainsi «^iT^ (/f^sigmûe : il avait écrit ou il était écrivain, et non : il écrivait ; fù>^ ijS^'A était serviteur et non ; il servait.
6^ L'Aoriste indique, à lui seul, le futur simple, quand il y a dans la phrase quelque chose qui détermine l'idée d'un événement à venir; ex. :
ï j;ji jjl ^jj fj^jj. ^1 Dieu te récompensera au jour du jugement.
iJ^'l (î^'l aide-moi, je t'aiderai.
Il indiq^ie le même futur, lorsqu'il est précédé de la pré-
fixe ^j- ou de 1 adverbe ^y- ; ex. : ^ U-il viendra.
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jull JjôT k^yli éd^A '^ celui qui le fera goûtera le feu.
De même lorsqu'il est précédé de jl ne... pas, nullement: ^ÂJLi ^ il ne m'accueillera pas.
En Syrie et en Egypte, on lui donne fréquemment la valeur du futur simple, en le faisant précéder du mot ju , auquel on ajoute le pronom affixe des différentes personnes ; on dit ;
^L-j • jli il va partir, proprement : il veut partir.
jil^ Ujli elle va partir, proprement : elle veut partir.
Dans le langage vulgaire, on dit avec les pronoms affixes ts ju je veux, iljLi' tu veux, »jj il veut, (aju elle veut, IjJu nous voulons etc.
Pour indiquer un futur très prochain, on emploie aussi le nom d'agent i\ j de o V\ j il est allé, combiné avec l'aoriste ; on dit :
sijjx ^ \j il va mourir ; ^^LJ <-^\ j elle va pleurer.
Et dans une phrase interrogative:
J.wJ 2\j J^\ que vas-tu faire? d^X LdVjJ:^] que va-t-elle dire ?
7*^ L'aoriste conditionnel arabe précédé de i ne ... pas et de li ne ... pas encore, a toujours le valeur du passé; ex. :
aj!^ *K Si j je l'ai repris et il ne s'est pas repenti ;
J^^ CI j ïil cC^ 4»" il a atteint 6o ans et n'a pas encore été malade.
jl si, suivi de deux verbes dont le i®^ est à l'aoriste et le 2® au parfait, donne au i®^ la valeur de notre imparfait et au 2® la valeur de notre conditionnel présent ; ex. :
w-iÛ jC3i jl s'il réfléchissait, il se repentirait ;
7t^ ^^jjb j! s'il étudiait, il profiterait.
Valeurs diverses de Taoriste arabe
8^ Quand les particules conditionnelles û^et les autres indiquées ci-dessous (174*), sont suivies de deux verbes à l'aoriste conditionnel, cet aoriste a le même sens que le parfait arabe (172, f) ; ex. :
*j^ dl! Le I *^j^ Oi si tu fais bien tes actions, tu réussiras.
^il CU ^1 ^^ jl jji.1 ^^ jliJ \^A ou U quoi que tu fasses de bien ou de mal, Dieu le sait.
dC; I ^JÎ Li)*l en quelque lieu que tu ailles, je te suivrai*.
Traduire en arabe, d'après les règles précédentes, les phrases suivantes :
Dieu voit et entend. Dieu jugera. Ton père viendra et le mien le recevra ( 3^J»l-i ) . Si tu fais des efforts ( o ii ), tu réussiras ( a vCi. ) . Si tu es indolent ( o^-ic. ), tu t'en repentiras C a ^ Jiî ) .
U n'étudie pas ( o^^ j^ ) , il joue ( a C-J ) . Si je le visite, il ne me recevra pas.
Hier il ne dormait pas, il lisait et il étudiait. Ton père aimait Tétude et détestait ( a»^^) le jeu. Les auditeurs dormaient pendant le discours. Ces étudiants dorment pendant la classe.
Us vont jouer ( a "wJ ) . Ces hommes vont chasser ( ^Lk^j ) .
Si tu savais ce que je sais, tu t'attristerais ( a ô^ ) . S'il savait ce que j'ai dit, il craindrait ( ol»(^ ) .
ART. 2® DE l'emploi DES MODES ARABES.
EMPLOI DU SDBJONCTIF AKÂBE.
On met Taoriste au subjonctif après les particules
156 173. Emploi du subjoDoiif.
u\ que avec un verbe indiquant volonté^ ordre, obli-
gation etc. ; ex. : ^.^il ôl» à y ' il wi'a ordonné de partir.
vj*->^' ù^ J^ w>-J il feut que j'étudie.
Si ù\ vient après un verbe signifiant savoir, le verbe suivant se met à Taoriste indicatif; ex. :
jXls (pour i* I JipI) bl Ji^* j^ s^^s ^^'il voyagera.
'S afin que : fJoil 'Jd c^>- je suis venu, afin de t'informer . afin que : dll yiJ ^ repens-toi, afin qu'il te pardonne.
Et après leurs composés :
ûV y *^JÛ afin que : iU j««f ûV Lï repens-toi, afin qu'il te pardonne; Jii:; ^^J ^j^\ étudie, afin que tu apprennes ,
V i pour V u' , >u , x5, MJo a/?« que ... /z^ . . , jpa^'; ex. :
diîi Ji»ÎJ V I dOp w>-j il faut que tu ne fasses pas cela.
4i)l dLïU Mi"^ jl >u ^ repens-toi, de crainte que Dieu ne te punisse.
Si ou 1 \ alors, en ce cas, suivi immédiatement de l'aoriste, et commençant la phrase qui sert de réponse à une autre ; ex. : dUjé*?»! jj'^^ en ce cas, je t'honorerai, (réponse à qui dirait : fljjjC je te visiterai).
j>. afin que, pour que, ou jusqu'à ce que; ex. :
tit «-^itfS ^^ o*->-^' ^ "VV' applique-toi à l'étude, afin que tu deviennes savant.
r^^ {^ kT^^ étudie jusqu'à ce que je revienne.
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\} ^^ P^^^ ^"^ ^^^ ^^^ action future ; ex. ; iiUiilXlJ*^ jJiî1 'J je ne pourrai pas te récompenser. [)\ dans le sens de jusqu'à ce que ; ex, ;
X^ j> ^j V je m'attacherai à toi jusqu'à cet qw tu me cèdes mon droit ;
ou dans le sens de à moins que ; ex. :
1^4» jl i^ ^V je te frapperai, à moins que tu n'obéisses, li dans le sens de afin que, parce que, après un commandement, une prohibition, ou un souhait, ou une question ; ex. : jJià ^j^l étudie, afin de réussir, drlJjui (^^1 J» V n'obéis pas à. la pa,ssion, parce qu'elle t'avilirait.
-'•te ^
fjâS li cJU ^ plût à Dieu que je fusse roi, je te délivrerais.
<^ AJi jiLJI j^ «o-j Aa Est-il revenu de voyage, afin que je le salue ?
j pris dans le même sens et dans les mêmes cas, et indiquant en outre la simultanéité des actions, comme dans l'ex. :
Oui' ^j^3 ix-*-JI J3 13 V ne mange pas du poisson en même temps que tu bois du lait.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Je veux ( ^\j\ ) te visiter ( o j\j ) . Il faut qu'il parte. Je ne veux pas qu'il retourne ( i*»-j ) . Je sais qu'il reviendra, Châtie cet enfant,
158 174^. Emploi du conditionnel.
^ fi» ^ ^ ^ %
afin qu'il se repente. Corrige-le ( ^^i* ) , afin qu'il obéisse ( ^\m ) . Il me dit : j'ai obéi ; je lui répondis ( v--.U.| ) : en ce cas, je te récom-
penserai ( c5 JLf ) • U fout que le voleur soit puni ( wJÛ ) , afin qu'il se repente. Châtiez le coupable ( wJJu ) et il s'abstiendra C^»^l ) du crime. Confiez-vous ( jSLJi ) en Dieu et vous réussirez. Plût à Dieu que je fusse avec lui C <** ) ? je le consolerais ( cfjp- ) . Ne prohibe pas ( a ^^ avec >l ) cet acte en même temps que tu le fais. Plaise à Dieu que je meure et ne désobéisse ( J li ) pas !
II. EMPLOI DU CONDITIONNEL
174*. Deux classes de particules régissent le conditionnel arabe.
i^ Les unes ne régissent au conditionnel qu'un seul verbe, ce sont :
i ne ... pas avec assertion ; cette particule donne à Taoriste le sens du passé : <iil JL 1 il ne s'est pas confié en Dieu.
ne ... pas encore ; elle donne à l'aoriste le sens du passé : iLT Uj f >W I Cà* l'enfant est mort et il n'était pas arrivé à l'âge de puberté.
J que^ avec commandement, et ^ ne... pas, avec défense : i [) \Sl^ Ip jCJ que chacun de vous dise son avis ; dùX^ o jfc V ne te sépare pas de ton compagnon ;
ou avec prière à un supérieur :
"dXihJL* [^^Cd 4 J nfion Seigneur, que votre volonté se fasse ;
(J, j<i'\y V (iJu- mon maître, ne m'en voulez pas.
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Dans ces exemples, J est le ^V de commandement (^ Vl rV) et V le V de prohibition ( ^^'V) .
2^ Les autres particules régissent au conditionnel deux
• tf ^ ^' •
verbes, dont le \^^ se dit en arabe i^^l J«i verbe de la con-
dition, et le 2® j-^lj^*' J«i verbe de la réponse. Ces particules sont:
ùi si ; ^^^ ^JJJdî ûl si tu es paresseux, tu perdras. ^ c^/w/ ^'w/, quiconque : j^ ^.Jo» j^ qui cherche trouve. u et L» I ce que^ tout ce que : Jii 1 J-iï U ce que tu fais, je le ferai ; '^j\ '^j uT I ce que tu veux, je le veux.
(5» , ^2r^ I et Uj i quiconque : pjui q)^ C ou ^ I ou Uj 1 H » quel que soit celui que tu loues, je le louerai.
U S[ et 4jC I et U ut I toutes les fois que, lorsque :
d*t>-l ^J u3 ûv» » ou u il lorsque tu m'interrogeras, je te répondrai.
ù: » et u ôl ' » ci ' et \^ en quelque lieu que ce soitj par-tout ou :
^^éssssi ^^T ù: ' ou J) ou (S^ partout ou tu seras, je serai.
Co en quelque façon que ce soit :
;>i1 3^f a^de quelque façon que tu agisses, j'agirai. ^ et 14 j.^ quand^ en quelque temps que :
c^jjj c^ ^ quand tu mourras, tu seras connu.
L^ quelque chose que^ ce que :
16<) 174^ Emploi du conditiomiôl.
w*-ï w^ w ce que tu aimeras, je Taimerai.
Remarques, i^ Dans les exemples cités, les deux verbes sont à l'aoriste, et doivent se mettre tous deux au conditionnel.
2^ Si le ï^'' est au parfait et le second à Taoriste, ce dernier peut se mettre au conditionnel ou à l'indicatif; ex :
^^J'4/^-j' j!i ^' <il^^4y ^^}^^ ^"^ ^ recours à Dieu trouvera le repos.
3^ Si le 1^^ verbe est à l'aoriste, et le 2® au parfait, le i®^ doit toujours se mettre au conditionnel ; ex. :
jji I <ttli J^ ^ celui qui se confie en Dieu, réussira.
4^ Quand l'aoriste est précédé de li il se met à l'indicatif; on dira :
iêljLJl dui^ s^y^ dllS viJUi ûi si tu fais cela, le repentir t'atteindra.
5^ Le c-i s'emploie devant l'aoriste de la réponse précédé de ^ ou J>y» , comme dans l'exemple précédent ; ou de la négation *J ou u ; ex. :
V^ J^ '^ S^ <^ 'y cT* ^^^"^ 4"^ lambine dans l'action, ne réussira pas.
£j^ Ci AX^^ ji^^ I j^ ^^^"^ ^"^ '^^ prend pas conseil des sages, ne gagnera pas.
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174^. ^^ ^^ L*EBiPLOI DU MOI» ÉMKBGIQUB.
Ce mode est employé dans la langue littérale : i ^ dans les affirmations précédées de la particule 1) certes, 2^ dans les commandements, les prohibitions, les souhaits, les demandes etc. ; on dit :
dl^^V certes, je te frapperai ; Cx^^ ^ ne ïnens pas ; ^xl V • ne te repens-tu pas ? ^x3 duJ plaise à Dieu que tu te repentes !
nœRCicBs.
Traduire les phrases suivantes :
Est-<:e qu'il n'a pas étudié ( o^^S^ > ^ Est-<e qu'il n'est pas parti ( al«^3 ) !^ A mon arrivée, il n'était pas encore parti. Â mon départ, il n'était pas encore mort (ooU) . Que ton cœur soit tranquille (ili(k). Ne mange pas ( o 3^1 ) » ne bois pas ( a^^ ) . Je suis parti et il ne dormait pas encore. Qu'il se repose ( r\^n— | ) .
Si tu étudies, tu réussiras ( a jCà ) . Quiconque commet l'injustice ( i JÛ» ) s'en repentira ( a ^^ X ) . Tout ce que tu fais sera dévoilé
( a ^>ift ) . Toutes les fois que tu me visiteras, je te recevrai C a 3--5 ) .
En quelque lieu que j'aille (a s^S ) , je ne t'oublierai pas (a^^ ) . En
quelque lieu que tu ailles, je t'écrirai (i 3^1 j) et, si je puis, je te visiterai. En quelque temps que tu viennes, tu me rencontreras ( a ^.^jû ) . Quelque chose que vous fassiez en ce monde ( ÇjjJl j ) vous le trouverez dans l'autre ( y^'iS à ) . Tout ce que (C) vous faites de bien < jCàtJ] O* ) OU de mal ( /^ V l /^ ) Dieu le sait.
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ART. 3® DE LA CONCORDANCE DU VERBE aVEC SON SUJET.
Nous avons vu que le verbe se place avant son sujet dans la proposition verbale (n^ 170) et qu'il se met après lui dans la proposition nominale, dont il est parfois l'attribut (n^ 168). Les règles de concordance du verbe avec son sujet sont relatives à ces deux cas.
I. ACOORD DU VERBE PLAGE AYANT LE SUJET
i^ Le verbe, à la j® per. du sing., s'accorde toujours en genre et en nombre avec un sujet mas. sing. ; ex :
J«>.^ ^U un homme vint; rjy^^ ^^ l'historien a raconté.
2^ Le verbe s'accorde en genre avec son sujet, quand celui-ci est un nom féminin de sa nature et suit immédiatement le verbe ; ex. :
l\y\ p<U une femme est venue ;^l jJIS ma sœur a dit.
Si le sujet ne suit pas immédiatement, le verbe peut se mettre au fém. ou au masc. ; mais il est mieux d'employer le fém, on dira :
,^l jlL>.36 jI cJlï nia sœur alors dit.
sly I /jjl <C. !>l *vl)<Ç une femme aujourd'hui est venue.
Cependant si le verbe est séparé de son sujet par la particule V^^/ ce n^est, excepté, il se met au masc. ; ex. :
ii% )l[ <U U il n'est venu qu'une telle.
Syntaxe du verbe : son accord avec le sujet
ty V^ (*ai. u Marthe seule a servi.
Dans ce cas et ces exemples, le sujet réel du verbe est JU I quelqu'un et V^ <£>. lu équivaut à V^ o^l <C. Ci .
3^ Si le sujet est un féminin de convention, on peut mettre le verbe au genre que Ton veut, soit qu'il précède immédiatement ou médiatement le sujet ; ex. :
^^ul z^^ ou jJU le soleil s'est levé.
*L-Jl pjia^l OU joaS le ciel a versé la pluie, il a plu.
Le verbe négatif ^ et les verbes de louange, et de blâme ayant un sujet fém. se mettent au mas. ou au fém. ; on dit : O t <\f z^ ou ^ Marie n'est pas endormie.
dUl ) o I c^Jù ou ^ la fille du roi est bonne.
4^ Avec un sujet masculin ou féminin qui est un pluriel
sain, le verbe qui le précède se met au singulier ; on dit :
oyAyà I w^S les croyants sont partis.
OlujJl sl.-^S les croyantes sont parties.
5^ Si le sujet masculin est un pluriel brisé, le verbe peut se mettre au masc. ou au fém ; on dit :
jj-ul • p^U ou ^tj. les gens sont venus.
*LUl ^lï ou Jlï les savants ont dit.
j^jîï z^ ou ^ leurs cœurs se sont endurcis.
Il en est de même quand le sujet fém. est un pluriel brisé ou de convention ; ex. : *Lll!l cJlï ou Jlï les femmes ont dit.
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(^jl^l c^ OU fU les servantes se sont levées.
C»ISL-J' p^l ou jLil les cieux ont versé la pluie.
6° Avec un nom collectif comme fy g^^/z^ (n° 115, i^), ou un nom exprimant une espèce entière (n^ 115, 2^), comme ^ oiseaUj ^ brebisy le verbe qui précède peut se mettre au fém. ; on dit :
^yll c^B OU fC la nation s'est soulevée.
jjÎJI ^iJo ) ou \^\ les oiseaux ont mangé.
7° Le duel suit les mêmes règles de concordance que le pluriel ; ex. :
o^) CjUdeux hommes sont morts ; ^ i' 5Uj Cj^j, ouSj; les pieds du malade se sont refroidis.
8® Avec un sujet formé de plusieurs sujets partiels, le verbe peut se mettre au pluriel ou bien au singulier en le faisant accorder avec le premier ; ex. : ^y ç^ ùjjt^J Çf C-Jo Marie et Aaron parlèrent contre Moïse .
9^ Si le sujet est composé de Ji^ou ^l^ et d'un nom
fém. au génitif le verbe peut s'accorder avec ce dernier ; on peut dire : Ul/- 1 a^ ^jJiù lP c^ ^^"^^ ^^^ trouvera le fruit de ses actions.
ciUac \ iu>4^cJj^^ ^ tous mes membres ont tremblé.
lo** Le verbe s'accorde toujours en personne, avec le sujet exprimé ou sous-entendu ; et si le sujet comprend dif-
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fér entes personnes, le verbe s'accorde avec la plus noble ; ex. : a» 3 i^Zaïd est tombé; >jc^ IJ U tu viendras, tpi et lui,
J jî Ij 1; I ^^ nous irons moi et 1 enfant,
aljlb 1 1 C-Ai^ je suis allé moi et l'enfant.
Mais avec V^ on sous-entend j^\ quelqu'un et on dit :
C^ I V^ (î <U u personne n'est venu à moi que toi.
b I VI <Ji^ U personne ne lui a parlé que moi.
Traduire les phrases suivantes en mettant le verbe avant le sujet;
Le maître est venu. Il n'est arrivé qu'un étudiant. Les étudiants sont partis, les maîtres sont restés. Ma mère est tombée malade ( 3^/» v ) : les médecins Tont visitée (o ^C) . Ma sœur seule est tombée malade Cavec '^\. . . C ) ; ma mère seule est partie ( avec. Vi . . . t ) . La nécessité Ta contraint Cf jJ\) . Un malheur itry. ^^'^'^^ l'a atteint. Les
corps sont fatigués ( aZ^ ) et les cœurs sont attristés ( a J^ ) . Les soucis C^fj-^ ) l'ont troublé ijjS!^) et Pont amaigri ( ji* i ) , Les vents ( *VÇji) Tont emporté (v_* al^I) . Le soleil brille ( a «jf ) et éclaire ( <Cil ) . Les arbres ont porté des fruits (^c I) . Les 2 frères sont morts. La fille et son père sont partis. Toutes les femmes sont revenues ( f^'j ). Les deux messagers C ôj^J ) sont revenus. Les deux frères sont morts.
ACCORD DU VBRBB PLAGE APRÈS LB SUJET
i^ Le verbe doit, régie générale, s'aôcorder en genre, en nombre et en personne avec le sujet qui le précède. <t^j^ *û^ ùl Dieu te récompensera.
ûjiji Ô^J«J* Les maîtres disent.
166 176. Sjntaxe du yerbe : son accord avec le sujet.
CJUJ jICAI JlljJUûtUji deux hommes montèrent au temple pour y prier.
2° Avec le pluriel irrégulier d'un nom masculin ou féminin, le verbe se met plus ordinairement au singulier féminin:
cJ^ ^^X- 1 l^ya 1 4j[ Les cœurs s'étaient divisés.
jl^ C^ljC^I ul Les cieux se réjouissent.
Toutefois, lorsque le pluriel irrégulier indique des êtres raisonnables, on met facilement le verbe au pluriel.
uj» jl^^ fJyJ I ùl Les rois se font la guerre.
}^ On met également le verbe au singulier après les duels Sif'et ^S^ohaoun d^eux^ tous deux, qu'on considère dans la concordance comme noms singuliers.
îï^ U Jb t5o chacun de nous aura ce qu'il mérite.
Ijlcl il»^lûC^I tir' chacun des deux jardins a produit des fruits.
4^ Avec un nom collectif, le verbe se met ordinairement au pluriel ; ex. : ùjïl» J^ Jo I la plupart des gens pensent, ôj) l ^^ ^y une partie d entr eux viendront.
5^ Avec un duel féminin signifiant une collection d'êtres raisonnables, on peut mettre le verbe au pluriel masculin.
ci; Uj ou ijJj uï ouo lui les deux troupes se sont battues.
Remarque. Dans les temps composés du verbe Joil a été et du parfait ou de l'aoriste d'un autre verbe, si le sujet
Syntaxe du verbe : son accord avee le sujet
est placé entre les deux verbes, on suit pour le verbe ûl^qui alors^ précède le sujet les règles de concordance du verbe placé avant le sujet et pour le second verbe les règles de concordance du verbe placé après le sujet. On dira :
O^jir ûCLall ulules enfants jouaient.
Wj^ ^^ Is^Jjr î^^iUI cîl^jl Ol^ les anges avaient chanté.
Traduire les phrases suivantes, en mettant le verbe après le sujet : Tous les hommes mourront (o'oC) et seront jugés ( i ^tS au passif ) ; les bons (pi. de ^U ) seront récompensés ( (ijÇ ) et les méchants (pL de^lJL) seront punis (IJU au passif). Tout arbre qui {qui ne se traduit pas) ne donne pas de fruit ( ^ 1 ou j^ J 1 avecV ) sera coupé (/i-ffci) et sera jeté ( "JUi ) dans le feu ; ce feu ( jU fém. ) ne s'éteindra pas ( a'^yii avec V ) . Les sots ( •:î^ ) blâment ( o "f ^ ) ce qu'ils n'approuvent pas ( J>L^^^| avec S( ) ; les sages (*Ci^cJl) ne jugent pas ( o pX*- avec "J ) ce qu'ils ne comprennent pas ( ijM avec H ) . Les deux envoyés C S^y ) sont partis et ils reviendront Assurément ( on ces deux peuples se feront la guerre ; chacun des deux fera des pertes ( i ^Ji^ ) et sera affaibli ( oIâI^ ) . Une troupe ( j^^ ) a tourné le dos ( ^.^1 ) et s'est enfuie ( o 'i/jk ) du combat ( JÈJ ) . Avant le combat les soldats (3^.;j^b avaient prié et les clairons ( Jijiî) avaient retenti (o^vi^C) . Les vanités du monde et ses séductions (iJj(^3) au-
ront une fin ( ojlj ) ; les vertus ( JîCii) obtiendront (o3Cî) leur récompense ( ^j9. ) .
168 177'*-*178. Syntaxe du verbe : son complément direct.
ART. 4® DES COMPLÉMENTS DU VERBE
§ I. DU COMPLÂMOBNT DIEEOT,
1^7. Le complément direct, appelé par les Arabes <> Jjiull , est celui qui indique l'objet de l'action et se met à l'accusatif. Le verbe qui le fégit à l'accusatif s'appelle cJj^I itdnntif [\) pQX opposition au verbe neutre qui est dit ^.jV et (iJU^ I ^ intransitif j ex. : fjliil o^ il a frappé ton frère.
dUTl i£\j il vit le roi ; ^î jÏ^Î JS^I l'enfant a mangé les fruîtt.
Le Complément direct peut être un nom d'action ou une ^ propositipn précédée de u' ; ex. :
J& û) y^ ^ JUi il a résolu de le tuer.
Un grand nombre de verbes ont en arabe deux
compléments directs ; ce sont :
i^ Les verbes des formes Jii et J»il qui, dérivant de
verbes primitifs transitifs, deviennent par ces formes doublement transitifs ; ex. :
Ijji. JÎ,lJl jtJ:.! il a rassasié le mendiant de pain.
yX\ $li? IJISI il a fait goûter le vin à son hôte.
(i) Les grammairiens arabes distinguent deux sortes de verbes transitifs : i° Ceux qui s'unissent immédiatement à leur régime mis à Taccusatif et qu'ils nomment (^.^..âJ \ <j !!x13« transitifs par eux-mêmes ; 2° ceux qui s'unissent à lui par une préposition, et qui sont dits : CijjIL '^o x^ transitifs par un autre qu'eux.
178 — 179. Syntaxe du verbe : complément direct. 169
Ci I 4>.j3 il lui a fait épouser sa fille.
^1 CL il lui a appris Talgèbre.
2^ Les verbes qui ont le sens de donner^ de vêtir ^ de priver, d'empêcher^ de nourrir, de demander, etc. ; ex. : I^w..^! 4il J3j Dieu a comblé le peuple de biens. \y Stwî' LlS^il a vêtu le pauvre d'un habit.
4^y-l ,^ JuJI ^f- il a privé le coupable de la liberté. ^jLxldl 4»^ il Ta empêché de parler.
Ijji. JIUI «J.! il a rassasié le pauvre de pain. I ^ olll il lui a fait boire du vin.
yjl ^! u il m'a demandé pardon.
3 ^ Ceux qui ont le sens de faire, d'instituer, dénommer, etc. CXl> j^ il le fit, il le rendit sage.
Ijb 3 alc-^ il le nomma, il Tappela Zaïd.
4^ Tous les verbes nommés verbes de cœur, dont il sera fait mention ci-dessous, n^ 207.
179. Quand les verbes qui régissent deux accusatifs se mettent au passif, le i ®^ des accusatifs se change en nominatif et est appelé par les Arabes Jclill wJ G tenant la place de Va-gent, on dira :
Çy j^\ ^^ le pauvre a été vêtu d'un habit.
Ijii- ..Juill J3j le peuple a été comblé de biens.
Ijvi- JJ.IJI «-ji-l le mendiant a été rassasié de pain.
170 180 — 181. Srntaxe du verbe : place du complément direct.
Le complément direct précède le sujet
I ^ Quand le sujet est restreint par les particules Ic*^ seulement^ V^ si ce n^esty excepté ; ex. :
JLjl JuJCil wi^ le ^ le maître seul a frappé l'élève. J«J I V[ Jui3l v-j»^ u personne n'a frappé l'élève si ce n'est le maître.
2^ Quand le complément lui-même est exprimé par un pronom affixe, et le sujet par un nom ; on dit :
dl^îi<S^(î ^lî I ta parole m'a été utile.
Ûj ju» fjjS (î^ l'arrivée de notre ami m'a réjoui.
^Ql •Ijvil le marchand l'a acheté.
3^ Quand le pronom affixe joint au sujet se rapporte au complément ; ex. :
oj» I jj^ I S/o le père de l'enfant l'a frappé. V T*-^ ' iP'l ^® Seigneur de Job l'a éprouvé.
182—183. Syntaxe du verbe : place du complément direct. 171
Si au contraire le pronom affixe est joint au complément et se rapporte au sujet, on peut placer le complément avant ou après le sujet ; on peut dire :
fj^Joi^ ftl ' ôU ou cX I fj^Joi^ i-iU Pierre a craint son père.
182. Le régime direct se met devant le verbe et le sujet : 1° S'il est un pronom affixe composé de li[ :
bjjipljc ^^.cûjLi ii\i\^ nous te demandons secours contre nos ennemis.
2^ Dans les phrases interrogatives ; ex. :
i> Ij ^ qui as-tu vu ? jo^j ISU que veux-tu ?
^ ' J 0^ f ^ de qui est l'enfant que tu as vu ?
(ijîLlI JU (* combien d'esclaves a-t-il achetés ?
3^ Quand il est précédé de Ul quant à., et que le verbe qui le régit est précédé du ci ; ex :
111 ul quant au mal évite-le.
183. Quand un verbe a deux compléments directs (n^ 178), on met en premier lieu celui qui exprime la personne oulachose qui est l'objet de l'action ou qui est censée la recevoir ; ex. :
C^ ju3l Li^il a vêtu le pauvre d'un habit.
ijuo cJaP I je lui ai donné une pièce d'or.
On doit faire usage de la construction inverse :
1^ Quand le i®^ complément est restreint par ^ ou V[ .
172 184. Syntaxe du verbe : complément absolu.
,".- '* , " .r'.x ,- /je n'ai donné de pièce d'or qu'à Zaïd.
2^ Quand le i ®^ complément a un pronom affixe qui se rapporte au 2® complément ; ex. :
<^\^sJc^1j\ c^lak\ J'ai donné le livre à son possesseur.
Traduire les phrases suivantes :
J'ai vu la ville ( ôjl^ ) et ses palais ( jj-^a-î ) . Je me suis proposé d'étudier (Lj^ ©"(^j^) . J'ai voulu (ùi ^UD te visiter (oj\j) et te voir (at^ij) et je ne t'ai pas trouvé (a^^ ) . Il a enseigné à son fils à fuir C v>*0wj^ ) le mal et à faire (aQ.^ ) le bien. Il a donné sa fille en mariage à Zaïd. Il lui a demandé des nouvelles ( jCi-i ). Son père l'empêche de sortir ( ^^ r^j^\ ) de la maison. J'ai trouvé mon père malade. Je croyais i^o ^^ ton frère mauvais ( tJ LU ) et je l'ai trouvé . (oj^j ) bon.
Nul n'a vu les voleurs ( ^yJ^ ) si ce n'est l'enfant ( JJ j ) ; il a crié ( o iiCtf ) et la crainte ( ôji- ) les a éloignés ( juj )) . Sa conduite ( ii)y .- ) m'a satisfait ( ^j\ ) . Cet enfant craignait son père. Cette mère ( VI ) a gâté C pCô ) ses enfants ( ùoT) . De qui est la maison Cs::^-ir) que tu as visitée ( o j\j ) ? Combien de sciences ( pJU ) as-tu étudiées (o^j j ) ? combien de pièces d'argent { ^ j^) as-tu données à ce pauvre } Je n'ai donné de l'argent qu'à ce pauvre. Je n'ai enseigné l'algèbre (*J<^^ qu'à votre fils ( Oi'l ) .
II. DU COMPLÉMENT ABSOLU
184. Les grammairiens arabes appellent complément ahsolu (JUa># Jy»i«) le nom abstrait dit nom d'action (n^ 97), le nom d'une fois (n^ 98) et le nom de manière (no 99). Le
1 84. Syntaxe du verbe : complément absolu. 1 73
complément absolu se met toujours à Taccusatif et s'emploie de deux manières :
I ^ Comme confirmation de l'action ou de Tétat exprimé
^ , /a (5-1^ ^1 ^'^ frappé
li>-j iJ'jV i zX^) la terre a tremblé ; C^ ^t il a dormi.
Dans ce premier cas, le complément absolu se met toujours après le verbe ; on ne dit pas b'^^ Ç^ mais Ç ^ b*^ nous avons frappé.
2^ Pour indiquer le mode de l'action ou de l'état ; ainsi on dira avec le nom d'action :
Iju-xi C^ ii*^ je l'ai frappé fortement ; Q*^>« 'îj^ <»f^ il l'a frappé d'un coup douloureux ;
.^ J*J il cM je lui ai dit une parole d'ami sincère; 51 jU l>^ t^ nous avons marché longtemps; et avec le nom de manière :
ajllll ilL ^^1^ il s'assit à la façon du maître. j^j:J > ïli^ ^1* il a marché avec fierté.
îiJp ^^.yô il m'a frappé en me perçant.
3^ Pour indiquer le nombre de fois ; ex. :
i^ ^.^^ je l'ai frappé une fois.
ÛO^ -Cj^ je l'ai frappé deux fois.
une fois.
174 185—187 Syntaxe du verbe : complément absolu.
Dans les deux derniers cas, on peut mettre le complément absolu avant le sujet et dire : \j^ 51^ Ia-, ^.^ \yo , etc.
185. On peut employer comme complément absolu d'un verbe, au lieu du nom d* action de ce verbe :
I ° Le nom d'action d'un autre verbe ayant le même sens ou un sens analogue ; on dit :
'^j*5 Ir^ ^ s'est assis ; uCï wiï j il s'est tenu debout ;
(ll>.6r^ jC il s'est bien conduit.
,^ 2^ Le nom d'action d'un autre verbe indiquant la manière dont l'action a lieu ; ex. :
(py>- cSa il est mort de faim ; LC oâXl il l'a pris de force.
s jL.ï xi.1^ il a augmenté en dureté ; Sjoï JaZ il a grandi en puissance.
186. Le complément absolu se met au génitif quand il dépend d'un nom ou d'un adjectif, . et alors ce nom et cet adjectif se mettent à l'accusatif en qualité de jji^l ^3* faisant fonction de nom d'action.
JiU-l ^? \ i^ il l'a gardé avec un soin parfait.
Hx ^ u^" ^J^ ^^ ^'^ blessé quelque peu.
jll I ^y<^\ Jt« il a eu pour lui un penchant complet.
187. Le complément absolu s'emploie souvent à la place du verbe lui-même ; on dit :
Ijâo lji> pour b-u jJLo.1 prends bien garde!
Syntaxe du verbe : coinplémedta circonstantiels
6yjV \i|^pour^JiAj V Juïl assieds-toi, ne reste pas debout, il) Cu. pour Qll <bl iJ6-l que Dieu arrose tes champs. On en trouvera d'autres exemples dans les locutions arabes elliptiques (n^ 277).
Traduire les phrases suivantes en employant le complément absolu diaprés les règles précédentes:
Ils ont pillé (a wi^ ) les maisons. Je me suis fort réjoui ( a ^ ^ ) . La blessure m'a fait bien souffrir. Le maître a infligé l v-»jlp ) à l'esclave une forte punition ( v-*\Jl6 ) . Votre frère a eu une bonne éducatioii ( l^^lT) ; il se conduit très bien (o ^LU ) . Il m'a dit une parole d'ami. Il a eu avec moi ( '«li^U- ou wJ»f^ ) un entretien de frère. Il m'a entretenu deux fois. La troupe a chargé ( \^ a w^-j ) l'ennemi deux fois. Il m'a regardé C iJ^ o j^ ) d'un regard d'ennemi. Il a souri ( ^-^ et ^wJui ) d'un sourire léger ( ol^^ ) . Il a vendu c i ^L ) sa maison par une vente définitive ( si»lj') . Il marchait comme un homme ivre ( (JC^^ ). Ne r^arde pas les gens d'un regard de mépris ( t^ jij.Ji| ) . Tu as vécu t i^U ) d'un evie agréable et utile. Il est fortement attaché C ^5^ ) aux choses ( j^\ ) de ce monde.
Il est mort d'ennui et de chagrin. Il a crû ( ^\^j\ ) en taille et en force. Son cœur a été déchiré ( j^ ) de repentir. Il est tombé ( -ki- ) de faiblesse.
§ m. DBS AUTRES COMPLÉBIENTS DU VERBE QUI SE METTENT A L'aCCUSATIF.
Outre le complément direct (<» Jyiill ) et le complément absolu ( jiUJ l 'Jy^l ^ , on met à Taccusatif en arabe les compléments circonstantiels suivants :
176 188^-189. Syntaxe du verbe ; compléments circonstantiele.
188. I. Le complément qui indique le motif, le but de l'action (4 j^l) et qui est généralement indéterminé; ex. :
i L^ll io'J^ je l'ai frappé pour le corriger.
iX ^f\ f^ il s'est levé pour me faire honneur.
• • * ù^ 6jp"w^3 il est parti par crainte de...
Si ce complément est déterminé par l'art. Jl on le fait précéder par une préposition qui indique la causalité ; ex. :
^iO 42 ^ je l'ai frappé pour sa correction.
, S'il est déterminé par un nom au génitif, on peut le mettre à l'accusatif ou au génitif et dire :
jîi-l ^\i:i*V ou ^1 «lij*! îdUi je l'ai fait par désir du bien.
189. II. Le complément qui indique l'état ou la situation du sujet ou agent ou celle du patient.
Ce complément appelé par les Arabes l'état ( Jli-I ) répond à la question comment }
\^ Il s'exprime ordinairement par un nom d'agent et ce nom d'agent doit être indéterminé ; on dit :
liij Jb 3 ^U Zaid est venu à cheval.
CwLU <C. il est venu à pied.
Ip -.w« »>.j il est revenu à la hâte.
\y\& JJLÎI vIjjj j'ai visité le pays (qui était) prospère. UxjU ^.^1 Js I ^ c^IL- j'ai eu du dégoût de manger du raisin acide.
189 — 190 Syntaxe du verbe : compléments circonstantiels. 177
2^ L'état et la manière d'être s'expriment souvent par le nom d'action ; on dit :
îi J^ Ji^ il est entré chez moi subitement.
Ctf^Tj <U il est venu à la course, b^ JUil a prié en s'inclinant.
3^ L^état et la manière d^être s^expriment aussi par une proposition nominale ; ex. :
,^>5 ^j O iU je suis parti le cœur triste.
^j^X y^-> jîjîl «U Tenfant est venu en courant.
4^ Ou par une proposition verbale ; on dit
avec le parfait : <l$^^ ^ aï j ^C il s'est levé en pleurant ;
^ ^ uj J»^\ ^Juîi j*3 il a visité Jérusalem sans monter à cheval ;
avec Taoriste : jili jx^W s'est levé en récitant des vers.
JisClS V ji^n ;ji t J^S pji. Zacharie est sorti du temple privé de la parole.
V^ ij jLJI j^ lo^j il est revenu de voyage n^ayant rien gagné.
190. La place naturelle du complément qui indique l'état ou la manière d'être, est après le nom de la personne ou de la chose dont il indique l'état.
I ^ Il doit nécessairement avoir cette place : a) S'il est précédé de V^ , on doit dire :
178 190-191. Sjntaxe da yerbe : compléments circonstantiels.
CtCi V[ Jb'j jl; iê Zaïd n'a voyagé qu'à pied. b) S'il se rapporte à un nom régi au génitif par un autre nom, comme :
G'jll^^j» fl*::^*3c.j'ai consolé la mère de Paul agonisant.
2^ L'inversion est permise dans les cas on il n'en résulte aucune équivoque ; on peut dire :
liTj ^'j ^^ ou ji'j &ti *^ Zaïd est venu à cheval.
Mais si l'on veut dire : l'esclave a rencontré son maître à cheval, il faut dire en arabe : CTfj ojd juIi ^ et non x2\ ^ o ji - LTIj c.-à.'d. le serviteur à cheval a rencontré son maître.
L'inversion est obligée
a) Quand le nom auquel se rapporte le complément est indéterminé ; ex. :
ju &Tj "^ un esclave est venu à cheval.
b) Quand ce nom est restreint par V^ ou une autre particule d'exception ; ex. :
J^*3 V^ ulu ^Jo^ U nul ne s'en est allé à pied que Zaïd. du»l (ou^ij^) ^ Ljb CjJ^j u je n'ai trouvé étudiant que ton fils.
b) Quand ce nom a un pronom affixe qui se rapporte à l'un des termes du complément ; ex. :
<-b ju^l Ji.*3 >t« w 1 j <C est venu à cheval avec Zéid un de
ses fils.
192 — 193. Syntaxe du yerbe : compléments oirconstantiels. 179
192. III. Le complément qui indique le lieu ou le temps de raction. Ce complément appelé par les Arabes <J Jjiuli s'exprime par le nom de temps ou de lieu mis à Taccusatif ; on dit :
En indiquant le temps : Ujp ^u? il a jeûné durant un jour ;
f^l vl>U il est mort aujourd'hui ; lu- dlU il a régné un an ;
loi il l il viendra demain.
En indiquant le lieu : Iuj w>^i il est allé à droite ; ji^
Cjp^jS (i^ •^. ^' ^^^ éloigné de moi de deux pics. On dit aussi : i:»Ji I ^jt sZ^Ji^ je m'assis à 1
le ; JU «I jl ^^- j ai veillé quatre nuits ; j\^\ JT c^ j ai marché tout le jour.
193. IV. Le complément dit de concomitance (4*^ Jj«ill ), qui indique soit celui qui a coopéré à l'action avec l'agent, soit celui qui l'a subie avec le patient. Ce complément se met à l'accusatif; on dit :
iJUb Cj^u j'ai voyagé et ton frère avec moi.
, -o^l jG oU J VjjÛ5^VI *iJU.3 je suis entré à Alexandrie avec lui le jeudi.
<Jc z>^J^ je l'ai salué ainsi que tous ses frères.
I** Sur le complément indiquant le motif, le but :
Ils ont fui par crainte i^^ 5^-) de la mort. Il a laissé {oHj) Têtu-
180 194. Syntaxe du verbe: terme spécificatif.
de par paresse. Ils sont venus pour nous saluer {^^ JU) . Faites Taumône (5-*-»^ ) > ^^ ^^ satisfaire pour {^ tûj) vos péchés. Je lui ai commandé (o^* n cela pour éprouver kj^\ ) son obéissance. Faites toutes vos actions pour plaire ( Jijl) à Dieu. Il est venu pour te demander une aumône ( oji** ) . Applique-toi («i o jl»-) à l'étude, afin d'acquérir (^^-xiip la science.
2*' Sur le complément indiquant Tétat :
Il s'en allèrent ( 3^J»^n en fuyant (Ov^yT) . Ils s'enfuirent en se dispersant ( oJLil ). Il étudie en s'appliquant ( jl^I). Il parle ( pASL: ) en dormant (o fC ) . Il est parti en pleurant (i ^^^f ) . Il est mort en priant ( JU ) . Mon frère est revenu de son voyage fatigué ( v»*.J ) . Mon
père est rentré ( o^^^ ) silencieux et pensant. Il s'est enfui irrité t ^ti- )
" - " et en cnant (o r^ ) .
3° Sur le complément indiquant le lieu ou le temps : Ne t'assieds pas à droite mais à gauche. Il regardait à droite et à gauche. Il a fui du côté du midi ; il est revenu du côté du nord. Il est resté un mois. Il a voyagé deux ans. Il ne restera qu'un jour. Le Messie est mort le jour du vendredi et il est ressucité le jour du dimanche. Il part aujourd'hui et reviendra demain. Il a été absent (w-àj ) une semaine entière. J'ai veillé (aj.4-) la nuit de jeudi. La chaleur est forte (jLtJ^p à la saison d'été. Les pluies ont été fréquentes CJ^^ durant l'hiver.
DU TERME SPEaFICATIF.
Nous mentionnons ici, après les diverses sortes de
compléments circonstantiels mis à l'accusatif, le terme appelé par les Arabes spécificatif ij^\ ou juJil) et employé pour restreindre et spécifier le sens d'un mot, lequel peut être un verbe ou un nom ou un adjectif.
194 — 195. Syntaxe du verbe : terme spécifioatif. 181
Le terme spécificatif se met à l'accusatif et se place après le mot dont il restreint et spécifie la signification ; on dit :
îu jJ^I u-jlL l'enfant se porte bien d'esprit.
Wj ^j .^,-ig i^yi la rose est agréable par l'odeur et la couleur.
<IC Jj jU LU (^ ^ yb il est arabe de race, grand de taille.
twJi^ Jjuïj tli fJtî^î, il s'est élevé en dignité et s'est abaissé en s 'humiliant.
Ctli J^jVl IIpj3 nous avons ensemencé la terre de blé. 5ijîc iu c5 jl si:^ I tu es plus sain d'esprit que lui. ui' Ja^lj 5^ (j-y ' ^^^^ le cheval a ruisselé de sueur et s'est affaissé de fatigue.
US j^y \^y ù^^^* ^^ est beau de visage et pur de cœur.
195. Le terme spécificatif s'emploie aussi pour restreindre et spécifier le sens des noms de poids et de mesure et des mots qui indiquent la quantité comme ^ .
i^ Après les noms de poids et de mesure, le terme spécificatif doit être indéterminé et se met ordinairement à l'accusatif ; on dit :
D 3 ô^S cJy<^ i'ai acheté deux ratles d'huile.
U.j>ôteljS j>) j'ai vendu deux pics de drap.
On peut aussi le mettre au génitif et dire :
(ouc^ 3 iV^ »J>3 (jJ^j ^Jttl (ou r ♦^.v^ r»^ ô^b-ic^^ •
182 195. Syntaxe du verbe : terme i^>éoificatif.
.2° Après ^combien interrogatif, le terme spécificatif se met aii singulier et à l'accusatif on dit : iJo^ U^d ^combien as-tu de domestiques ?
I ûi^y Iti^ ^combien de livres as-tu lus ?
Mais, en interposant un verbe transitif entre *^et lespé-
•^ ^^ • ^ *^ '' • *»^ cificatif, on peut dire : w»lir j^ ZJ^^ S ,
Enfin, quand *-p est précédé d'une préposition, on peut mettre le terme spécificatif à l'accusatif ou au génitif et dire :
IJUc^jîtl^ (ou u^j3 ^nT) j^j^ JT pour combien de pièces d'argent as-tu acheté cela ?
3^ après *^ combien énonciatif, on met le terme spécificatif au génitif; ex. : ojd I çî jû ^que de pauvres dans la ville !
On le met à l'accusatif, s'il est séparé de -p ; ex. :
(i Oyi Sy (4 j b ^combien de fois, ô mon Dieu, vous
m'avez pardonné !
4^ Après Vj^tant^ on le met au singulier et à l'accusatif; on dit :
Cij9 liTj liT^^ j^ai tant et tant de pièces d^argent.
5° Après les noms de nombre de 1 1 à 99, le nom de la chose nombrée est considéré comme spécificatif et se met à l'accusatif fn^ 234, 3^).
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Nos montures ( Ulk» ) étaient ruisselantes (l^^^T )de sueur. Mon
Syntaxe du verbe : ses complémenta indirects
père a été élevé en dignité et en grade. Sa tête brille par les cheveux blancs ( y^^vt ) . Mon fils surpasse le tien en application ( ^Ui;^) ^ • Mpn habit a été mis (j^^) en pièces. Nous avons planté (at^j) notre terrain d'arbustes. Cet homme est sain ( IC) d'esprit et malade de corps. Qui l'emporte (o JjU ) sur lui en richesse et en puissance } U remporte sur toi en intelligence. Il m'a offert deux coupes (*^jlî ) de vin.
Cet homme n'a pas un empan ( ^i ) de terrain. Ce pauvre n'a pas un demi ra^le ( ji3 ) de farine. Envoyez-lui un boisseau ("ju ) de froment.
Combien de jours es-tu resté dans la ville ? Combien de villes as-tu^ visitées dans ce voyage ? Vers combien de pays t'es-tu dirigé ( J ] o-y ) ? A combien de personnes as-tu envoyé cette lettre ? Sur combien de col- Unes ( <.Lr ) Rome a-t-elle été bâtie? Combien de nuits ce saint a-t-il passées en priant ? Combien de pauvres meurent de faim ! Combien dé riches perdent le ciel I Que de fatigues j'ai rencontrées dans ce voyage ! Que de villes anciennes sont devenues des ruines I
VI. DES COMPLÉMENTS INDIRECTS DU VERBE
196. 1*^ En arabç comme en français, les compléments indirects s'expriment par le moyen des prépositions. L'usagi^, et les dictionnaires apprendront quels sont, entre les verbes,^ ceux qui régissent immédiatement leur complément et ceux qui le régissent au moyen d'une préposition (n^ 177.), et par quelle préposition ils le régissent.
2^ La signification du verbe varie suivant la préposition qui. sert de lien entre le verbe et son complément.
Ainsi *^^ 'Kj^ signifie : il sortit de...; jp ry- il se révolta contre.;.., j^ r/^îl est hors de...; cilpj>-il est allé à...
184 196. Syntaxe du verbe : ses complémeots indirects.
De même cii J^^ signifie : il entra dans ou che:[ \^ ^^il introduisit \ le Ji^ il surprit ; ûu Ji^ il intervint entre,..
Enfin cil y» signifie : // regarda ;jjgiil s'intéressa, il s^ occupa des intérêts de,..; çj J^ il examina ; ùj» Jlâî // m/^r-
Un grand nombre de verbes prennent avec des prépositions différentes des significations opposées.
Ainsi iXï J-^ signifie : // est revenu à.,,; *^ J-Xc // s'éloigna de. . ./ u-j Jit signifie : il a été occupé de. , .; ^ Jii // a été distrait de. . .
De même o jlXI signifie avec V ace, prendre ; avec s^ il signifie : se mettre à..,\ avec ^ , diminuer, fatiguer ; avec *^ , transcrire de...
3^ Les verbes neutres qui expriment un mouvement cornme : flï il s'est levé ; J^ il s'est dressé ; <U et Jl il est venu;
s^j^ï il est parti ; «^j il est revenu, etc. prennent un sens actif avec la préposition y^ ; on dit :
-u Ja^ ou ^6 il l'a mis sur pied ; 4) Jl ou <u il Ta amené.
4» w^S il l'a emmené ; 4) ;i>.j il Ta ramené.
No/a. On trouvera dans la grammaire arabe du P. Donat Vernier, tome 2^, n^ 869-877, plusieurs règles indiquant les prépositions admises par les diverses classes de verbes neutres.
Syntaxe du verbe : place du complément indii^ect
197. Quant à la place du complément indirect dans la proposition, on donne les règles suivantes :
I® Le complément indirect se place après ou avant le
complément direct ; on dit :
a.-] il oBCJÎ 'JLJI (
'" ^ . " / . y . ^.î j j'ai envoyé le livre à Zaïd.
-i»' \^j^ ciUj vS-3i
\ ^ - .^ -' - ' '-t^ i )'^^ "^^^ "^^^ espoir en Dieu, ou ciUj <bl ,l_c C-3l(
2^ On doit le mettre avant le complément direct :
1 ^ Quand celui-ci a un pronom affixe se rapportant au complément indirect ; ex. :
cly j/j (ii J^j* il a envoyé à Zaïd son cheval.
Si Ton disait Ji/j di ^^ J---)'? Taffixe du complément direct se rapportant au sujet, il faudrait traduire : il a envoyé son propre cheval à Zaïd.
2® Quand le complément direct est restreint par les particules Ulet VI ; ex. :
" .**" ..'">.- .i - « ( je ne lui ai envoyé qu'une pièce d'or, et Ijb^ <JI ji^Ljl Ul)
}^ Si le complément indirect est un pronom interrogatif
régi par une préposition, il se met avant le verbe et avant son
régime direct ; ex. :
Ijub cîï jJ à qui as-tu dit cela ?
186 198. STntaxe du verbe : verbes abstraits.
^. -•*? • JL^« * 5
jj-yi I JJl j* C^^-^ J^. ^ ^^ ^^ ^^"^ ^"^"^^ envoyé le cheval ?
Traduire les phrases suivantes :
Je suis intervenu entre (cAf o 3^^ ) les deux partis et j'ai examiné les prétentions ( ^J^) de chacun d'eux. J'étais occcupé (^«i J^H\ ) à l'étude des langues Q cS\iS ) . L'amour de l'étude me distrait ( ^J- jlî \ ) du jeu et de la chasse. J'ai amené («^ i J \ ) mon père et j'ai emmené
(i-i a„.>S) ma mère. J'ai ramené («^ i/»^^) à mon frère son fils. J'ai ramené le cheval à l'écurie. Auquel des serviteurs as-tu remis ( "JCL ) la lettre ? Est-ce que tu te contentes ( ^ ^^^^ j ) de la vie présente sans te soucier (j^) de la vie future ( ;^V h '^ Interroge (aj\-) cet
enfant sur ( j^ ) ses études, ses jeux, ses compagnons. J'ai interrogé le coupable sur ses parents, sur son pays, sur ses occupations. L'orateur a parlé de ( (i ) l'éducation ; sa parole a impressionné ( j ^j\) les auditeurs. Ton fils a raconté ( ^Jt»- ) cette nouvelle d'après (^;^) un voyageur et il l'a transmise ( o Jiî ) à tout le monde.
ART. 5® DE QUELQUES CLASSES SPECIALES DE VERBES
§ I. DBS VERBES ABSTRAITS.
198. On appelle abstraits tous les verbes qui signifient d'une manière absolue être^ exister^ comme ûlé=a» // a été, ou qui joignent à cette acception
ridée de négation, comme ^J // n'a pas été ; o Jlj il a cessé d'être ; ou l'idée de devenir : i jU // est devenu ; i «^j // est revenu et o ^U // est redevenu ;
ou ridée de durée, de continuation: o^lS // a duré; a ' ïT il est resté; dJil^ u,a^ u, ajlj L«> à^x U // n'a pas cessé ; rlS C tant qu'il a été ou tant qu'il sera ;
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OU ridée de temps, comme o \j^ ou «-J>I il a été au matin^ jiJi il cutété à l'aurore ; ^ \ il a été dans la matinée ; a jt // a été durant le jour ; o rY) et ^^ I // a été le soir ; a i CX^ il a été durant la nuit.
Les grammairiens arabes les nomment yTl^lj i^le ver-he 0» ^t ses sœurs et aussi ï^ï S JU I verbes incomplets^ car ils ont besoin d'un attribut pour avoir un sens complet.
I. CAS DE L ATTRIBUT DES VERBES ABSTRAITS
I® Tous les verbes abstraits veulent leur attribut à Tac-
cusatif ; on dit :
" ûU- uli^ Salomon était sage.
^ ^ ■^ Utt^ 1)13 l^ il n'a pas cessé d'être malade.
^jS^ àj V ne cesse pas d'être patient.
I JL«- ^b 11 tant qu'il a été heureux.
Luéas» ->.j il est revenu triste.
!i\i\ê ^Ê il est redevenu négligent.
Exception : avec ^ on met souvent l'attribut au génitif avec la préposition ^^ ; on dit :
.>UU ou Jiçlir ^ il n'est pas ignorant.
JuftU-ou açUÇ sl^ elle n'est pas ignorante..
2^ L'attribut des verbes abstraits peut être une proposition verbale ; ex. : ^fi ^Jl w^* j' c^lT" je me suis trouvé blâmant le temps ; ^\ cii^pour Cet cii^je dormais.
188 199. Syntaxe du verbe : verbes abstraits : emploi de jS'.
Quand le verbe de la proposition verbale servant d'attribut aux verbes abstraits a i Ol , a Jt, «^1 , ^^^ I , o ôo est au parfait, on le fait ordinairement précéder de la particule J3 ; on dit : ^^1 j^ ôo il avait cru ; ^ j a* JdJI ^^-x 1 os bientôt sera carié.
Remarque, i^ Le verbe ol6=» et ses analogues, excepté cT*' » L? ^^ J*-^ ^> n'expriment parfois que l'existence du sujet sans relation à un attribut. Alors ils sont des verbes complets (it) et leur sujet se met au nominatif; on dit :
Î2MÎ Ûy4 3j ill^ 0» il fut un roi qui avait trois fils.
^ji-l Jlj U la guerre n'a pas cessé.
La proposition \^^é^ ulS^ signifierait : il était roi.
2^ Dans le langage, le verbe ûo remplace souvent notre verbe avoir pris dans le sens de posséder ; on dit :
Au passé : ^jXp*i Oo il avait un ami ; «-^Ij JL il ôlS^ il avait une science étendue.
Au futur : z^^ J ^r^ ^ ^^^ ^^ renom ; Sjij ^ OjSC* ils auront dç l'influence.
Au présent, on exprime l'idée d'avoir y de posséder s^ns le secours du verbe uo , par les prépositions J à, oip chez, «^ avec, ^ en ; on dit :
^jjlS^JUil il a beaucoup de biens.
OjTj^^lui ftjCfr il a beaucoup de serviteurs.
199. Syntaxe du rerbe : verbes abstraits. 200. Place de l'attribut, 189
i— î«^ il a un glaive, ^^ -u il a des soucis, indique la propriété, -Cp qu'on a la chose chez soi, %a qu'on l'a avec soi. *-; qu'on Ta en soi.
3^ Le verbe ul^s^* sert aussi à rendre notre verbe impersonnel il y avait^ il y eut, mis pour // était ; on dit : ilU ul^il gavait un roi.
Le présent /// a, mis pour // est , se rend en arabe par se trouve, ou mieux se sous-entend ; on dit : IjJ hiJ^Î (i (il y a) dans la maison un voleur.
II. PLACE DE l'attribut DES VERBES ABSTRAITS
i^ La place naturelle de l'attribut des verbes abstraits est après le verbe et son sujet ; on dit :
\^ f fjp.1 ûw ton frère a été malade.
On peut le placer aussi entre le verbe et son sujet et dire : fj^l li, ^ Ou ; et même avant le verbe et son sujet et dire :
Mais cette inversion n'est pas permise avec ^ ni avec
2^ Si les pronoms interrogatifs j^ ou U font la fonction d'attribut, ils se mettent nécessairement avant le verbe et son sujet ; on dit : H^t ^'i^ qui a été ton aide ?
dl \^ Jùl* quelle a été ta réponse ?
}^ L'attribut se met encore devant le sujet, si celui-ci a un
190 201. Particules C> et v ayant le sens de l^ .
pronom affixe qui se rapporte à l'attribut ; on dira :
IJ^Li^jIjJI (^ Ci* flS U tant que demeurera dans la maison
son maître. Pour éviter l'inversion il faut dire :
IJi j^jJI w^-Ufb U tant que le maître de la maison sera
dans elle.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
J'étais assis (i^(^) devant ma maison. Il sera absent it^^ ) tout le jour. Je n'ai pas été malade (^_^^) Tannée passée. Hier, je me trouvai le matin triste ( OiJ^) ; je me trouvai le soir gai (*Vy ) . Ce supérieur n'a pas été respecté ( ^j^^ ) et il n'a pas été aimé ( v>r^ )• ^^' puis un mois je n'ai pas cessé d'être occupé ( JjjiJL. ) . Ma mère n'a pas cessé d'être malade. Cet enfant est redevenu rebelle (^i^f* ) et paresseux ( 0^^—^) • Si son père ne le corrige (^i*) pas, il deviendra un mauvais sujet ( jJ^U» ) . Plaise à Dieu qu'il redevienne bon ( jJ U ) ! J'ai passé la nuit à étudier ( v^ jb ) ; tu l'as passée à jouer ( w.* V ) ; nous la passerons à dormir. Sois toujours craignant ( jj:* ) Dieu et tu seras toujours tranquille ( j* , ,ti> ) . J'ai été heureux ( Ju»^ ) tant que je suis resté pieux ( "^yl.î ) . Je n'ai ni biens ni parents. As-tu une maison et des enfants ? Ont-ils des serviteurs ? Dans le voyage j'avais un bâton ; mon compagnon avait un fusil.
in. DES PARTICULES U ET V AYANT LE SENS DE
i^ Les particules u et V ont souvent le sens de ^ et, comme ^ , elles régissent leur attribut à l'accusatif; on dit : avec U : u>-lj ùUjI' ^ ^^ temps ne revient pas; kJax u ail u le monde n'est pas durable.
On peut aussi mettre l'attribut de C au génitif avec la
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préposition ^j ; ex. : ilïu Ù Jl u le monde n'est pas durable.
jljb Û >t3l jlS C la maison de ce qui passe n'est pas pour nous une demeure.
On dit avec V : I^L J^ j V il n'y a pas d'homme présent.
2^ Mais si l'attribut est précédé de V^ excepté^ il se met au nominatif; on dit :
jl^V^ÙIj^l U nos biens ne sont que des choses empruntées.
t$jB V[ »J3u V il n'y a pas d'écrivain qui ne sache lire.
202. Quelque fois V est négative du genre ( ^j^\ iJt ) c.-à-d. nie l'existence de la personne ou de la chose.
Alors I ^ Si le nom de l'objet nié est indéterminé et suit immédiatement V , il se met à l'accusatif sans le tanouin et l'attribut se met au nominatif; on dit :
jlall (i jUj V il n'y a pas d'hommes à la maison.
j^b J^j)i\ Jp ^^^ V il n'est rien de durable sur la terre.
2^ Mais si le nom de l'objet nié ne suit pas immédiatement V ou s'il est déterminé, il se met au nominatif; ex. :
J>-j jI-aII si V il n'y a pas d'homme à la maison.
^J."^^ tJUp ^jJ V il n'y a chez nous ni Pierre ni Paul. Si V est précédée d'une préposition, le nom se met au génitif; ex. :
ji j il <L il est venu sans compagnon.
192 202. Particules U et "^ ayant le sens de ^ .
'f Quand V est répété et chaque fois suivi immédiatement d^un nom indéterminé on peut dire :
îl'^> yj I jl JJÎ j a;: y' ou :lf:\ V, \ m à %'j V' W n'y a pas d'homme ni de femme à la maison.
Traduire les phrases suivantes en employant U et V dans le sens indiqué ci-dessus :
Ceci n'est pas une chose ( •■^ ) dont on fasse cas ( Ji ^i.:.h) . Ce n'est pas une affaire qui me préoccupe (DÇjI JjLi) . Mon père n'est pas endormi ( i^ ) mais réveillé ( iiÇ ) . Il ne veille pas, il est endormi. Dans la classe, nul enfant n'est attentif ( aJxj^ ). Il n'y a pas d'enfant présent à la classe. La joie sur la terre n'est pas durable. La maladie n'est qu'une épreuve qui [([ui ne se traduit pas) ne dure pas. Ce n'est pas un loup ( wji ) (qui est) dans la plaine ( J^ ) , mais un lion ( x-i ) . Ce n'est pas un oiseau (qui est) sur l'arbre mais un écureuil ( ^l*&.:«- ) . Il n'y a pas de lion dans la plaine. Il n'y a pas d'oiseau ( ^LU ) sur l'arbre. Il n'y a dans la plaine ni loup ni lion. Il n'y a sur l'arbre ni oiseau ni écureuil. U n'y a dans la classe ni le maître ni les élèves. Il n'y a
dans le salon ( olji^ ) ni mon père, ni ma mère. Ton frère est parti sans viatique ( ^\j ) et sans sac de voyage ( ^ j>» ) .
Syotaxe dn verbe : verbes de proximité
sition du sujet à la produire, comme : o ^f, a ^^, diijl // a été près de ou sur le point de. . .
Après tous ces verbes, on peut mettre à l'aoriste indicatif le verbe qui exprime l'action probable ou prochaine ; on dit :
^Cj Ul>.U>SlS^notre ami a été sur le point d'aller en voyage.
ii!3 1 ^ jCji» ^f il a été sur le point de crever de colère.
^Jll Zjf^ yù le malade a été près de mourir.
wJ j> r} •«b-J ô/--i V-T— ' (5*^ " ^® P^^^ ^"^ '^ J^*® succède prochainement à la tristesse.
On peut aussi mettre ce verbe au subjonctif avec û' et dire : JjJ^ o' v^^* ' J^ il se peut que la tristesse cesse.
?-^ ' ôî *-^^ *^^ -^^^ ' ^ ^^ voyageur a été près de périr de froid.
Il est mieux de mettre ce verbe au subjonctif après les verbes de la i® catégorie ainsi qu'après cîJijI ; ex. : «AJjt: û' J»^' (ij>- peut-être 1 ami nous visitera.
Ja'j u^ ilcJ' ^}^\ il se peut qu'il pleuve.
4*^ ^^âl ûl Ja;^Jt • cîJi, jl le malade a été près de mourir. On peut dire aussi, en le plaçant avant son sujet :
Kjl J-i û' ilij' le printemps est sur le point d'arriver. ' ^ %. te •
tlcJl Jai; û' c^jUI^ il se peut qu'il pleuve, ou bien encore en commençant par le sujet.
àx)i o^ (S^ V^' '^ tristesse peut cesser.
194 204. Syntaxe du verbe : verbes itiekoatîfs.
J-i ô' vîJiy 50 ^1 le printemps est sur le point d'arriver^ Jl Ol j'^l^î.c?::'^^' l'a^^î viendra peut-être.
Traduire les phrases suivantes :
Il se peut que le coupable ( wJi*) se repente (o »»jlr) et avoue (u-j ^\) sa faute. Il se peut que mon frère arrive aujourd'hui. Il est possible que le malade guérisse. Il est possible que cet étudiant fasse des progrès. — Mon frère est tombé (ap j ) dans le fleuve et a été sur le point de se noyer (ajj^) . Ses ruses (^^L^) ont été sur le point d'être découvertes ( CjCiSCî! ). Ce pauvre ( jj.is) est sur le point de devenir riche ( ^^-1p| ) . Ma lettre est sur le point d'être achevée ( f ) • Ce petit garçon est près d'atteindre l'âge de raison ( jLij ) • L'ouvrier était près d'achever (^>• ç.^) son travail. Le lion a été sur le point de se {«"écipiter sur ( Jp wJj) moi.
§ III. DBS VERBES NOMMÉS INCHOATIPS.
204. Ces verbes sont appelés inchoatifs fj^î Jt^ ' ou >LiiVI Juil , parce qu'ils sont employés dans le sens de se mettre à.., commencer à... Voici les plus fréquents :
Lli I, JJI, a^^, ^^-y-* ^ ^Ijî^^ ^ jJ^» ^S^y o-^' • Ces verbes sont toujours suivis de Taoriste indicatif:
'•■rî •! . , . ' 'v-"' •'.^''
dt^ ôil il se mit à rire ; w^^^^ J«>- il se mit à écrire, j^ jiW il commença à chercher ; j^ JJ I il commença à mordre.
Traduisez les phrases suivantes :
Il se mit à réciter des vers ( jli! \ ) . Il commença à parler ( li^' ) .
IV. DES VERBES DE I.OUANGB ET DB BLAME
805. Nous avons vu n^ 92, quels sont les principaux verbes nommés par les Arabes fillj rJd I JU I et employés par eux pour exprimer la louange ou le blâme ; voici les règles appartenant à la syntaxe particulière de ces verbes.
I ^ Les verbes de louange et de blâme ont deux noms au nominatif déterminés par l'article Jî ou par un nom au génitif. Le 1®^ est un nom appellatif exprimant la qualité ou l'espèce qu'on loue ; le 2® indique la personne ou la chose qui est l'objet de la louange ou du blâme ; on dît :
fjx I ^Vl f^i c'est un bon père (que) ton père.
^ Xjjl î "fUî c'est un bon vizir (que) Yahia. dU!iÎ5^(*M5ÛI [jj\ c'est un mauvais langage (que) le tien. i}y^ ry\ ^ c'est un mauvais frère (que) ton frère. jL> Si Jl I p^L c'est une mauvaise femme (que) Hénd.
2^ Le i^^nom, indiquant la qualité ou l'espèce, peut être indéterminé et mis à l'accusatif comme spécijicatif (n^ 194) ; on dit :
196 205. Sjntaxe du verbe : verbes de louange et de blâme»
j° On n^exprime pas le 2® nom, quand on peut le sousentendre facilement et Ton dit :
jj>) ' (^^ le bon vizir ! ; ^V • ^^ le bon père !
On peut aussi sous-entendre le i ®^ nom ; on dit avec "Ju^ , \jM^ et <C :
iBLii u J;^ c'est bien ce que tu as fait.
îHï u ^C ou ^^ c'est mal ce que tu as dit.
Avec ljL>. on dira :
Jul IJlp. c'est une belle chose que la science.
Avec V , |JL^ a le sens de ^^ ; ex. :
cîljïl ljL>. V la négligence n'est pas une belle chose.
Le nom de la personne ou de la chose louée peut se mettre avant le verbe ; on peut dire :
jj}^\ ^^ ^ Yahia est un bon vizir.
Traduire en arabe les phrases suivantes, en employant les verbes de louange et de blâme :
Ce sont deux mauvais jeunes gens (que) tes deux amis. Tes deux voisins ( jU') sont d'excellents hommes. Vos enfants sont de bons élèves ( uf-^b) . Mauvaises gens ( ^^5) (que) les fils de cet homme. Excellents soldats (que) les gens et les fils de tel. Mauvais avis que Tavis de votre frère. Excellente étude que l'étude des sciences. Belle fleur que la fleur t ^ j ) du rosier. Mauvaise voie que la voie des méchants. Le manque de reconnaissance n'est pas une belle chose.
Syntaxe du verbe : verbes d'admiration
§ V. DBS VERBES D'ADBORATION.
206. i^ Les verbes d'admiration i^Jf^\ JUl) ou plutôt les formules admiratives ne se forment que des verbes trilitères, et sont de deux sortes.
La I® formule est la j® pers. duparf. masc. sîng. delà forme J«i I des verbes dérivés, placée après u et suivie de Taccusatif ; ex. :
^ju*3 ^Jr(U que Zaïd est généreux ! J?l }\ Jic^ J^\ i* que la vue des jardins est belle !
La 2® formule est la 2® personne mas. sing. de l'impératif J«i I de la même forme de verbe, suivie de la préposition v-j .
Vjr J^ I que Zaïd est excellent !
j^ I \jj^ iii^ J^l que la vue de ce palais est belle !
2^ Les formules admiratives sont invariables et peuvent se former des verbes trilitères irréguliers, aussi bien que des réguliers. Formées des verbes sourds et défectueux, elles suivent la conjugaison de ces verbes ; on dit :
il jT I ou illc I U combien tu as grandi !
Si elles sont formées de verbes concaves, elles conservent leur lettre faible ; ex. : 4» J j! I ou <ijî I u combien il est libéral !
j^ On peut interposer entre le verbe admiratif et son complément, une préposition avec son régime ou un terme circonstantiel de temps ou de lieu ; on dira :
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ïi jA- I • JU ^ i^ «A» I U que ce jardin est beau à mes yeux !
4^ Pour donner au verbe d'admiration le sens du passé on place Oléasp entre U et le verbe d'admiration de la forme Jui * , ou bien après celui-ci en le faisant précéder d'un second U .
Dans le i®'^ cas, on dit : »ji 3 -w-' 0^^ que Zaïd a été heureux !
On dit dans le 2® cas : fJ^i ûo l>« -u--l u que ton frère a été heureux ! Dans cette phrase, fj^l est le sujet de ûo .
Dans le même cas, on donne au verbe d'admiration le
sens du futur, en employant l'aoriste de ôo ; on dit : fjji-l OjaITu alll u que ton frère sera heureux.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Que l'homme vertueux est heureux ! que l'homme méchant est misérable {[^)\ Que les gens fourbes ( J^) sont vils! Que l'étude des lettres et des sciences est utile ! Que les vertus sont belles (o J-ir^) ! Que les vices sont laids (Otc^) I Que la vie de cet homme est pure ( a^^yu ) ! Qu'il est prompt à faire le bien ( J \ ;^J^\ ) au prochain! Qu'il est patient dans les adversités (C^f ) ! Que l'esprit de cet enfant est prompt à comprendre I Qu'il est porté ( J | jC ) à la piété et à l'étude ! S'il ne cesse pas d'être pieux et studieux, qu'il sera heureux !
Qu'il sera digne de louange I Quand je l'ai vu sortant de la classe, qu'il
" ^ '^ était joyeux ! Que ton frère est négligent ( o J-ic ) et paresseux ! Qu'il
est empressé c J \ ^jS\ ) au jeu ! Qu'il est lent ( o ^^L ) à Tétude !
VI. DES VERBES DE CŒUR
207. I ^ Les Arabes appellent verbes de cœur i^J3\ JCi I) ou de la pensée, ceux qui expriment l'idée de savoir, croire, penser, estimer, s^ imaginer, regarder comme^ prendre pour, etc. Ce sont les suivants :
i l^Ju^ il a estimé ; i JU. il s'est imaginé ; i (Sj^ il a su, a iS^j il a vu, il a jugé ; a f'jilsi jugé, il a cru ; o ^t il a conjecturé, il a pensé ; op il a estimé, il a jugé ; a Je il a su ; ^ I et j^j il a trouvé... tel ou en tel état.
Tous ces verbes s'emploient au parfait, à l'aoriste et à l'impératif ainsi qu'aux noms d'agent. Ajoutez-y l'impératif ^ suppose, de a
2^ Les verbes de cœur veulent à l'accusatif leur complément direct et le qualificatif joint à ce complément ; on dit :
(jSC^ \jjj ZA^ cis^ j'avais estimé Zaïdsage.
Û ai a»*3 (^1 vIjJ^j j^ai trouvé le frère de Zaïd coupable.
G»j>. ftCl cJjj j'ai vu son père affligé.
Ijui-j ClU ftli.1 ^3 il a cru son frère savant et expérimenté.
%^ ^y J<>\ <»' %:> Ij j'ai vu Dieu au dessus de tout.
!!i^ yi I j:i^ j'ai cru la chose facile ; CL^ij^ supposela ardue.
}^ Les verbes de cœur, employés à la 4® forme ji I, peuvent avoir trois compléments directs ; ex. :
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Ijr l^ LmT I t^U <i)l (Sj^ Dieu a montré à ses serviteurs Job
patient.
Uik ^' ^ ftO-^Mï j^UJI Ji^l le maître a enseigné à ses disciples que la science de la grammaire est utile.
208. On peut construire les verbes de cœur^ de manière à leur faire perdre toute influence sur les deux mots qui leur servent de compléments, et cela de deux manières :
a) En mettant le verbe entre les deux . compléments ou après eux ; ex. :
oSIf^ ci^ jJjJl Tenfant, je pense, (est) menteur.
C^vii cjiir' jJjj I l'enfant (est) menteur, je pense.
b) En mettant entre le verbe et avant les compléments la particule affirmative J certes ou Tinterrogation ! est-ce que ? ou la négation U ne pas ; on dit. :
wjiir^ Jb*^ vziâi je pense, assurément Zaïd est menteur.
cJ j^jU ^cJj^ tu sais, est-ce que Pierre vient? cJ^^ <U. f^\ tu sais qui d entr eux est venu.
j»- dUîio U ci^ je pense (que) ta parole n'est pas vraie.
209. Il y a d'autres verbes, appelés verbes de changement ( JjiySl JÛ I), qui exercent une influence pareille à celle des verbes de cœur ; tels sont :
a J^//a institué \ Ji^l^ il a pris pour ; o fi^ il a laissé ; o ^j // a fait revenir; ^ il a fait devenir ; on dit :
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Lilï J^ il Ta institué Juge ; \S^jts » j!^\ il Ta pris pour associé.
Uai y ^Si^ iij il a laissé son frère malade.
^jX *^' ^ ^^ ^ ^^^^ d^ l'argile un pot à eau.
bj-- jjoJ I j^jy^ '^j il a fait redevenir noirs leurs cheveux blancs.
210. Tous ces verbes, ainsi que les verbes de cœur, excepté ,^,m1>. et Du. , peuvent être employés comme les autres verbes transitifs avec un agent au nominatif et un seul complément direct à Taccusatif ; on dit :
3 Lilc^j'ai su laquestion; jljJI j:i> j^ j'ai laissé la maison.
iT .-f > • ^^
^J^Lll O^Sj j'ai renvoyé le demandeur.
1° Le médecin a trouvé le malade endormL Nous l'avons cru guéri CcJL3« ) . Nous croyions cette terre abandonnée ( jl-^ ) ; nous l'avons trouvée plantée d'arbres. Il a pris son frère pour un étranger ( *--^ ) . Le prodigue estime l'économie avarice, et l'avare estime l'avarice économie ( Â^llll (i ^[UrJ\), Qui ne sait (que) la vie (est) courte? Sache (que) la crainte de Dieu (est) le commencement de la sagesse.
2° Ne prends pas ce jeune homme pour ami. Ne l'institue pas ton mandataire ( Jj5j) • J'ai laissé le malade endormi. Il fera de ce bois un meuble ( ^iSi ) et de ce marbre une statue ( Jl^^ ) . Cet enfant était rebelle et paresseux ; son maître l'a rendu obéissant ( p^») et studieux ( cr!;jJ^ i--* ) •
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ART. V^. DU COMPLÉMENT DU NOM OU COMPLEMENT D' ANNEXION
§ I. hE L^ANNlfitlON PROPREMENT DITE.
211. Le complément du nom, qu'on nomme aussi complément d'annexion (-Jl^^JliJl) est tout substantif qui détermine un autre substantif et indique soit le possesseur d'une chose, ou la chose possédée par un maître ; soit la matière d^une chose ou la forme d'une matière ; soit la cause d'un effet ou l'effet d'une cause ; soit l'objet ou le temps d'une action etc. Le substantif déterminé par ce complément s'appelle l'annexé C *JliJl ) et le rapport existant entre les deux s'appelle annexion (Sl^p .
I ^ L'annexé ( *JliJ I ) ou antécédent d'annexion veut son complément au génitif et lui-même perd sa voyelle nazale et ne garde que la voyelle ordinaire, sans prendre Particle Jl ; on dit :
jjjl i^ la sagesse du Seigneur ; Jb j'iJ^b i^ÙI dii^ le roi du ciel et de la- terre.
,^^i îiuj un œuf d'or ;./^jall ïii l'argent du dirhème (pièce de monnaie).
^^♦^1 ^ la chaleur du soleil ; JbjV ' jjU. le créateur de la terre.
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iÙI ^ la création du monde ; c-xJ1 '^^a le jeûne du samedi.
Remarques, a) Dans Tex. : <.ii w-i rantécédent reste indéterminé parce que le complément est lui-même indéterminé ; il en est de même dans les exemples suivants : »lA.û j>\ un fils de roi ; JuT jir- un âne de vendwr de légumes ; le i*' est mis pour âjJ ^ v,â^ et les autres pour wlii 0:1 1 JL«^ -^^ î ^^s c®5 ^^5» l'antécédent s'appelle particu-' larisé (^[^A^.^ ) ; mais il reste indéterminé s^^xJ .
b) Dans tous les autres exemples, l'antécédent est déterminé par le complément qui est lui-même déterminé. Il le sera aussi si Ton dit ;
c) Enfin dans les ex. : 'À oC» mon frère est mort ; ^^-U^ <1» mon ami est venu ; si l'on veut rendre l'antécédent indéterminé, il faudra dire :
A ti oC un frère à moi est mort ; .ii Jii J if*, un ami à moi est venu.
2^ Le ô du duel et du pluriel régulier des noms se retranche devant le complément d'annexion, soit substantif soit pronom aflfixe ; on dit :
jJ^I Ijb les deux mains de l'enfant, non ô^ .
til (^jlJ aux deux mains de mon père, non ô:,J) . -% .. «^ * ^ ••
ilCÉi^tes deux livres ; iCt5^*v de tes deux livres.
iJ^ tes enfants : ciiJul à tes enfants.
Si le second cas du duel est suivi d'un alifd^unioni^^. 4^), on donne un kasra pour voyelle au c5 formatif de ce cas ; on dit :
jJ Jl t$J^J aux deux mains de l'enfant.
liUl I ^1 V aux deux fils du roi.
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j^ Quand le complément d'annexion est un pronom affixe, la finale de Tantécédent subit en outre les changements suivants :
a) Avec Taffixe de la i ® pers. sing. (S ? l'antécédent se termine en ^ pour les trois cas ; on dit : (/) ma mère, (/J J,[ à ma mère.
b) L^antécédent terminé par un ; le change en û> ; ex. : de
<»jô on a C^ son bienfait, -C^ ,v de son bienfait.
c) Si l'antécédent est terminé par un ham:[a (0 , ce ham^a s'écrit j s'il est marqué du damma^ et \s s'il est mû par un kasra ; ex. : de •L5^on a :
Nom. ©jCjT'son habit; ace. ©<L5^; gén. oLi^ j^ de son habit.
4^ L^antécédent d'un rapport d'annexion peut avoir pour complément un adjectif pris substantivement; on dit:
^ JuJ I . j^Uï le châtiment du coupable ; -u^l jlc le serviteur du glorieux .
5^ Quelquefois on trouve comme complément d'annexion un substantif désignant la même personne ou la même chose que son antécédent ; on dit :
cT^' f Ji 1^ jour du jeudi, pour ^jJ^\ ^ (i-i! ' f^ ' • Jljlyll ^ le fleuve de TEuphrate, pour CJ/ ' ^^(iall ^li.
6° Le complément d'annexion doit suivre immédiatement
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Tantécédent ; donc si celui-ci doit être qualifié par un adjectif, cet adjectif se met après le complément ; on dit : Xji\ i^ J^jp le glorieux trône de Dieu.
, aU I Jb'j J^ la main droite de Zaïd.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Les habitants ( J-^l ou ù^^) de cette ville boivent Teau de la pluie ( Ji^ ) ; ils n'ont pas de source ( jt-Jii ou f-j-^** ) • La bonne nouvelle est le messager de la joie. Heureux ( J J^W) Thomme qui ne marche pas dans la voie des méchants : son désir (est) Taccomplissement de la volonté du Seigneur. J'ai visité notre ami ; il avait entre ses mains le livre de l'historien ( r- 'Jy ) Josèphe. Cet homme et ses enfants vivent C i (Ir-lo) du travail ( J^) de leurs mains. Nous sommes partis du village de Bethléem et nous sommes allés ( i jC ) à la ville de Jérusalem. Un serviteur à moi s'est enfui. Le jour de la fête, elle a mis ( a ,^,--J ) un habit de soie. Le serviteur de la maison (avait) dans la main une coupe C^l5^ou t-Jls) d'argent; il l'avait remplie ( >U) du jus du fruit de la vigne. Préfère ( jU>.|ou J.^) l'étude du matin à ( i_j) la lumière du jour à (^ifr) l'étude du soir à la lueur d'une lampe. La vie présente (est) comme un nuage d'été. Les cheveux blancs (s.^jLi ) (sont) le messager de la mort. J'ai dormi (o^li) sur un matelas dr^S^)] de laine et me suis appuyé ( JUji ) sur un coussin ( ; Jk ) de coton. La clef du bonheur est la crainte de Dieu.
212. Nous mentionnerons ici quelques mots employés fréquemment en rapport d'annexion.
i^ Le mot c^j maint se construit toujours avec un génitif; on dit :
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if S^ Ji^j '^[) maints hommes sont généreux.
2^ II en est de même de o^ tous deux et j6^ toutes deux y qui se construisent avec le génitif çiu duel d'un nom déterminé ou d'un pronom ; on dit :
CÀ:/^ îil^Ies deux homnies ; 0$ 'j^Vl âS^les deux femmes.
u^îJls^tous les deMx ; l^6bC toutes les deux.
Ils se construisent aussi avec le pronom l ayant le sens du duel:
tîilcrrvoijudeux; dll,i!dui t>ii^nous avpnç fait cela tous deux.
y Les mots 3' et j^ sont, comme Jû et ii^^^^ et ^«» , de véritables substantifs, signifiant : le ^^^ quelle chose} quiconq{(g ; )g ?® différences çpposition ; quelqu' autre ; le 3® et le 4® totalité^ le 5® une partie^ quelqu'un ou quelque chose. Ils régissent leur complément au génitif; on dit :
jyti]f iS^ qyel livre ? jJik ^ non créé ; ©^ un autre que lui.
^ull «.-t^ ou,l> la totalité des hommes; Ju^iol iio quelqu'un des disciples ; (5^ ' Ja»^^ dans une des villes.
Ces npm$ supposent toujours un complément au génitif, mais celui-ci peut être sous-entendu ; on dit :
ijftjf (pour ^\ J^l) C' I de quelque manière que vous l'appeliez.
C^yi (pour ^yT J5 ) Js tout (homme) meurt, (pour (%.4«;;.i^) >•-•>•• ^jôiitous ont été sauvés.
Sytftaxd an nom : coûij^léiMnt d'imimxioà. ^(f
(pour 'j^4^)jg^\ J^j quelqiïes wis sont revenas.
^ y ou ^p ^^ fÇb> sjii J j^'ai dix pièces d'argent, rien
autre.
4^ IXatoWes nom, dùttime/is pâs^é^^eufj anfértf. ib/waîtresse, /jl maîtres, possessétits, Ji4 «^/i semblable, 4$^ «^/î awfi'^, d'dùtrés que y ne s^'efhploieilt C]f6'àvec un eompféi^ent d'anrfexfon.
5^ Les grammairiens rangent parmi les noms qui prennent un complément d'annexion beaucoup d'autres mots que , Ton peut regarder comme des prépositions (voy, n^'lSS, b), et plusieurs de ces mots s'emploient aussi avec leur complément sous-^ntendtf ; on dit, par ex. :
(pour 4I; '^y XJ) ^' ;>; }1 ji i3y î c:>fô îi^ •• tiC fe^ ro* mourut et le vizir était mort avant.
Dans le cas où il y a ellipse du complément d'annexion, plusieurs de ces mots deviennent indéclinables et prennent pour voyelle finale un âamma, ou la terminaison 1 — ; on (fit :
6^ Plusieurs des noms qui indiquent, d'une manière vague,-
le temps ou les portions de temps, cpmme j>tj/c>'j et ùj>-
temps, çy jour, <&L A^wr^, prennent une proposition verbale ou nominale pour complément et alors perdent leur voyelle nasale ; on dit :
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^jl3I «jli V f jji le jour où le repentir sera inutile.
OjJ j Ajj l J^ c est le jour ou je suis né.
ii ïj f Ji Cxt depuis le jour où je Tai vu.
V -5î' rî?=r' Cf^ ^^ temps où Haggag était gouverneur. yJ' ^>. ' *W *l5^ »i^^ j^ vins au moment où vint son père. Dans cette construction, ces mêmes mots peuvent être employés comme indéclinables avec un fatha pour voyelle finale ; on dit :
■- ^^U ^jp j^ depuis le jour où il m'a parlé.
Remarque. Nous avons vu au commencement de ce paragraphe (n** 211) que le rapport de propriété se rend en arabe par le rapport d'annexion ; ex. : v1.jlJ\ ....^U le maître de la maison.
Dans le langage vulgaire, en plusieurs contrées, ce rapport s'exprime par les mots ^t- ou »Gi ou juJ ou JL ; on dit donc :
y^y ^li s-*lj:^-J\ \Jla ce livre est à Paul.
j^ic-J ou ^^u- fc-iUxJ \ \-u ce livre m'appartient.
Ce pays a (traduire par j S ou cJ\\) un port, de grandes routes et un
chemin de fer; il y a (I^J.oua-J) toute sorte d'arbres ; dans un des
villages (il y a) une fabrique de tissus. Tout peuple a ses usages ( -Ci^ ).
Toute nation ( l^ i ) a sa langue. Quand nous avons été proches
(4> C-i1kJ\) de la tribu, tous les chiens (^-i >^) ont aboyé (a tc^). De
quel pays est revenu ton frère? Va (aC-^S) avec quiconque tu voudras
(Siji). Il s'est assis en face de ma maison. Le nombre des gens qui
visitent l'exposition n'est pas (^) compté. Il n'y a dans la maison de
mon père que {^tSy^^ ces domestiques. J'ai entendu la voix d'un autre
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que toi. Les gens ( Jjbl ou \j}j\ ) en dignité sont exposés à l'envie.
Nous avons marché (i jL-) une nuit ( J Uili jôm ) et nous nous sommes arrêtés dans un village. Nous avons passé la nuit (ioL) chez un homme ayant (jS) une famille nombreuse. Les bons seront ( às\ ) à la droite du Messie au jour du jugement et les méchants à sa gauche. Mon frère est parti le jour où notre père est mort. Je l'ai visité (ojij) au temps où il était malade. Les dignités ne serviront de rien au jour du jugement.
II. DE L* ANNEXION IMPARFAITE OU GRAMMATICALE
213. i^ Le rapport d'annexion dont nous avons traité jusqu'ici et dont l'antécédent est un substantif, est appelé par les Arabes annexion pure ou parfaite i<ia^ 5Up ou annexion logique ( \y^ 5u>P . Us appellent annexion imparfaite ( ïiî^ jlê ) ou grammaticale ( <1^ ) le rapport d'annexion dont l'antécédent, employé comme qualificatif, est un adjectif verbal appelé nom d'agent ou de patient (n^ 102), ou un adjectif assimilé (n^ 116). Ces adjectifs peuvent donc se construire avec leur complément déterminé au génitif; ex. :
J>j «^jli> un frappeur de Zaïd ; ca^ • 3j\^ un voleur de la maison ; jj^Jjl gî^ un (homme) droit de conscience ; ^Wil^ jIpjJI qui est exaucé dans ses prières ; cJ^ll Jj^wi un (homme) dont on a volé la maison.
]a3 i «j ^1 un (homme) prompt à la colère ; a^J\ ^>. un
(homme) beau de visage ; ^J&\ jaIU un (homme) pur de cœur.
Dans le i*'^ ex., jIj ^j\^ et dans le 2® cZÎI ojC, le gé-
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nitif est mis pour l'accusatif du complément direct : Ijbj ojU frappant Zaïd ; caJ' JjU volant la maison.
Dans les autres exemples, le complément au génitif remplace l'accusatif du nom spécificatif dont nous avons parlé (n^ 194).
2^ Dans le rapport d'annexion grammaticale^ l'antécédent demeure indéterminé. Si l'on veut le déterminer, il faut lui donner l'article, ce qui se peut quand le conséquent est lui-même déterminé par l'article ou par un complément d'annexion parfaite ; on dira donc :
jj^l v^jUJl celui qui a frappé l'enfant.
(î ^ • (j-b ojUJ \ celui qui a frappé la tête du coupable.
wîïl I ^ly Ij 4(^y I jli-l le beau de visage et le pur de cœur.
3^ Si le nom d'agent est celui d'un verbe doublement transitif (n^ 178), on peut mettre son i®^ complément à l'accusatif ou au génitif et le second à l'accusatif; on dira :
^. - "'.,--' ^^,.^<lc'estmoi qui revêt le pauvre d'un habit. ouU juilll <^15CJH;I)
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Il est élevé par le rang, ancien par la gloire, affligé de cœur, bas de naissance, riche en bien, vil d'esprit et de caractère. Il est d'un esprit pénétrant ; d'un conseil sûr, d'amitié constante, d'intention droite. ( Tra.' duire : pénétrant d'esprit, sûr de conseil, etc). Il est méchant ( ^yt ) de
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caractère, mauvais ( '^^) de mœurs, malheureux ( ^^J L ) de condition. Il deviendra droit ( ^JiLJ ) d'intention et pur ( >*ll) de cœur.
Il est grand de taille, noir de cheveux, rouge de visage, aveugle ( 4,*^i ) d'esprit Les gens méchants ( j^ au pi. ) de caractère ne réus-
sissent pas. Je Pavais cru doux ( JL» ) de caractère, pur ( '^ ) de mœurs CL»b \ ) , je Tgû trouvé dur Cj*JL ) de nature, relâché k^S^ ) de mœurs.
Il est venu à moi un homme à la main coupée et blessé au pied. Mon frère était un homme robuste ( Oo ) de constitution, fort ( V^» ) des deux bras, haut de taille, noble de caractère, généreux de cœur.
Celui quia frappé (u-*jCi) mon père s'est enfui. Celui qui a volé notre cheval a été pris et mis en prison. C'est celui-ci qui a frappé mon frère. L'homme de bonne conduite réussira.
ART. 2®. DU COMPLÉMENT DU NOM d'aCTION.
214. I ^ Le nom d'action (jJi^l) provenant d'un verbe neutre n'a pas de complément objectif. Il se met en rapport d'annexion avec le sujet du verbe, et l'on dit, par exemple,
o aio II a été loin et çji il est arrivé :
>L>-V I JÛJ ^ j^ j'ai été attristé de l'éloignement des amis, 5.G JL^V * mJu3 c->j5 je me suis réjoui de leur arrivée. 2^ Si le nom d'action vient d'un verbe transitif et si le sujet et le complément sont exprimés, on construit ordinairement le nom d'action en rapport d'annexion avec le sujet, et on met le complément à l'accusatif; on dit ;
jUiV I siU-l ^LliM (i^P- la récitation des vers faite par ton *• "^
frère m'a réjoui.
avec les noms d'action JU) et rj-vï venant des verbes neutres
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UiCU j-ull^î ^^^y si Dieu n'avait éloigné l'ennemi, nous aurions péri.
On dit avec le sujet représenté par un pronom affixe : jUiV £)^Lii[(î^p^ ta récitation des vers m'a réjoui.
j^ Si le sujet ou le complément sont seuls exprimés, le nom d'action se met en rapport d'annexion avec l'un et l'autre ; on dit :
dU-l ^Lli 1 (î ^ la récitation de ton frère m'a réjoui.
jUiV I ^Ui \ iîy^ la récitation des vers m'a plu.
Cependant si, dans ce cas, le complément était séparé du nom d'action, il ne pourrait pas se mettre en rapport d'annexion avec lui (n^ 211, 6^) et il devrait se mettre à l'accusatif; on dirait en donnant le tanouin au nom d'action :
Ayl» ^jOJj <^y:r^\ V-T^. ^^^^' ^3' nous avons fait cesser la révolte en frappant avec les glaives les têtes du peuple.
L-5^ V . ' f-ï f^lplï-^' Jii I ^ l'action de nourrir un orphelin un jour de famine est une des meilleures aumônes.
4^ Si le sujet et le complément ont deux pronoms affixes, on peut les unir tous deux au nom d'action ; ex. :
dOdl ^^Ji^ U W^ ou yJ>.mon amour pour elle m'a enseigné la piété.
5^ Si le nom d'action provient d'un verbe doublement
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transitif (n^ 178), on peut mettre à l'accusatif le second complément ; ex :
\j^jjùi\ iSM^id^ /r- ^^' lï^oi^ père a trouvé bon que j'aie nourri le pauvre de pain.
6*^ Très souvent on exprime le complément du nom d'action par le génitif précédé de la préposition J , on dit :
(pour (^Cl Oîj^l) ti ^y[^^ îl s'est levé pour m'honorer.
(pour iJl|i [ \^ ) dO l^J5 vfJl^ cM j'ai dit cela pour t'avertir .
7^ Les noms d'action venant de verbes qui régissent leur complément indirect par des prépositions, s'unissent par les mêmes prépositions à ces compléments ; on dit :
dUi Je ->^-9t 4 ^ J^ ^'^^ ^"^ pouvoir sur cela : de Ip jJiï
il a eu pouvoir sur.
^^^^juiJ pjji CL i>.jji ÛD son attaque contre nous a eu lieu le jeudi : de Je rj- il a attaqué.
Traduire en arabe par le nom d'action avec ses compléments les phrases suivantes :
J'ai été étonné (i>.oL^) du succès de mon fils. J'ai approuvé (s-* a "^ j ) ton reproche ( ^ y ) à cet enfant. Nous nous sommes attristés ( a OJ^) de l'absence de nos amis. Je désapprouve (o'pV) ton action de permettre ( tC\ ) une chose défendue. L'aumône faite ( Jt Jjl^J ) par ton fils à ce pauvre m'a réjoui. Je regrette Cc^ a^ jJ ) d'avoir envoyé ( jL-j^ ) le messager. Je ne regrette pas d'avoir renvoyé (:>^) ce serviteur. J'aime que mon fils étudie (^/-^i) sa leçon ( <Jji.*\) sous mes
regards. Je désire (<i a wÂ^) que tu restes ( ÂiU\) dans ma maison,
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Je me suis félicité (s-* ar-^) d'avoir réprimandé (^jLuJ) et puni ( C5C ) mon fils ; je craignais (a'^^ii) qu'il ne persévérât ( j» IjS ) dans sa paresse. Je n'ai pas approuvé (^■...■%": J) que son précepteur le frap-
pftt ( ^^) .
AET. 3*. DU COMPLÉMENT DU NOM d'AGBNT.
215. Le nom d'agent peut avoir les mêmes compléments que le verbe dont il dérive.
i^ S'il est privé de l'article et exprime le présent ou le futur, son complément direct peut se mettre à l'accusatif ou au génitif en rapport d'annexion avec lui ; on peut dire :
iJlXl fis tl 1
< '^ , -< i je suis ou serai invitant ton frère. iUl c^b kl)
Dans le même cas, s'il exprime un temps passé, il se construit toujours en rapport d'annexion avec son complément ; on dit :
juVI J» lï J5 a été tué l'assassin du gouverneur.
2^ S'il est précédé de l'article, il régit son complément direct à l'accusatif, quelque soit le temps qu'il indique ; ex :
-uU ^ I UlLl I ^A il es t recherchant le bien pour lui-même .
îlâlp 1^153 c^jL heureux qui étouffe sa colère !
Il peut cependant, dans ce cas, se mettre avec son complément en rapport d'annexion grammaticale, annexion dont il a été question (n^ 213) ; on dira :
Syntaxe du nom : complément da nom d'agent
Remarque. Le nom d'agent suivi d'un complément d'annexion, ne peut prendre l'article que si son complément est déterminé lui-môme par l'article ou par un complément ayant l'article, ainsi on dira :
JL-uJl s^jUJl celui qui frappe l'esclave, jl^JI u*\j ^ jUIl celui qui frappe la tête de l'esclave.
Mais on ne dit pas : jl^ «^ jUlfni jl^^o iL» jC^là moins que le nom d'agent ne soit au duel ou au pluriel ; car on dit : s. S Ç jU«) \ et xS ^. jUJÎ*
3^ Si le nom d'agent provient d'un verbe doublement transitif on peut mettre à Taccusatif les deux compléments ou bien mettre le i®^ au génitif d'annexion et le 2® à l'accusatif ; on dira : C/ Su^I'o-lTtl
, ^,t\ je revêtirai le pauvre d'un habit.
ou C; jû^liç-irti'
4^ Le nom d'agent, comme le nom d'action (n^ 114, 6^), s'unit assez souvent à son complément par le moyen de la préposition J ; on dit :
(pour iajd I) 0-U.Î1 ^j^ <^ fl^ il est resté un an assiégeant la ville.
(pour 4) V I àJjb) i VI àjjL ûjf--iJI jonombreux ont été les commentateurs de ce verset.
5^ Si le verbe est intransitif, le nom d'agent se joint à son
complément avec la même préposition que le verbe ; on dit :
^Z^ \ jli (/- Jili z^ll je ne suis pas inattentif à ce que tu fais.
if ^ "
iMV^ jl cfJ£;C J^ j^lï 4i c^^'t^s, je puis te punir ou te récompenser.
Syntaxe du nom : complément du nom d'agent
'f Les règles données ci-dessus s'appliquent aux adjectifs verbaux de plusieurs formes exprimant une intensité telles que Jui et jyi ,. plus rarement à ceux des formes J-ni , JUjlj et Jui ; ex. :
jjuîî JU>(ilj>. J^U il mourut en se précipitant au milieu de l'armée ennemie.
oull *Jf ^1 wJ i j>ii' ojl ùi Dieu est miséricordieux au pécheur repentant.
4IÎJ j^ I C*^ iL-j- \ il est attentif à la voix de celui qui a recours à lui.
SLâlI f jp <%-:^ jUil^ {fi^' ûl l'homme généreux égorge ses moutons lé jour où il reçoit des hôtes.
^l^jVl S^ll* jju |iUÎI IjLA c'est un adolescent qui évite la compagnie des méchants.
Traduire les phrases suivantes en rendant le verbe arabe par le nom d'agent :
Dieu punit (C^U) les méchants et récompense ((5Jll>) les bons. Le père de cet enfant connaît-il Ciojo) ce qu'il a fait? Le coupable avoue-t-il ( ,«* ^1 ) sa faute? Ton frère est-il capable ( Jit jJlî) de faire cela ? Qui de nous se repent ( Ji^ i j»ju ) d'avoir fait le bien ? Le juste abandonne ( ^U ) la vie présente sans regret. Le roi de ce pays n'opprime ( i pJU») pas ses sujets. Je ne connais ( i CJJt ) pas celui qui a composé ( «iJl ) ce livre. Mon père ne sait ( 3^c ) pas qui a volé (i^^") sa montre. Connais-tu ( Cij^) celui qui a bâti {\^\^ ce palais ? As-tu visité celui qui nourrit ces nombreux pauvres de pain et qui les a revêtus d'habits ?
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CHAPITRE QUATRIÈME
SYNTAXE DBS APPOSITIFS.
216. Nous donnons dans ce chapitre la syntaxe des noms appelés par les Arabes appositifs ( «i 1^1 ) ; ce sont les qualificatifs (j>it); les corroboratifs (xS^ÛI ou juS^ÛI *U-I); les permutatifs ( J ju \)\les conjonctifs ( ^JilaJ I ) .
ART. P'. DE l'adjectif QUALIFICATIF ( ,:>jl ) .
§ I. CONCORDANCE DU NOM BT DB l' ADJECTIF.
217. i^ L'adjectif doit être déterminé ou indéterminé selon que le nom qu'il qualifie est lui-même déterminé ou indéterminé : on dit : juU i^É5^ livre utile et oJîJl ^^cS3 1 le livre utile.
Et il s'accorde en cas avec lui ; on dit : JiaX\ dJllI <C. le grand roi est venu.
51 ^ 5Uj cJ b je vis un homme grand.
iJlp s'^H Cj^f j'ai passé près d'un arbre élevé.
2^ Il y a généralement concordance de genre et de nombre entre le nom et son adjectif qualificatif ; on dit :
^<]>l J>JI l'homme sage, *UC>-I Jujt les hommes sages.
<jyi-l(*Vl la mère compatissante, C^tyH *l^y VI les mères compatissantes.
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Jji^\ ùji^yJ I les croyants bienfaisants, CM-^ I Ou^^l les croyantes bienfaisantes.
OtLi^ I û^^àiJI les deux fidèles bienfaisants.
Il y a des exceptions à cette règle générale
i^ Avec un substantif masculin pluriel ircégulier, Tadjectif se met au féminin singulier, s'il s'agit d'êtres irraisonnables. On le trouve quelquefois au féminin pluriel sain ; ex. :
îLc Ï-Illl des meubles précieux; sSo ,^.£5^des livres
nombreux.
oUç]^ ci^--des glaives affilés ; CJJ}^ 3^1 des lions féroces.
2^ Avec un pluriel brisé masculin ou féminin et un pluriel sain féminin d'êtres raisonnables, on peut mettre l'adjectif au féminin singulier ; on peut dire :
ijiS^ou Oj-nîi^ Juj des hommes nombreux.
îuJ^ I ou fjyi^ I JU- J' les hommes bienfaisants.
iiJ^ I ou sl»lU^ I *L1II r les femmes bienfaisantes.
I OU JjlL-î^ I Jjll*^ 1 les croyantes bienfaisantes.
3^ Avec un nom collectif, l'adjectif se met très-bien au pluriel, et peut se mettre aussi au singulier ; ex. : ô^y^Z]^ ou ^15^1 ^yil les gens infidèles.
ôy. ^ ou sJjy ry V" ce sont des gens bien élevés.
Si un adjectif qualificatif est commun à deux ou
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à plusieurs noms du même genre, il doit s'accorder en genre et en nombre avec ces noms ; ex :
ÔC>^' ùlj^Ll!' ^'^^j^^^ C^IS^j'ai été en correspon-
dance avec Amrou et avec Zaïd, les deux poètes célèbres.
OCjL^V i^y j bj^ 9yj^^ w«>-l Jésus aima les deux fidèles Marthe et Marie.
Si ces nonis sont de différents genres, on met l'adjectif au masculin ; ex. :
OÎ^UI àT^^^^jai ^U sont venus Pierre et Marie intelligents .
5^ Les adjectifs qui ne se rapportent qu'à un.seul des individus indiqués par un duel ou un pluriel s'accordent en genre et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, mais ils se mettent au singulier ; on dit :
J^Uj JîU oÇ^C? ci Ol^ j'avais deux amis, un sensé et (l'autre) imbécile.
tit^ij ^'U^W i^i^Vj 'Z^ dUJ ô^m roi avait trois vizirs, un généreux, .un avare et un prodigue.
220. Les adjectifs fém. plur. sont souvent employés en arabe en sous-entendant les noms qu'ils qualifient ; on dit :
sl»liUJI les bonnes (actions); oClllI les mauvaises actions.
Dans ces expressions le mot Juil actions est sous-entendu.
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§ n. PLACE DB L* ADJECTIF.
221. En arabe on doit placer les adjectifs après les mots qu'ils qualifient ; ex. :
1 (p Jo-j un homme savant ; àîW ^f\ "^^ femme intelligente.
^j- JuJI <bl cJ^^ la sainte maison de Dieu ; J^ >il ^1 c-)lc5^ le glorieux livre de Dieu.
On voit par ces exemples que Tadjectif ou le participe qui qualifient un nom en rapport d'annexion, se placent après le complément du nom annexé (n^ 211).
Les expressions : c^ ' JT toute la maison , c> JTchaque maison, ne sont pas une exception à la règle, car le mot J5^ n'est pas un adjectif mais un nom signifiant totalité (n^212, 3°).
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Le côté ( <4>.) méridional de la maison. Il est venu d'un pays éloigné. Ce maître a des élèves obéissants et studieux. Ce père a deux fils rebelles. (Il y a) dans cette vallée des grottes ( j jU. ) nombreuses et anciennes. (Il y a) dans les environs ( »-i^ ) de Rome de vastes catacombes (^j-uCi) et de nombreuses cryptes (criJ^j^>- J'ai vu dans ce pays des peuplades {yJH 1^) diverses de langue et de religion ; j'y ai vu de grands fleuves et de vastes forêts. J'ai trouvé mon fils et le tien appliqués à l'étude. J'ai rencontré ma mère et ma sœur revenant de l'église. Ce peuple (est) nombreux et adonné au (v-. ^:iA ou J\ ^^UJ) commerce. Les Romains étaient un peuple intelligent, patient et courageux. Une grande foule de gens suivait Jésus. Il guérissait ceux qui étaient éprouvés par ( ,^ J^.l) des maladies diverses.
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III. PROPOSITION TBNANT LIEU DE QUALIFICATIF
222. i^ Quand le nom est indéterminé, la valeur de l'adjectif qualificatif est souvent exprimée en arabe par une proposition verbale. Dans ce cas, le verbe de cette proposition suit les règles de concordance propres au verbe placé après son sujet ; on dit :
(pour A) ^b ^j^ Cjjy j'ai passé près d'un homme (qui) dormait.
(pour CâSTj) J^x '-^-^ ^'-^ j'^^ "^^ "" enfant (qui) courait.
(pour Zj^y* jjt) .Ji^y V Cm^ J il a des qualités inexprimables.
(pour lit jjp) «il V !!U jlij V ne fais pas d'action inutile.
2^ L'adjectif qualificatif peut aussi être remplacé par une proposition nominale, on peut dire :
^ V (S^\^ li* c'est un juge inexorable.
<i iiill V yJ' jli V ne fais pas d'action inutile.
i îr; V fS^[»^\li^ c'est un juge sans compassion
iu y^ V J^ JJ^^ on portera une sentence inévitable.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
J'ai vu un enfant (qui) donnait (o^lî ) . Je l'ai vu (qui) pleurait. J'ai entendu un lion (qui) rugissait (a jij) • Ne fais pas une action dont tu te repentirais. Ne dis pas une parole qui blesserait (a'^jJ ) le pro-
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chain. Il est arrivé au temps où Ton cueille les raisins. Étudie et viendra le temps où Tétude te sera utile. Ne dis point de parole blessante. Ne tiens pas de discours nuisible au prochain. Ne fais pas gde dépenses inutiles.
§ IV. DE l'adjectif QUALIFICATIF APPELÉ q-w- .
233. Les grammairiens arabes nomment qualificatif r^.^ relatif à la cause l'adjectif qui qualifie un nom en qualifiant ce qui se rapporte à ce nom. Tels sont les adjectifs beau et laid, noir et roux des expressions : un homme beau ou laid de visage ; un enfant noir ou roux de cheveux. Le nom qui suit cet adjectif, comme ici visage et cheveux, est nommé ^Jxl» cause parce que c'est à cause de lui que la qualification exprimée par l'adjectif est appliquée au nom qualifié qui le précède.
Les Arabes expriment de trois manières le rapport qui existe entre l'adjectif \.^ et le nom qui lui sert de complément et qu'ils appellent
i^ Ils conservent à l'adjectif qualificatif son tanouin ou son article, et ils mettent le complément au nominatif; ex. :
<^j ou iJ^^I j^^jp^j <U est venu un homme beau de visage.
^^^ ou ,,.^1 jf^^l iilall c-j^u j'ai été en correspondance avec les étudiants généreux de race.
U^^ouyi;JI ^» y^J^ Cjjj^ j'ai passé près d'un jardin beau à voir.
Syntaxe de Tadjectif : a^ectif appelé j
Dans cette première manière, Tadjectif reçoit du nom qui le précède et qu'il qualifie le cas et l'état de détermination ou de non détermination, mais non le genre ni le nombre, qu'il prend de son complément.
2^ Ils mettent l'adjectif et son complément en rapport d'annexion grammaticale (n^ 213), le complément étant mis au génitif; ex. : a^/\ jlS- ^j <C. ; ,.^1 <Ci/l]l "îlllall c^li^;
j^ Ils conservent àl'adjectif qualificatif le tanôuin ou Tarticle, et mettent son complément à l'accusatif sous forme de spécificatif (n^ 194) ; ex. :
Dans la 2® et la j® manières, l'adjectif ^qju. s'accorde aussi en genre et en nombre avec le nom qui le précède.
Traduire de ces diverses manières les phrases suivantes : Il y a dans la ville des jardins beaux à voir. Les habitants de cette contrée sont grands de taille et riches en troupeaux. Ces hommes sont pourvus l jiii ) de biens et dépourvus ( JJî ) de vertus. Cet homme est noble de race et vil par sa conduite. Ces enfants sont beaux de visage et laids de mœurs. J'ai pris pour serviteur un homme robuste c"^^) de corps et doux Cû-J^) de caractère. Prends pour maître (V^ ) un homme connu Cj^t. ) par sa science et son expérience.
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ART. 2® DBS COMPARATIFS ET DBS SUPERLATIFS.
Nouis avons vu dans la i® partie (n*^ 117) la forme d'adjectif verbal par laquelle les Arabes expriment l'idée de nos comparatifs et de nos superlatifs. Voici les règles particulières à ces adjectifs employés avec ou sans complément d'annexion.
I. DU COMPARATIF
224. I ^ Le comparatif, employé sans complément d'annexion et sans l'article, se met invariablement au masc. sing. et veut après lui la préposition ^ .
'jCu Jji^\ jt- nous sommes plus véridiques que vous.
,^^jill ^^ji»-^ ïiill l'argent est à meilleur marché que l'or.
"dXxA UiljT Je 1 fjji.1 ton frère est plus humble que toi.
Il peut, toutefois, y avoir ellipse de ^ , et de son complément ; on dit :
J^l <ul Dieu (est) plus savant; sous-entendu o^p ja ou
' jvi-l zi \ tu (es) mieux informé ; sous-entendu ^^ ou Lu .
2^ On peut interposer entre le comparatif et la préposition j^^ un complément circonstantiel ou un terme spécificatif qui détermine ou modifie le sens de Tadjectif; on dit :
• jnp ^ (ioiç ^J^\ il [ il est plus agréable à mes yeux qu'un autre.
ix^ \Jt> n^j\ o| il a plus de science que toi.
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Remarque. Dans le langage vulgaire on exprime souvent le compa^ratif en plaçant ^;o I ou -Lil ou bien Jîî après l'adjectif verbal ; ex. :
<fS\ *cyiJ^\ Jox^j'Sa'j Zaïd (est) plus malade que son frère. <^\ ^ [)5| J3I0 jjj Zaïd (est) moins sage que son frère.
}^ Quand la proposition est interrogative, on place le comparatif après ^ et son complément ; on dit :
VU jt5 I j>' I /%^ l jj^ lequel d'entre eux surpasses-tu en richesses ?
^ . J^ ' ^ ^ û^ c[ui surpasses-tu en courage ?
225. Le complément direct des adjectifs comparatifs venant des verbes transitifs se construit d'après les règles suivantes :
I ^ Les comparatifs dérivés des verbes exprimant l'amour ou la haine, s'unissent par la préposition J à l'objet aimé ou haï, et par la préposition ^^^ au sujet aimant ou haïssant. Dans le i^^cas, le comparatif est actif, dans le 2®, il est passif; ex. :
<J»1 ^ >b^ y^\ ^^lle croyant aime Dieu plus que lui.
•^ ùî ^' (Il — ^' ù^%^' ^^ croyant est plus aimé de Dieu que tout autre.
2^ Les comparatifs dérivés des verbes signifiant science^
connaissance y s'unissent par la préposition o à l'objet su ou
• '• '«II'» * f^ r^ • • I • ' »
connu ex. : ^ dUa. ^b» I; I je sais cela mieu)^ qu eux.
}^ Les comparatifs dérivés des autres verbes transitifs
s'unissent par la préposition J à leur complément objectif;
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on dit : ^^S^lî^ J^^-^' ^ ' j® cherche la vérité plus que vous.
^Ujll ^ j^ V-/^ ilr-^ ^ "^ ^^^^ P^^ P^^^ buveur de vin que les ascètes.
226. Les comparatifs dérivés des verbes intransitifs régissent leur complément avec la même préposition que ces verbes eux-mêmes ; ex. :
Lî ji)l ^ a^3' U je suis plus détaché du monde. ^1 ^^ JUi) ij ^1 J[ 9jJ\ yb il est plus prompt à faire le bien, plus éloigné du mal.
227, Les comparatifs s'emploient assez souvent d'une manière elliptique ; ex. :
^j-yîl» iLj i^l cr>*^^. ^ ^ est plus ressemblant au buffle qu'au cheval : iu est mis pour 4^ ^ qu'il ne ressemble.
^l(C— ^cilp^^ y^î^ a plus besoin de moi que je n'ai besoin de lui : ^ est mis pour t^Lo-l ^ que je n'ai besoin.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Il est plus avide que la fourmi ; plus patient que le baudet ; plus dur que le diamant ; plus haineux que le chameau ; plus tranchant que le glaive ; plus rapide que le vent.
Il est plus rouge que le sang ; plus noir que les nègres. Cette ville convient mieux (w^i) à votre séjour qu'une autre. Jean est plus patient i^Js. jK^\ ) au travail que son frère.U est plus instruit (vJ^I ) que moi des choses de la guerre. Il est plus empressé à Tétude que toi au jeu. Tu recherches plus ( w-U»î ) le jeu que Tétude. La mère est plus tendre ( j£ ^1 ) envers ses enfants que le père. Cet enfant est plus por-
Syntaxe de Tadjectif : comparatifs et superlatifs
té ( J ï J^l ) à rétude que tous ses frères. Cet autre est plus porté à lire les historiettes (ClSi) qu'à étudier ses leçons;
§ n. DU SUPERLATIF.
228. 1° Nous avons vu (n^ 118) comment on rend en arabe notre superlatif absolu. Le superlatif relatif se forme généralement du comparatif précédé de Tarticle Jl et suivi de la préposition j^ . On peut le former aussi en donnant un complément d'annexion au comparatif; on dit :
^ull j^ JipVI et J^ JIp> le plus savant des hommes.
2^ Le superlatif, formé ainsi par un complément d'annexion, s'emploie invariablement au masc. sing. toutes les fois que son complément d'annexion est indéterminé ; on dit :
Ju>.j Jii I yb c'est l'homme le plus excellent.
S'y I Jii I c^ c'est la femme la plus excellente.
JiiU ^*Ci)» Dieu (est) le meilleur gardien.
Quant au complément lui-même il doit s'accorder en nombre avec le sujet ; ex. :
JUj JipI f" ce sont les plus grands hommes.
ùvl^j Jipi l/^ ce sont les deux plus grands apôtres.
>Li J^ I ^ elles sont les plus excellentes femmes.
3^ Si le complément est déterminé, le superlatif peut rester invariable ou concorder avec lui en genre et en nombre ; on peut dire :
I ^^ jl Jii l dÇ c'est la meilleure des femmes .
228 228. Syntaxe de l'adjectif : comparatifs et superlatifs.
^j-u)l ^Ui * jl Jii I p \ VOUS êtes les meilleurs des hommes.
Myi I Xfli I jl jii I Lu I vous deux vous êtes les meilleurs du peuple.
^yll jj^l jl j^\ / ils sont les plus grands du peuple.
4^ Employé d'une manière absolue avec l'article *Jl , le superlatif doit s'accorder en genre et en nombre avec le nom ou le pronom qu'il qualifie ; ex :
Loi) ' Sl^ I (J^ c'est la femme la plus excellente.
Û^UaiVl Juilall f^ce sont les élèves les plus distingués.
J^Jaâ)}^ \^ ce sont les deux meilleurs.
5^ On exprime aussi le superlatif par un nom ou un adjectif qualificatif mis en rapport d^annexion avec le pluriel de ce nom ou du nom qu'on veut qualifier ; ex. : ôUaïll ^lï le
juge suprême ; j*'^' ^j^ la plus précieuse des perles.
La Syrie est le plus tempéré ( t\_yt jj^fti) des pays. La Sibérie est la plus froide des contrées. L'humilité est la plus nécessaire des vertus ; Torgueil est le plus nuisible des vices. Quel est le meilleur des poètes ? Quel est le plus sincère ( jX*i ) des historiens ? Quel est le plus élevé en gloire ? Ce pays surpasse tous les autres par la douceur de ses eaux ( «Cl c--»jiî ) . L'âne est le plus patient des animaux. J'ai trouvé ton frère le plus avide ( ^ u^j>'\ ) des hommes des biens de ce monde ; il est plus près ( J •— »y 1 ) de Tinfidélité que de la piété. Sois le plus avide d'entre eux des biens de la vie future. Plaise à Dieu que tu sois toujours plus porté ( J \ J--. \ ) à donner qu'à recevoir, plus empressé à l'étude et à la prière qu'au jeu et à la chasse.
229 — 230. Svntaxe des corroboratifs, 229
ART. 2®. DES TERMES APPELES CORROBORATIFS
229. Les Arabes appellent corroboratifs ( oi^U ou J^'y OU j^ y*) certains termes employés pour corroborer ou affirmer avec plus d'énergie le sens du mot qui les précède.
Les termes corroboratifs ne s'ajoutent qu'à des noms déterminés soit par l'article soit autrement, et ils doivent être en rapport d'annexion avec des pronoms affixes qui concordent en genre et en nombre avec le mot qu'ils corroborent. 'Il y en a deux espèces.
230 . La I® espèce renferme les mots : ^jJù âme, C^ û?//; qui signifient alors même, lui-même, elle-même etc. et concordent en cas avec le nom auquel ils sont apposés ; on dit :
KJtCy a/j <U Zaïd est venu lui-même.
l^o.i; ç^y ÛJ^U Marie est venue elle-même.
l^liT <5Ûll ' c^lK^j'ai parlé à la reine même.
<^o dUll j^o j'ai correspondu avec le roi lui-même.
Ils concordent aussi en nombre avec le nom auquel ils sont apposés en observant qu'il faut employer dans cette acception la forme de pluriel Jii \ c.-à-d. ^iî I ou C^l des appositifs ^j et Ojc , et cela pour le duel comme pour le pluriel ; on dira donc :
^t%^'a^ l i^J^ O'-"^-- les rois eux-mêmes seront jugés.
j^^ij I îLill 1^5 ils tuèrent les femmes mêmes.
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L^.nii I Û>U^' ^l> les deux hommes sont venus eux-mêmes.
LZpI ûOdl CjIj l'ai vu les deux rois eux-mêmes.
On peut aussi mettre le corroboratif après un pronom affixe servant de régime direct ou indirect ; on dit :
Lc -û b je l'ai vu lui-même
<Jlj 4» û^jy j'ai passé près de lui-même.
Dans ce cas, on peut mettre un pronom isolé entre les deux ; ex. : dHiJ cJ ' '^b j^ ^'ai vu toi-même.
Il est permis de faire précéder les corroboratifs ^jjû et C^ de la particule i^ et de les mettre au génitif; ex. : <.^i.:i juVi <U le gouverneur est venu lui-même. [^ uJ V^ ci)<U notre maîtresse est venue elle-même.
231. La 2® espèce de corroboratifs renferme les mots "^js universalité ; m^^ totalité ; ï^U généralité.
1 ^ Ces mots concordent en cas avec le mot auquel ils sont apposés ; mais ils restent au singulier ; on dit :
Hfc^ j^ 4}^ JjS^\ <U l'armée tout entière est venue.
U»;^ j' l^ii*^ 3uJîl I s1*-aS la tribu tout entière est partie.
^^tf," > ait ^ "^ 1
C^ fyJl jo-j les gens sont revenus tous.
2*^ Après le corroboratif Js on peut en ajouter un autre qui concorde en genre, en nombre et en cas avec le nom cor-
roboré.Ce 2® corroboratif est pour le singulier : masc. fc^^\
fém. <W>-; et pour le pluriel : masc. oy^"^ ? fém. fij>-\ ex. :
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ôj«^*->-l /^^i^ :(^:^1 fj^i les soldats se sont tous enfuis. •^1 4JL5 pjî) I i^oï le peuple tout entier est arrivé.
^U»^ ULs^ i--3 • Oj3 j'ai visité toute la tribu.
5® Comme corroboratif d'un nom au duel, on emploie pour le masculin, au nom. >lC; à Tacc. et au g. [JC ; pour le féminin au nom. tdi^; à Tacc. et au gén. JÎST; et on les fait suivre du pronom affixe correspondant ; on dit :
l^îilCùly-VI ûjU les frères sont morts tous deux.
Ltf!:n ûcLJÎ ôjj l'ai visité les tribus, toutes les deux.
NOTA. >fe^et ÛS^mis en rapport d'annexion avec le nom lui-même sont invariables, mais ne sont pas alors des corroboratifs ; on dit :
ûiy^V"! >Sr^c-jîj j'ai vu les deux frères ; ùj5ILl)1 UT'ojj j'^ visite les deux tribus. ^
Traduire les phrases suivantes en employant les corroboratifs.
La ville est devenue un champ de bataille ( o ^juk ) entre deux partis ( jjy ) . Les femmes elles-mêmes et les enfants eux-mêmes combattirent. Les familles (sii^lllt J*l ) étaient divisées, et les frères euxmêmes se battirent. Le roi et la reine sont venus eux-mêmes et ont pacifié < ûji 7t.U\ ) les deux partis .
La ville tout entière est dans la consternation. La contagion a atteint tous les quartiers (i»jU. ou t^) ; on craint qu'elle ne pénètre dans ( i îJ j ) toutes les maisons : les riches se sont tous enfuis ( i^ ) , les pauvres sont tous restés. Les Filles de la charité ont visité toutes les familles et secouru tous les malades. Le roi et la reine sont venus tous deux. Ils ont visité les deux hôpitaux ( jLtx^ ) et les ont gratifiés (0^33) tous deux de biens considérables.
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ART. 4®. DES TERMES APPELÉS PERMUTATIFS
232. Les Arabes appellent /)^r/nw/a///i ( J-b ) les mots mis à la suite et en remplacement d'un autre, dont ils indiquent soit le tout ( J3 jA^ JS^ J Jb ) permatatif d'un tout pour un tout ; soit une partie ( J^ ^^ ^^^ Ja* ) permutatif d'une
partie pour un tout ; soit une qualité de l'antécédent ou quelque circonstance qui s'y rattache (JC^V I JoT) permutatif de compréhension. De là trois espèces de permutatifs.
i^ Ils se mettent toujours au même cas que le nom qu'ils remplacent ; on dit :
I ® espèce fjji.1 a» 3 ci *l»- Zaïd ton frère est venu chez moi : fj^l est permutatif de Jbj;
J--JI iili ,j-Ja> ..^Pierre le chef des Apôtres a été crucifié : J^jl îaU est permutatif de ,j-^L .
2^ espèce : iîiî ^JU^' cJs^ 1 j'ai mangé le tiers du pain,
^ • * ** tf *
ilîî est permutatif de ^JLt jl ;
^i«> fj3'ci*V les gens, une partie deux sont venus
à moi : .^^^ est permutatif de ^^3 1 .
3® espèce : -J 3^ -u 3 ^^^ ^1 Zaïd, sa bonté m'a plu : 4j 3^
est permutatif de Jb 3 .
i^ jb*3 jc--^' Zaïd, son habit m'a plu : <» j? est permutatif
de -u'3 . <i-^ ilii-l cîr^ ton frère, son arrivée m'a réjoui : ii-^ - "^ -> -^
est permutatif de il^l .
Syntaxe des permutatifs
Les permutatifs de la 2® espèce et de la 3® espèce, renferment ordinairement un pronom qui se rapporte à Tantécédent, comme on le voit dans les exemples cités.
On ajoute à ces trois espèces de permutatifs, lepermutatif d'erreur (Jalill JaT) , quand, après avoir dit un mot pour un autre, on se reprend ; ex. :
u^J Jî-> Zj/f j'ai passé près d'un mulet, (je veux dire) d'un cheval.
2^ Les permutatifs peuvent être déterminés quand le nom qu'ils remplacent est indéterminé, et réciproquement ils peuvent être indéterminés quand ce nom est déterminé ; on dit :
J?^"j 3j^l ûW-ï J«ill il y a deux classes de verbes, le
primitif et le dérivé.
LjùJ Ct5]^ sjc^\ cJ^3^\ j'ai acheté le livre, livre précieux.
Traduire les phrases suivantes en employant les permutatifs : Nos gens 'pour la plupart sont partis. Il a étudié sa leçon en partie. Il a terminé son travail à moitié. Il a payé ses dettes en grande partie. Les poètes ont loué le roi (de) sa munificence et (de) sa justice. Le général a loué les soldats (de) leur bravoure. Le maître a blâmé les écoliers (de) leur paresse. Ton frère (par) son arrivée m'a réjoui. Mon fils m'a attristé (par) sa paresse. J'ai vu les jardins de la ville, jardins fort beaux, riches en plantes (^Éfj ) rares et en fleurs ( jy^j ) fort belles. Cette plante est de deux sortes : celle des champs ( JJU.) et celle des jardms ( <ji< ji». ) .
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ART. 5^. DES TERMES APPELES CONJONCTIFS
le nom ajouté à un autre pour l'expliquer, comme l:>j> ^1 ,^^S mon frère Jean est partie où le nom propre ajouté indique celui de mes frères qui est parti. Ce conjonctif s'accorde toujours en cas avec le nom auquel il est ajouté.
On appelle conjonctifs d'ordre ( jllll Jt^ les termes qui sont unis au mot qui les précède par une des neuf particules copulatives suivantes : j et ci et ^ puis, ^ et même, jl ou ^\ ou bieny V non pas, Ji mais, ^^ll mais, cependant. Ces particules unissent dans la phrase divers sujets d'une même proposition ou divers attributs d'un même sujet, ou divers compléments d'un même verbe ou d'un même nom ou d'une même préposition.
i^ Les noms ou adjectifs unis par ces particules conjonctives doivent toujours s'accorder en cas ; on dit :
j ./-j a» 3 <l>- Zaïd et Amrou sont venus.
ïxlll Ij dUl I jU il a visité le roi et la reine.
4i^j <bl(5jîu le iiiU garde le respect de Dieu et sa crainte.
5^ V j jjj^ jkb^ i il n'a rien dit de doux ni d'amer.
2^ Si l'on veut unir par une particule conjonctive plusieurs compléments d'une même préposition ou d'un même mot, dont le i®^ est un pronom affixe représentant le génitif,
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il faut, au moins en prose, répéter la préposition ; on dit : 4» j6l Icj 4llp ^sjL je Tai salué ainsi que ses pareilts. i^yX j 4» Cjjy j'ai passé près de lui et de ses frères.
j^ Quand on emploie la copulative ^ et même, on doit répéter la préposition devant le conjonctif ; on dira :
viXlocl \p ^ Jt-^l le Ja^ fais l'aumône à tous, même à tes ennemis.
4° Si Ton veut donner un conjonctif au pronom personnel, qui sert de sujet à un verbe et se trouve dans la forme même du verbe, il faut, au moins en prose, exprimer le pronom personnel après le verbe par un pronom séparé ; on dira:
ç^^h t' O^L je suis parti, moi et le serviteur.
On peut sous-entendre ce pronom séparé quand il y a un
mot interposé entre le verbe et la conjonction copulative ; ex. :
f^ïi-'jfP' Ojiûjesuis partiaujourd'hui,moietle serviteur.
Traduire les phrases suivantes en arabe;
Le roi et la reine sont partis. L'armée a défilé ( o ^^ ) d'abord, ensuite les bagages. Est-ce que le bien et le mal ou la lumière et les ténèbres sont choses égales ( iSjJi^\) } J'ai visité le palais du roi, puis les jardins de la ville. Ne punis pas l'innocent mais le coupable. J 'ai écrit à ton frère non à ton fils. J'ai mangé le poisson tout entier et même la tête. Fais du bien ( J \ ^>-.>-î ) à tous les hommes et même à tes ennemis. L'Eglise a imposé ( Jlft iV-^) l'abstinence de la chair le vendredi et le samedi à tous, même aux enfants.
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Je lui ai pardonné ( J i^ ) ainsi qu'à toi. Je partirai demain, moi, ma fille et mon fils. Je reviendrai moi et ma fille. Sont-ils revenus eux et les serviteursi' Je suis revenu moi et le serviteur. Cet homme a été injuste envers ( ^Js> ^^ juJ ) moi, envers toi et envers ton frère. Eloignetoi t^^ft awAS) de moi, toi et tes compagnons.
I. DE L^EMPLOI DES NOMS DE NOMBRE
Les noms de nombre cardinaux sont considérés et employés, tantôt comme adjectifs, tantôt comnie des noms qui régissent au génitif ou à Taccusatif le nom de la chose nombrée. On les emploie d'après les règles suivantes.
% 234. I. NUMÉRATIFS CARDINAUX DE 1 à 100.
\^ SL\an et (^ji^^^w/z^ s'emploient comme substantifs en rapport d'annexion avec le nom de la chose nombrée qui se met au génitif et au pluriel, et s'accordent en genre avec lui ; oh dit :
^Gl jj\ l'un des hommes; >LIlî (^jJ^ll'une des femmes. On pourrait dire aussi ^ull ^ -uî; »LIl I ^ ^^'o'\
Les noms de nombre j>\^ un, S-ulj une, s'emploient comme adjectifs ; on dit : Oo-ij Uj un homme ; S-wb Sly t une femme.
2^ Depuis trob jusqu'à dix, les noms de nombre cardinaux
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peuvent se mettre après ou avant le nom de l'objet nombre. Mis après lui, ils sont considérés comme adjectifs et s'accordent en cas avec ce nom ; placés avant, ils sont employés comme substantifs, en rapport d'annexion avec le nom de l'objet nombre, qui se met au génitif et au pluriel. Ce pluriel doit être de préférence un pluriel de petit nombre (n^ 136) ; on dit :
^j^ oGj Z^ ôyi 4Î il a trois fils et cinq filles.
.^U o>lîj ^\ i*^ c-ilp elle a vécu cinq mois et trois jours.
Dans les deux cas, le nom de nombre s'accorde en genre avec le nom de l'objet nombre.
3^ Les noms de nombre cardinaux de onze à quatre-vingtdix-neuf veulent après eux le nom des objets nombres à l'accusatif singulier; on dit:
G^jf"^^-ul onze étoiles, i^ o^Jt^^ iS^\ vingt et une brebis.
\j<f oy^^ ï«-3 quatre-ving-dix-neuf chameaux. Dans ce cas, le nom de la chose nombrée est regardé comme terme spécijicatif an nom de nombre (voy. n^ 195. 5^).
Si après ces noms de nombre on ajoute un adjectif au nom de la chose nombrée, on peut le faire accorder en nombre, soit avec le nom de la chose nombrée, soit avec le nom de nombre ; ex. :
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b^l; ljU3 Ô3j^ OU ^^S 'jb3 ùj,/^ Vingt dinars au coin de Al-Nasir.
i^t s'accorde, d'après la règle donnée (n° 218, 2^), avec ojyi^ représentant ^b^ plur. de jG^ .
4^ Si après le nom de nombre on exprime, non les objets nombres, mais un collectif, comme ^y , ,^^ peuple ou un nom désignant l'espèce entière, comme ^ oiseaux, ^ moutons, il est mieux d'exprimer le rapport entre le nom de nombre et l'objet nombre par la préposition [^ , et de dire :
^11 jV am)\ quatre d'entre les oiseaux.
^yù\ jA lu j) quatre. d'entre le peuple.
5^ Quand le nom de la chose nombrée est masculin au singulier et féminin au pluriel, il est mieux de donner au nom de nombre le genre du singulier ; on dira ;
puC>- ïîiC trois bains, parce que le sing. X>- bain est masculin.
6^ Quand les objets nombres sont exprimés par un nom de signification générale, le nom de nombre s'accorde en genre avec ce nom; on dit: ^j^fc^l îîîiC trois personnes, bien qu'on entende trois femmes.
7^ Quand le nom de nombre est séparé par la préposition j^ du nom de la chose nombrée, il s'accorde en genre avec ce dernier ; on dit : i3l j^ r^^^ quatre des moutons.
U. MUMÉRATIFS CARDINAUX DE 100 BT AU DESSUS
i^ Le numératif il^ étant féminin, les autres numératifs de centaines, trois cents, quatre cents etc. se forment des nu-
mératifs d'unité féminins et du mot ïl^ mis au génitif; on dit :
îlj il^Mi trois cents ; IL* m>j\ quatre cents.
il^ r^ Cinq cents ; il* z^ six cents.
Après les numératifs de centaines, le nom des objets nombres se met au génitif singulier, en qualité de complément d'annexion, et on dit :
Ju>j ïl^ cent hommes ; J(>.j hi^ deux cents hommes.
Ju>j îlj ^jl^ cinq cents hommes.
2^ Le numératif Jl mille est un nom masculin et veut le nom des objets nombres au génitif singulier comme complément d^ annexion ; on dit :
ij-u Jl mille villes ; ji^y u" deux mille villages.
j^ Les autres numératifs de mille se forment en donnant le mot Jl mille pour complément aux numératifs d'unités, de dizaines et de centaines, en observant de le mettre au génitif pluriel après les numératifs de j à lo, à l'accusatif singulier après les numératifs de u à 99 et au génitif singulier après les numératifs depuis 100 et au dessus; on dira :
J^; ciV I îîMî trois mille hommes ; jL^ Jl û;>!^ vingt mille dinars ; jb^ Jl îl^ *li>lî trois cent mille dinars.
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4^ Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de différentes classes, on peut mettre le nom des objets nombres après tous les numératifs, en lui donnant le nombre et le cas exigé par le dernier ; ex. :
Cj6 ùy M.*j ôw b ï.!^ «JJij J I îl* cîCî 8oo,Qî 2 cavaliers.
On peut aussi répéter le nom de la chose nombrée après chaque classe de numératifs, en lui donnant le cas et le nombre exigés par le numératif qui le précède ; on dira dans le cas précédent :
m. NUMÉRATIFS ORDINAUX
I ^ Les noms de nombre ordinaux sont de véritables adjectifs et ils doivent concorder avec les noms qu'ils qualifient par rapport à Tusage de l'article aussi bien qu'en genre, en nombre et en cas : S^ÛI ^llll la dixième année.
2^ Les numératifs ordinaux de dizaines et ceux de centaines et de mille, étant les mêmes que les numératifs cardinaux, s'emploient pour les deux genres.
oijtÀ\ iuJl la vingtième année.
3^ Dans les dates, on emploie les numératifs cardinaux au lieu des ordinaux, même pour indiquer les unités de i à lo et on met ces numératifs en rapport d'annexion avec iL- année^ qui leur sert d'antécédent ; on dit :
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« 3 il. ti IcS ô*^ l^J ùO ^ i bC« il mourut la 888®
année de Tère chrétienne.
ij^ I j^ o^ (^JU.^ ÎL- dUS ^JU cela est arrivé Tannée onzième de Thégire.
Mais quand il s'agit des années de la vie d'un homme ou des années d'un règne, on emploie les nombres ordinaux ; on dit :
o^ i>; Xr^ \f^^ 3^^ ^ >^' *^.*' ^^ ^^ ^^^ ^" ^^^ ^^^ mort en l'année 1 1^ de sa vie.
aSCÏ- ['./ùJJh Chl t!jî i'dUÎÎIijf le roi est dé-
cédé en Tannée 22® de son règne.
Le fils de ce richard C ^5^ ou J^lJU ) a dépensé en trois ans mille trois cents pièces d'or ( jt^ ) de la bourse ( u^^ de son père. Ce chef de famille ( Ûî U w»-U ) a cinq fils et trois filles ; il a à son service douze domestiques ( j^lJi.) ; il y a dans ses écuries quinze chevaux ( ^y.^) et dans ses champs deux cents vaches (^ ) et cinq mille brebis C*js,) . J'ai acheté {,{SJLt\) cette montre au prix (o-^ ) de cinquante pièces d'argent ( ^j^) moins cJi) six piastres (tr^-^ pl- ltJj^) • L'année (est de) douze mois, le mois (est de) trente ou trente et un jours : le mois de février a vingt-huit jours dans l'année ordinaire et vingt-neuf dans l'année bissextile < L^xST) . L'année solaire est de 365 jours, 15 heures, 48 minutes et 48 secondes. L'année lunaire est de 354 jours, 8 heures, 48 minutes et 3 5 secondes.
La différence entre l'année solaire et l'année lunaire est de 10 jours, 21 heures et 13 secondes.
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II. DE LA DÉTERMINATION DES NOMS DE NOMBRE PAR l' ARTICLE
237. Les noms de nombre peuvent être déterminés par l'article *J I, quand le nom de la chose nombrée est lui-même
déterminé. On suit les règles suivantes:
i^ Le nom de nombre, placé comme adjectif après le nom de la chose nombrée, prend l'article, si ce nom est déterminé ; on dit :
ill3-lJC.JI les cinq hommes ;^^pl}5-ljjll3l les cinq tribus.
2^ Avec les noms de nombre isolés de j à lo, ainsi qu'avec ïl^ cent et ,^11 mille et leurs composés, on met l'article Jl devant le nom de la chose nombrée ; on dit :
>ff >
ô^^ujl iîMJÎ ,^^S les trois voyageurs sont partis.
r^jui-i sJa\ y\ ILa o ail ci ou les cent ou les mille soldats ont péri dans le combat.
jbjjl Jlil^il>5\i ciniliU qu'as-tu fait des jooooo dinars?
'f Avec les noms de nombre de 1 1 à 19, on donne l'article au I ®^ des deux mots indéclinables dont ces noms de nombre sont composés ; on dit :
V^j jts^ j^Vl w^i les onze messagers sont partis.
L^j3 ^ j^r^' d^ ^ ^ ^^Ç^ ^^^ quinze dirhems.
4^ Avec les numératifs de dizaines, on donne l'article à ce numératif et, s'il a des unités et des dizaines, chacun des numératifs prend l'article ; ex. :
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\j^\ ô^jtÀ\ <l>. les vingt captifs sont venus.
jli Ôjj-Î-J'j iîial ,.^3 les vingt-trois cavaliers sont
partis.
Remarque. Dans le langage vulgaire, contrairement à la règle donnée ci-dessus (2**), on dit :
jÇj <?iclt •Lj les trois hommes sont revenus.
jGo Cjà^\ "tji^ il a touché les mille dinars.
jUi^ il. ^^ \ ^Juî i il a dépensé les trois cent dinars.
5^ Les numératifs ordinaux prennent toujours l'article,
quand le nom de Tobjet nombre est déterminé ; ex. :
(îbl J^l le deuxième chapitre.
^jLs. (î&i ^^ j\^ le douzième fils de Jacob.
Traduire les phrases suivantes :
Les douze apôtres sont partis de Jérusalem. Tous les peuples sont issus des trois fils de Noé. Le roi d'Egypte a reçu les 1 2 fils de Jacob. Les 1 2 fils de Jacob sont les chefs des 1 3 tribus d'Israël : Joseph est le père de deux tribus. Les trois chefs de l'armée .ont été tués dans le combat. Les trois mille soldats auxiliaires se sont enfuis. L'ennemi s'est emparé des deux cents canons. La grande révolution a eu lieu en France en l'année 1879. La royauté a été rétablie en l'année 181 5 ; la république actuelle dure depuis 1870. Le Messie est né l'année 752 depuis la fondation de Rome, la 42* année du règne de l'empereur Auguste.
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I. EMPLOI DBS PRONOMS ISOLÉS
Dans la langue littérale le pronom isolé s'ajoute quelquefois au verbe ou se répète comme corroboratif (n^ 229) après un pronom affixe représentant soit l'accusatif soit le génitif ; on dit :
Ua> UM cJ^ cJà 1 c-î> ùl si tu viens, toi, je viendrai, moi aussi.
^C^^iîàx^^ l'as dit, toi ; ;^iJ5 il l'a dit, lui ; |/ G) 1.1^ î Ûi ce livre est à nous.
Nous avons vu (n^ 165 Rem. 2^) l'emploi du pronom isolé
dans la proposition nominale.
Dans le langage vulgaire, 1° On emploie souvent les pronoms affixes comme sujets, au lieu des pronoms isolés, en les joignant à certains adverbes qui ne les reçoivent pas dans la langue littérale ; on dit ;
*X\ où est-il } (il*) où est-elle }
2° En Algérie, on les joint à la particule \j , qui n'a aucun sens particulier, pour exprimer le présent de l'indicatif de notre verbe être.
On dit C)^lJLc> ts\j je suis altéré, pour ô^lJLc Cl ;
Jùiy »\j il est malade, pour Jû»j^ y^;
ùj^^ lîlj nous sommes joyeux, pour i>^^ C/^ •
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5** Dans les propositions négatives^ on supprime en Algérie la particule (j et Ton dit : 'j> jC je ne suis pas ; ^y, OC nous ne sommes pas.
En Syrie, dans les mêmes propositions négatives, on dit :
^^ je ne suis pas ; »lJLi. tu n'es pas ;
oT il n'est pas ; («JU elle n'est pas ; et en Egypte ; Jjù\ U je ne suis pas ;
J.GjÎ U tu n'es pas ; JUjoi t^ tu n'es pas (au fém.)
Jt.y> U il n'est pas ; Jo* U elle n'est pas..
§ n. EMPLOI DBS PRONOMS AFFIXES.
239. i^ Le pronom affixe sert pour le génitif et pour l'accusatif, si ce n'est que celui de la i® pers. sing. est (S pour le génitif, et d pour l'accusatif (n^ 150 et 151, 3^). Le ù inséré dans ce cas est nommé ô de précaution (î»Byl ôy^i parce que son usage est d'empêcher :que l'aiRxe ne se confonde avec les inflexions du verbe.
2^ Les pronoms affixes, servant de complément à un verbe, à un nom d'agent ou à un nom d'action, s'unissent à leur antécédent dans l'ordre suivant : le pronom de la première personne d'abord, puis celui de la seconde personne, ensuite celui de la troisième ; on dit :
l^JL demande-le-moi ; l^:. J^p \ je te l'ai donnée.
4X-^I^[ t9-r^ ' l'honneur que tu lui as rendu m'a plu.
On peut aussi dans ce cas employer pour le 2® pronom le pronom isolé composé de C[ et dire :
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Mais si l'on veut changer Tordre des pronoms indiqué ci-dessus, il faut employer le pronom isolé composé de C[ pour le pronom qui n'est pas à sa place ; ex :
ISb^ l^ C tu me l'as demandée ; ilCj^ IJllLpl je te Tai donnée.
3^ Après la particule d'exception V^ , on fait usage des
pronoms affixes composés de l» [ et l'on dit :
«■• îf ^ «^ «i» '' /*
(iH ^\ ^yo U il n'a frappé que moi.
p t [ V^ ,JU u il n'a résisté qu'à vous.
Hors de ce cas, on ne peut remplacer le pronom affixe
qui est seul par un pronom isolé composé de \\ , ainsi on ne peut pas dî?e : oC 1^ cJ^j^ je l'ai frappé ; mais bien b*^ .
4^ L'euphonie s'oppose à la réunion des pronoms affixes qui sont de la même personne ; on dira donc : UC[ Jlîac I et non ÇJlW I je la lui ai donnée.
240. Le pronom affixe » peut signifier cela et représenter une proposition qui a précédé ; ex. :
'illai. ij U ojSCï V ne mens pas, car c'est un péché. }^ 4i li ly apl^ agissez justement, car c'est pour votre bien.
Quand le pronom » représente une proposition qui le '
^ tf •* * -
suit, on l'appelle Olil' ju-i? pronom de l'état ; ex. :
J^Ip <bl iû-lp je le sais, Dieu est juste.
Jy" V[ <{Ç U îj I cijc je sais qu'il n'y a aucun état qui ne change.
Syntaxe des pronoms personnels. 24T
241. Les pronoms de la 2® personne composés de t[ signifient souvent : Prends garde à, garde-toi^ méfie-toi ; on dit avec un verbe :
^/i- 'â fJtl garde-toi de me répondre ; \j^ Jiiîf *J llC^ garde-toi de faire cela.
S'ils sont suivis d'un nom on le met à l'accusatif et on le fait précéder de la conjonction j; ex. :
jiJI IÔaj fJLi^ défie-toi de ce compagnon.
On peut dire aussi sans conjonction : ^1 £)l»^ évite le mal. . On peut aussi mettre le nom au génitif avec j^ ; ex. :
^i^fj^^ évite le mal.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
S'il vient, lui, tu viendras toi aussi avec lui. Si je pars, tu partiras toi aussi avec moi. Quand tu me Tauras donnée ( ^^i ) , je la lui donnerai. Demande-moi ce que tu voudras, je te le donnerai. Qu'il vienne avec sa fille, je le recevrai et elle aussi. Il nous recevra vous et moi. Il nous a repoussés vous et moi. L'envieux ne nuit qu'à lui-même. Cet enfant ne résiste ( i Jxi^ ) qu'à vous ; il rt'obéit ( ç-ij ) qu'à moi. Le livre que tu m'a envoyé ( J— ji ) pour mon frère, je le lui ai donné. Je manderai ( ^^Ji^i-l ) ce médecin et je ne consulterai ( j\tjJi ) que lui : nous ne connaissons que lui. *Fais l'aumône, c'est une œuvre utile et salutaire. Ne fais pas cette action, ce serait pour toi une source de regrets. Je le sais. Dieu reçoit le ( J^ ) pécheur repentant. Prends garde à ce chien. Méfie-toi de cet étranger. Garde-toi de lire ces livres et de fréquenter ( lJt,\mA) ces personnes.
248 242. Sjrntaxe des pronoms démonstratife.
ART. 2®. DE l'emploi DBS PRONOMS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS.
242. i*^ Les adjectifs démonstratifs (SjliV» tCl) s'accordent généralement en genre et en nombre avec les noms
auxquels ils se rapportent ; on dit :
J1J.JI li^ cet homme-là ; sl Jl I dlC^ cette femme-là.
^IsfciV I %Jy^ ou tVjl ces personnes-là.
2^ Avec les pluriels irréguliers des noms d^êtres privés de raison et tous les pluriels féminins réguliers, on emploie les adjectifs et pronoms démonstratifs féminins singuliers ; on dit :
^ll3ldlb^ ces armées-là; wbd'v^^ ces livres-là;
4ll3l dUî ces femmes-là.
j^ L^ adjectif démonstratif se place après son substantif quand celui-ci a un pronom personnel affixe ; on dit : lô^ db I ton fils que voici.
IjIa Jy cette parole qui est mienne, li* Jbj ùi V , lï dis à ce fils de Zaïd.
Mettre en arabe les phrases suivantes :
Ne fréquente (>i.lc) pas ces jeunes gens, ni ces jeunes personnes. Ne te fie pas (w i jâj) à ces hommes ni à ces femmes. Ne reçois ( a JJ ) pas ces présents. Ne suis ( a jLt ) pas ces conseils C '•^^^ ) . N'oublie pas cette parole de ton ami. Souviens-toi (ojf^S) de cet avis salulaire ( ôbJ,«î ) de ton frère. Imite la conduite ( ^- i S^- ) de ce
coûte les bons avis ( <;:«^ ) de ce mien professeur ( |JiuM ) •
ART. 3®. DE L*KMPLOI DES PRONOMS RELATIFS
Nous avons vu (n*^ 155) que les pronoms relatifs arabes sont : I *^ Le pronom déclinable (^ill qui^ lequel ; 2^ les pronoms indéclinables ^ celui qui, celui que^ U ce qui, ce que; et 3*^ le pronom ^$1 celui qui, fém. i \ celle quij déclinable, employé au singulier seulement.
^ I. DU PRONOM RELATIF lC^ * •
243. Ce relatif peut être considéré comme substantif ou comme adjectif.
I ^ Pris substantivement, il signifie celui quij celui que ou ce quij ce que :
^ ' j jriî I ^ *JoÊi>. (5 jÎ I yi II est celui qui vous a gardé sur terre et sur mer.
jil ô-JJ j-j f^xJ JJ (^âll) ly^l croyez à ce qui vous a été dit de la part de Dieu.
dî 4j^^ vlt^' ô; *S?\ r^Ço^s de ceux qui t'offrent.
Pris dans ce sens, il peut se mettre en tête de la proposition; ex. :
o JU-j 4ÎJ4» (iill celui que j'ai cherché, je Tai trouvé.
^\ dtjû j!> celle qui t'a parlé (est) ma mère.
4p J*t^ iS^y^ ûl:^' ceux qui m'aiment me suivent.
2^ Employé comme adjectif, le relatif ou conjonctif (iJill
se rapporte toujours à un nom déterminé, qu'il suit immédiate-
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ment et avec lequel il s^accorde en genre, en nombre et en cas ; on dit :
bu (iiî jJ^r l'enfant qui est mort ; cJU ^1 <1 VI la fille qui est morte.
ù V L- ùiAl' JUJI les hommes qui viendront; ô^i-^l
Lis ô'jtw' les deux amis qui sont partis.
Remarques : a) Quand l'antécédent est un pluriel féminin régulier ou un pluriel irrégulier d'êtres raisonnables, on emploie l'adjectif relatif singulier JJI .; on dit :
CX5^JJI v1jIJ15CJI les paroles qui ont été écrites.
JCjôlpl ^i ,^Ull les malheurs qui vous ont atteints.
b) Si l'antécédent n'est pas déterminé, l'adjectif relatif ne s'exprime pas ; on dit :
Jlï ^y <U. est venu un messager (qui) a dit.
244. Notre pronom relatif a, dans la proposition conjonctive qui le suit, tantôt le rôle de sujet, tantôt celui de régime direct ou indirect. Dans la proposition conjonctive arabe, ce rôle est rempli par un pronom personnnel appelé pronom de rappel ( JbUl juiJn .
I *^ Le pronom ûk ra/3p^/ peut être employé comme complément d'un verbe, d'un nom ou d'une préposition ; on dit : **!•— (iJil jit-t la nouvelle que j'ai entendue.
duiJ AnZiT^ (^j)l Jlll la richesse que ton âme désire,
Syntaxe du pronom relatif ^Jt
o^y oj» I (iûJI jJjll Tenfant dont le père est malade,
*!Llidl ooip (iill j>.bll le marchand chez qui se trouvent les marchandises.
,^».> .^.tf-f .-r
Crj3 ô'-iï^' û&oJjl les deux amis que j'ai visités.
2^ Si ce pronom est employé comme sujet au nominatif, il est représenté, dans une proposition verbale (n® 170), par le pronom personnel contenu dans le verbe ; ex. :
Jaio (iJiîl oLli V I ,^^^1 j'aime Thomme qui agit avec justice.
Dans une* proposition nominale (n*^*165^), il est représenté par un pronom isolé ; ex. :
j^^^^^i! I ôLU y I ,^^^1 j'aime l'homme qui est bienfaisant.
j»^f ^ (iôl I «.JLII Ci b j'ai vu le cheik qui est malade.
ôliiy 1/ Lt-i«' ùvUJI Cjj3 j'ai visité les deux hommes qui sont malades.
*^^. ci S^ J^ I ij. VI l>li c** b j'ai vu les restes d'édifices qui (sont) à Balbek.
3^ On peut supprimer le pronom de rappel dans les cas suivants :
a) Quand ce pronom doit représenter le complément direct d'un verbe transitif; ex. :
dL.iJ j/Liîî (i JJ I JUI , au lieu de 4.^"J3 (iJjl , le bien que ton âme désire.
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^Jti cii («JJI jija au lieu de iliUl c-o j'ai rencontré celui que je cherchais.
b) Quand ce pronom forme le complément d'annexion d'un adjectif verbal ; ex. :
toU o i (iil I c-*^ pour 4i^ 3U c^ i (i^ I j ai connu celui que tu loues.
CllL cii^ci-il ' C--3 pour iJlU ii*lr(iAn j'ai trouvé celui que je cherchais.
c) Quand il sert de complément à une préposition, il peut se retrancher ainsi que la préposition ; on dit :
•^■^^ p Èi pour ^ '•d -^ j; ia saluerai celui que tu salueras.
J5 lî Ir JT T 1 1 pour c^ J3 U Ir je mangerai de ce que tu mangeras.
HJ» * j* (ir^l ^. *^->y pour 4» iJ>^ I y j^ai passé près de celui près duquel ton père a passé.
Traduire les expressions suivantes :
La science que tu as acquise (^r^i ) • Les villes ( o^ ) qu'il a visitées. Le livre ( wj(^) dans lequel j'ai étudié COv^ jS ). La lettre ( âJLj ) que nous avons lue (a iy ) . Les messagers ( J-* j) que nous avons rencontrés ( a JyLl ) . Le lieu ( Jln- ou J3^ ^ dans lequel nous sommes descendus ( j i3C>* ) • Les deux malades ( Ja»^J^) que vous avez visités (ol(ô). Les deux voyageurs ( ^L-) que vous avez logés (i(iji). Salue (^^ IJL) celui que tu rencontreras (a^ ) . Raconte (Cniî) ce
Syntaxe des pronoms relatifs \^et [f
que tu as vu (ac5U) et entendu (a «.«Ji) ; réponds (C-ijlf) à celui qui t'a interrogé C J^) • Aimons ce que Dieu aime ; détestons ce qu'il abhorre, faisons ce qu'il commande, évitons ce qu'il défend. Le meilleur bien (est) ce que tu dépenses ( jJuj ) pour secourir (ù'^î ) les pauvres. Amène-moi ( w» i Ji ) celui qui est le plus studieux et je le récompenserai. Ce n'est pas lui qui a fait cela. Ce n'est pas moi qui vous ai attiré {Ji i CAo») ce mal. As-tu vu le géant ( jU.) qui est dans la ville } Confie-toi c v-i ï^y j) en celui en qui je me suis confié ; espère ( Ju jl^ \ ) en celui en qui j'ai espéré. Cet homme est celui auquel je désirais parler.
§ n. DBS PRONOBiS RELATIFS ^ ET t« •
245. i^ Ces pronoms, comme on Ta indiqué n*^ 155, 2^, sont toujours pris substantivement et renferment la valeur d'un antécédent celui ou ceux, ce ; et celle du conjonctif qui ou que ; on dit :
^^Ji ù^ -^' ^j^ cT* J-" îï^terroge celui qui sait ou ceux qui savent.
jI^Vl yfc U UUI cherche ce qui est le meilleur.
2® Ce que nous avons dit au sujet du relatif (^Jil I (n*^ 244), de l'emploi du pronom de rappel dans la phrase qui suit le relatif et des cas où ce pronom peut se sous-entendre, s'applique aussi aux relatifs j^ et U ; on dit avec le pronom de rappel :
4IÎUI cJ^]y Z^ j'ai rencontré celui que je cherchais, u-^ Ucîjvil raconte-moi ce que tu as entendu ;
et l'on dit en sous-entendant ce pronom :
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§ m. DB L*BMPLOIDU PRONOM RELATIF (^1 QUICONQUE.
. 246. i^ Le pronom relatif Jsl s'emploie pour les deux genres et pour tous les nombres (on peut aussi employer V I pour le féminin), et il se décline régulièrement ; on dit :
cî-)0 l» » J^ ' je reçois quiconque me visite.
stXA U J^ prends celui qui te plaira.
Jii I yb J^l Jb *JL salue celui qui est plus distingué.
Jip l^,ap jS\{ ^ji>- amène moi ceux qui se sont révoltés contre moi.
2^ Ce pronom s'emploie avec un complément au génitif, lequel doit être un nom déterminé ou un pronom affixe, et se sous-entend quelquefois. ; ex. :
li^^lJB jLill'ïTl ^.ûlpl fais-moi savoir quelle femme a dit cela.
dup JL >vç » ^ /%i- salue quiconque d'eux te saluera. -^ (il ^jîo- ; ji} 1 1 Jii prends celui que tu voudras ; amène-moi celui que tu trouveras.
3^ Le relatif <5l, ainsi que les autres relatifs, exige après lui comme signe de rappel un pronom personnel qu'on sousentend quelquefois (n*^ 244) ; on dit :
Jà^j U OU ôJji j^ b l dU ôi prends pour toi celui que tu voudras.
Syntaxe du pronom relatif
U)l5^l j^ •^ f^' <i^ (4^ salue quiconque tu trouveras de nos amis.
JiiV' y^ f^ * (^ (4^ salue celui d entre eux qui est le plus digne.
4*^ Quand on retranche le pronom de rappel^ représentant le sujet d'une proposition nominale qui suit ^1 uni au pronom affixe (2^), ^1 ne se décline pas et se construit toujours avec le 4amma ( ) ; on dit :
jiii I ^^^l^'JLl salue celui d'entre eux qui (est) le meilleur.
'«iJ I ^l ^^i>. amène-moi celui d'entre eux qui (est) le plus utile.
Traduire en arabe les phrases suivantes en employant les relatifs \s\ fém. iTÎ et U:
Fréquente celui qui se conduit bien. J'ai obtenu ce que je désirais. Je tirerai profit {•JLHjS) de ce que j'ai appris. Fais du bien à quiconque te désire du mal. Pardonne à quiconque t'a offensé. Réponds à (^JU) celui d'entre eux qui te parlera ( «iS ) . Me suive quiconque est prêt. Méfie-toi ( ^ jJ^3».p de ces femmes : éloigne-toi de celle d'entre elles qui voudrait te parler. Voici trois présents (Ujla); prends celui d'entre eux qui te plaira. J'ai trois chamelles ( ^}yJ > ; monte (a wT^ > celle des trois que tu voudras. Interroge ces étudiants et amène-moi ( w J t ) celui d'entre eux qui est le plus intelligent. Choisis celui que tu voudras de ces livres. Assieds-toi à côté de celui qui est plus près ( Jj w^i ) de toi. Dis-moi quel étudiant a le mieux répondu, et quel est le plus appliqué à l'étude.
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ART. 4®. DB l'emploi DES PRONOMS INTERROGATIFS.
247. Nous avons vu, dans la i® partie (n^ 156), que les trois pronoms relatifs c$l> j^ et U s'emploient /aussi comme pronoms interrogatifs ; on dit :
dits (^ SJ^li <i' quelle utilité en cela? ^^«Jo J^ qui me sui-
«^ • ^ ^» ^ ." vra ? dll jï ^^ u quel est le sens de ta parole ?
Ajoutez sur l'emploi de i^ï les observations suivantes :
I ® Le pronom interrogatif Is^, comme le relatif ^[jl, se construit avec un nom déterminé ou indéterminé mis au génitif et perd son tanouïn ; on dit :
I J^ JB ^^J (il quel homme a dit cela ?
I i^ cJ^ l\J * V I quelle femme a fait cela ?
<U Ju^l (il lequel des hommes est venu ?
2^Ils'unitaux pronoms affixes comme lessubstantifs; on dit:
,..^ Jb JCj ' j' w ' qui de nous ou qui de vous partira ? > 1?**
w^S jn: ' ^^^ d'entre eux est parti ?
Cj^U j^ I laquelle d'entre elles est venue ?
t^ L^lsi ** **^ Ç^ I qui de vous deux viendra ?
}*^ Le pronom J^l exprime quelquefois l'admiration et alors il a toujours pour complémeut un nom indéterminé. Dans ce cas :
a) Il se met à l'accusatif comme terme circonstanciel d'état (n*^ 189), s'il est précédé d'un nom déterminé ; on dit :
Syntaxe des pronoms interrogatifs
Ji>.j ^5! \j»j z^^f j'ai connu Zaïd, quel homme !
Jo.j (il Jb 3 (Î^U Zaïd est venu à moi, quel homme !
b) Mais s'il est précédé d'un nom indéterminé, il prend le
même cas que ce nom ; on dit :
J^; (i' J^-> (i*W un homme est venu à moi, quel homme !
Ji>j (L^l Jp^jr ^^lU tu m'as amené un homme, quel homme ! J5I Ci. irju^ je l'ai aimé, de quel amour !
4*^ Le nom indéterminé qui précède l^ peut être sous-entendu, quand il est compris virtuellement dans le verbe et i^l se met au cas qu'aurait eu le nom supprimé ; on dit :
s^i^ 4:ûl>. je l'ai aimé, de quel amour !
Ji Do (il l^-lî^ ils furent vexés, de quelle vexation !
On a sous-entendu après le verbe, dans le i®^ ex. L>., et dans le 2®, X \sCj^ ,
Traduisez en arabe les phrases suivantes :
Quel est celui des deux partis le plus digne ( *-» ^1 ) de confiance? De quel pays es-tu venu ? Lequel de ces deux garçons est le plus sincère? A quel racontage c ^-x<>) ne croit-il pas (v^ ,^,1 \ ) ? Quelle femme est meilleure que Tépouse de Zaïd ? Lequel de ces chevaux a précédé
les autres à la course ? Qui des deux parieurs ( ^\y ) a perdu ? Quel qu'il soit, il s'est repenti (J> al^jJ ) de son pari, de quel repentir ! J'ai désiré l'arrivée de notre ami, de quel désir I Ton arrivée m'a causé de la joie et quelle joie! Dans la carrière ( î^i ou S jhl- ) qu'il a embrassée ( Jû2 p , on lui demandera bien des sacrifices ( L W^ ), et quels sacrifices ! Nous avons été méprisés ( ^y^S ) 9 de quel mépris I
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ART. 1^^ SYNTAXE DES PRÂPOSITIONS
248. Nous avons donné, dans la i ^® Partie de cette grammaire (n® 156), la liste des prépositions de la langue arabe avec leur signification la plus ordinaire. Toutes ces prépositions veulent leur complément au génitif; on dit ;
• -* , • *»* tf ^ ^ ^*»^ *'"
^1^ avec mon glaive ; p^ lj>. jusqu'à la mort ; ^J'\J\ Jp
sur la tête; zi}^S^ avant le temps ; ju 15^ comme un lion;
o'î «.4 avec son fils etc.
Quelques prépositions ont souvent dans le langage un sens spéclalo^W importe de signaler par quelques exemples ( i ) .
EMPLOI PARTICULIER DE cJ DE O ET DE J
I® Les phrases suivantes indiquent divers sens de s^ . wi-^ • JU il a un glaive à la main ; "f 4) il a du souci .
SXâlb l-x» il commença par la prière.
^j<SL 4» IS[ j et le voici présent.
(i) Les bornes que nous nous sommes fixées dans la rédaction de ces Principes de la langue arabe, ne nous permettent pas d'entrer dans de longs détails sur Temploi des particules ; on trouvera ces détails dans les grammaires plus complètes. Celle du P. Donat Vemier, S. J. contient, dans la i^ partie, n"* 461 et suiv., un traité des particules très développé.
Syntaxe des prépositions : emploi de u> , o et j
jMb cJi I u tu n es pas pauvre.
*-^ j*. lt^ '' ^'^^^ P^^ étranger.
\jiJi jiul» ^yi^pour I jiuaî 4j|l^^3 Dieu suffit pour auxiliaire.
aI} w^SI^ va en paix.
4t Jl il Ta amené ; <» w^S il Ta emmené, il l'a emporté.
4) ^j^o. il s'assit près de lui; 4» ^^ il a passé près de lui.
1 âr^ùl^Cl» J^ il est descendu en tel lieu.
^2;J3I I Ju^ 4pl» il l'a vendu à ce prix.
2^ Les prépositions, s^, vl^et j s'emploient dans les sermentis et veulent au génitif le nom par lequel on jure ; mais la 3® ne peut avoir pour complément qu'un nom, à l'exclusion d'un pronom affixe, et avec elle le verbe du serment doit être sous-entendu ; «^ s'emploie aussi avec un pronom affixe et le verbe du serment exprimé ; quant à vl» , elle n'est guère usitée que dans la formule ^ilj par Dieu ; on dit donc :
<«ljtA5il» par Dieu; >\cJl s^x^ par le Maître du ciel; <ûl Kwï I je jure par Dieu ; \ c*^ ' j'ai juré par Lui.
Sur remploi de w-» :
Qu'as-tu ? qu'a-t-il ? Il a de Tinquiétude. Il m'a frappé àe son glaive. Jésus a commencé 'par faire ( JUJÎ ) ; commence 'par obéir ( ÂitCUÎ ) . Cet enfant n'est pas paresseux , mais il n'est pas obéissant. Nous nous sommes rencontrés à. Balbek. Dieu lui suffisait pour consolateur. Les épreuves lui ont suffi pour le former ( w^^ t ) . Il a acheté Tâne avec son licou. Nous nous sommes éveillés et voici qu'un homme s'avança. Je
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sortais et voici que mon fils se présente. Il a vendu son honneur pour quelques pièces d'argent. Il a acheté les plaisirs de cette vie au prix des joies de la vie future.
EMPLOI PARTICULIER DB (J
i^ La préposition J prend le /aMa devant les pronoms affixes ; ex. : îl àlm\\k à elle, ^ à eux etc. excepté devant l'affixe de la i® per. sing. (S- S à moi.
Mue par lefatha^ J s 'emploie /?owr exprimer Vétonnement ( s^J^^ ) et pour appeler au secours ( <j U:u>U ) ; ex. :
^J^\i 6 chose étonnante ! ô' rl^l» à perte ! jJj l hé ! Zaïd.
2^ Quand elle précède l'article déterminatif *Jl , elle lui fait perdre son \ ; on dit : s^^ pour LjJV au Seigneur.
j^ Elle indique souvent la propriété ou V attribution : jji jl caJI I à* cette maison (est) à Zaïd ; <it J^l la gloire (est) à Dieu.
et Je se trouvent dans la même proposition, J indique une créance et b une obligation ; ex. : dCu (^U ji^j^ paie ce que tu me dois.
EMPLOI PARTICULIER DE
i^ Quand cette préposition, ainsi que la préposition Îp , sont unies à des pronoms affixes, leur lettre finale ^s se change en (5 ; on écrit : ^[ et ^ ; dCî^ et illlc etc.
2^ Cette préposition indique la tendance et l'arrivée à un but ; on dit : Sloi J| y d il partit pour Bagdad.
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îiol I mji0^ ti[ ^ Lpj il arriva à cette ville.
Elle a quelquefois le sens de •- avec ; ex. :
'-^iil ^ilaétéuni avec cela ; ainsi que le sens de J ; on dit :
•*V i dUi à toi le commandement.
Elle a souvent aussi le sens de jl* che\ ; ex . :
yX- ' j^ iil 4^^ ^ *^' l'^au m^'est plus agréable que le vin,
2S2. EMFIiQI K **
La préposition J^, comme ^^i^, indique Tarrivéeàun but, le terme d'une action ; on dit : ^^.^H f^lt ^ t^,;^ nous avons
marché jusqu'au lever du soleil.
^\j\ ^ îx-^1 cJT I j'ai mangé le poisson jusqu'à la tête (exclusivement).
Il ne faut pas confondre la préposition ^ avec la conjonction ^ , qui signifie et même devant un nom, et jusquà ce que devant un verbe (voy. n^ 271).
Sur remploi de J , de J \ et de J». .
J'ai payé à ton père ce que je lui devais. Cet homme a de grandes dettes ; je lui ai conseillé de payer peu à peu ce qu'il doit. Dis au serviteur qu'il vienne vers moi. Je n'ai ni argent ni dettes. Cet homme a beaucoup de biens et point de dettes. A toi de commander et à moi d'obéir. Je n'ai aucun droit sur eux. L'auteur de ce livre y a ajouté une section. Il est arrivé au dernier chapitre. La pauvreté avec la soumission à Dieu m'est plus chère que la richesse. La tempérance est plus
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salutaire à Thomme que la bonne chère. Nous avons marché (i jL) jusqu'au lever du soleil. L'ennemi a reculé jusqu'au fleuve. Ce jeune homme s'est conduit en enfant (JL^; ) jusqu'à sa majorité. Le souvenir de tes entretiens m'est plus doux que le miel.
EMPLOI PARTICULIER DE ^P
I ^ La préposition ^ se rend quelquefois par contre ; ex. :
-ÛIp rj>-il sortit contre lui, c.-à-d. pour l'attaquer.
2® Elle indique un devoir, une obligation ; ex. :
jb^ »J1ÎI 'Jic je dois mille pièces d'or.
4» ,xj t ô* *i^ c'est à toi de me l'amener.
jiiJl» dCLaie soin de patienter ; dCUUne t'en inquiète pas.
vljJ'j 4^1 Jl Jf^ volontiers, je le prends sur moi.
3^ Elle indique l'état, la situation où l'on est ; ex. :
^j> Je dUL 1 1 je me conduis suivant ma religion.
J^' ct-J^ je- ô^l j^ji je veux mourir dans la vraie re-
ligion. 4jip c^ I U (î jv>.l dis-moi en quelle situation tu es.
4^ Suivie de 0' , elle indique souvent la cause, le motif, la condition; ex. :
y^^iX I Jp dlj Ji,ôï je suis venu à toi, parce que tu es généreux.
^OUl» ojJLc ôl Je- /v^cli ^Ul il consentit à leur demande, à condition qu'ils l'aideront par les armes.
Quelquefois dans le même cas, elle doit se rendre par \s ; ex. : JJ^ <! • Je JU ji y^ il est riche mais avare.
mats
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5^ Ol Jp ^b se rend par attendu que^ et -uL <u par d'àprès cela. On dit aussi : Jy ^ ou ilB u ^ d'après ses paroles.
Dans la phrase ; w^^l ^ ^^-« «jl^* I ils l'ont descendu de la croix, la préposition Je est prise substantivement.
Sur remploi de Jb :
Il est monté sur le toit. L'oiseau s'est posé (alsj) sur Tarbre. Ce travail te sera pénible. C'est à toi d'examiner cette affaire. C'est à lui de s'humilier et de demander pardon. C'est à moi de te prévenir et ( 3 tî-r- ) de te visiter. Cet ivrogne mourra dans sa mauvaise habitude ; ce riche avare mourra dans son avarice. Cet homme est pauvre, mais il est content de sa pauvreté. Je l'ai chargé de {OJS^) cette affaire, parce qu'il est expérimenté et fidèle. D'après ce qu'on dit, la guerre éclatera (J-*^)) • ^^ ^^^ ^i accordé sa demande ( J I 1^1» 1) , à condition qu'il s'appliquera à l'étude.
EMPLOI DE LA PRÉPOSITION 5k
I ^ «^ OU «^ signifie en compagnie de, avec et indique un rapport de temps et de lieu ; ex. • ^^ /^fj il est revenu avec moi.
^^•Jjl pjL nj^ ^U il vint au lever du soleil.
^yâ\ j^ ^^ ^A U je n'ai avec moi aucune monnaie.
Voyez en outre ce qui a été dit, n*^ 199 R. 2, de la difTérence entre «^ et Xp .
2^ Sans perdre la signification de avec^ t^ doit souvent se traduire par malgré ^ nonobstant ; ex. :
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hJU ^ *«^ SluJI ,rp uo il faisait beaucoup d'aumônes
malgré sa petite fortune.
Par suite ùl n^ se traduit par quoique^ bien que ; ex. : *U 1 ^ J^' f JiA I û' >t^ f »j*V ' aO^ jc jf^ il ne put détruire
les pyramides, quoique détruire soit plus facile qu'édifier.
Sur remploi de IT .
As-tu avec toi de Tor ou de l'argent ? As-tu avec toi un couteau ? Malgré son courage, il a été vaincu. Il n'a pas réussi, malgré tous ses efforts. Nous triompherons, malgré le nombre de nos ennemis. Il n'a pas réussi dans son commerce, bien qu'il ait exposé la moitié de sa fortune ; malgré sa prudence, il a été trompé et trahi. Ce général d'armée, bien qu'il ait pris mille précautions, a été entouré par l'armée ennemie et mis en déroute.
EMPLOI PARTICULIER DE A
I ® Avant les pronoms affixes (i et t , le de j^ se redouble et prend le tachdid ( ) ; on dit ' ^^ ^^ kù^^ tu Tas entendu de moi, de nous.
2^ Devant '^a et u , le ô de ^ se transforme en j» ; on dit :
jT de celui qui ; Ir de ce qui.
3^ Nous indiquerons les acceptions suivantes de ^ :
*^^ i/^^ d^ [>• «-t'^' v>Î P^^^^i J^s hommes, les uns se sauvent, les autres se perdent.
j^ L/î ^^^ ^ ^' "^ ^^ ^^^^ P^^ ^^ porteur de bonne nouvelle.
fj^ >^ jAiX C je n^ai pas d'autre aide que toi.
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J^ÛI j^, ji-l ô ^ il discerne le vrai du faux. ^*ljjjl j^^ iSmA J^ as-tu avec toi des pièces d'argent? jll I j^^ jIS I U ce qu'il a dépensé de biens, ^j- J» *^^ zà\ J^\ qui es-tu en comparaison de Pierre ? S^fVl ^>t u -Jl sLHj ^j|^ il s'est contenté de la vie présente au lieu de la vie future.
^ * «•''.^ ''-•«», tf^ ô*- vJ' ^^^^^ servi Dieu dès son enfance.
jL^j ^^jXi jA^ ^Sy OLJyi l'homme est composé d'une âme et d'un corps.
fjr' i^t ^^ il ^st mort de faim.
Sur remploi de ^y^ .
Les enfants sont sortis de la classe. Il n'a pas appris cela de moi. Ont-ils entendu celte nouvelle de vous ? De qui l'ont-ils apprise ? Cet enfant est né de parents vertueux ; il est d'une race généreuse. Il vous a donné une part de ce qu'il a reçu de moi. Est-ce que, entre les hommes, il y en a qui ne croient pas en Dieu ? Apprends à discerner l'erreur de la vérité.
Au jour du jugement, aucun juste ne sera confondu ; aucun méchant ne se réjouira ; celui-ci sera puni de tout ce qu'il a fait de mal, et celuilà sera récompensé de tout ce qu'il a fait de bien. Qui suis-je en comparaison de ces hommes généreux I Ce livre (est) un des meilleurs que j'ai lus. Ce pauvre a péri de misère. Ce qui tombe de feuilles des arbres. Dieu seul le sait.
EMPLOI PARTICULDER DE /X
i^ Cette préposition indique d'ordinaire l'éloignement,
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l'action de passer outre, ou Taction de se détourner, de se passer de ; on dit :
• jIi jp J^j^ il partit de son pays ; ^^ I ^ c/ j il lança une flèche de Tare.
ûc r^ àl ôl Dieu n'a pas besoin de nous.
<.Ju jp Jiii J^JI IjLA cet homme est avare à ses dépens.
dllS jp jElj passe-toi de cela; ^ <ik-V ne mêle cache pas.
-uJLj jp JiU ^^ il se néglige lui-même.
J3 Vb «->j-J' 4^ *iUi Jîi cela l'a occupé (au point qu'il s'est abstenu) de boire et de manger.
JdU I ^y ^ I il a défendu ce qui est mauvais.
2® Elle indique aussi la source d'où provient quelquechose ; on dit :
4jo I jp llî lu il nous a raconté, le tenant de son père...
dJiy ^y dlli J«iu V nous ne ferons pas cela en vertu de ta parole.
3^ Elle s'emploie après les verbes signifiant découvrir^ questionner^ répondre ; on dit :
^yï jpjjlJl ^l^ les voiles ont été enlevés de leurs cœurs.
dllS jp ù^ Jl- un tel a été interrogé sur cela,
iip ««)U& et il a répondu sur cela.
4^ Elle a quelquefois le sens de IJu aprh ; on dit :
Syntaxe des prépositions : emploi de
JJï if- OU ^^j Cf ^\, ^^ viendra après peu de temps.
On la trouve employée dans le sens du nom ^ U côté ; ex. : dULÎ Ojc '^^^ j^ ^^i^ il s'assit au côté droit du roi.
5^ Voici d'autres acceptions de ^ assez fréquentes :
iL ôC- ]'p ^^ il est mort à soixante ans.
*^J^\ 'r^ ^yîl J5 les gens ont été tués jusqu'au dernier.
^JU. '^ Cl \yjj ils ont hérité de père en fils.
jioo 0: ' ô^ ^^^4 il est mort laissant un fils unique.
<Ju j:. s^jU il a répondu pour lui-même.
Enfin je MÎi doit se traduire par bien loin de, à plus forte raison, tant s'en faut que.
^Ji Cf- ^^ '^^^ ^ "^ îl ^'^ pas de pièces d'argent, tant s'en faut qu'il ait de l'or.
Sur l'emploi de ^ .
Il s'est éloigné de ses parents. Il s'est passé du jeu et de la promenade. Il a caché cette affaire à ses parents. Le jeu Ta distrait de Tétude. Il néglige Tétude de la langue latine. Le gouverneur a fait ce qu'il a fait par ordre du roi. J'ai fait cela par la permission de mon père. Je vous ai raconté cela d'après un voyageur. L'inspecteur a interrogé les élèves sur l'histoire et la géographie. Il s'est informé de tous. Il n'a pas parlé par passion. Tu as avoué ( *^ ^\ ) ta faute d'un cœur contrit. Ne découvre pas les fautes de ton prochain. Assieds-toi à ma droite. Il a mangé les fruits jusqu'au dernier. Tu répondras pour ton frère. Il ne fait pas de bien C J ^ J^\ ) à ses parents, bien loin d'en faire aux étrangers. Il ne fait pas ce qu'on lui commande, bien loin de faire ce qu'on lui conseille.
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2o6* EMPLOI PARTICULIER DE (^ •
1° La préposition ^ indique une circonstance de lieu ou de temps ; ex. : tJI oA^ «i dans cette année ; Si -vjl dUj (i dans cette ville.
2^ Elle exprime la multiplication et la proportion; ex. :
fc-- (i i*^ cinq multipliés par six.
liy. 4«» ji (jî f- j^i 4.ww>. iji0 sa longueur est de cmq pics sur quatre de large.
i J^ VI lÎ û^v' ^ qu'est-ce que le temps comparé à Téternité ?
j^ Elle répond quelquefois à la préposition mj avec; ex.: ' Si ù}.^^ ci w^i il est parti avec '50000 hommes.
4^ Elle indique aussi l'objet de la pensée, de la parole, d'un écrit ; ex. :
ç^ J^Lj il a médité sur ; c^ ^oCJ il a parlé sur.
c^ l.ii^ ,J 1 il a composé et écrit sur...
Sur remploi de S :
Le vin est dans l'outre ; versez-le dans les bouteilles. Les gentils ( V» V h sont entrés en foule dans le sein de l'Église. Il a mis son blé dans les sacs. Fais entrer les chevaux dans l'étable. Dans le repentir, tu trouveras le repos de ta conscience. Cet homme est expérimenté dans son art ; il est clairvoyant ( jk,^ ) dans les affaires. Qu'est la vie présente en comparaison de la vie future } Cette cour a cent mètres de
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long sur cinquante de large. L'orateur a parlé des œuvres de miséricorde. Cet écrivain a traité des mœurs des peuples sauvages.
EMPLOI PARTICULIBR DB Ûj
1^ ûj^ est proprement le nom ôj^, qui signifie infériorité, mis à Taccusatif, et qui s'emploie en divers sens ; on dit : dt^^ tiens ! prends : J^y ^J vîJîj^ fais ce que tu veux.
j^ y^j ÔJ3 L^ entre eux, il y a moins d'un jet de pierre.
JJ I ûj^ ^ I la richesse est inférieure à la science.
>ldll. I ûj-^. f^f^ (^^ ^^ ^^^ ^ ^^^^ punis sans exception.
viUi ùj^ ^j ùy^t^ /v^ quelques uns d'eux sont bons, les autres ne le sont pas.
2^ ûj^ s'emploie souvent dans le sens de excepté, sauf, plutôt que ; on dit :
sl»J^I ÛJ^ j*^l jbi-l^ il a choisi le vieux plutôt que le moderne.
^1 «lyi J",^ ' ^^"^^ '^^ invoquent les créatures plutôt que Dieu. *
jc^ il nous a réunis ; LL» J^i il nous a séparés
J^^j ^-^-Jj*^ v> U lÔA ceci est en partie connu et en partie ignoré. "\
2^ Si les deux termes que réunit le mot Cj" sont des pro-
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noms ou si l'un d'eux seulement est un pronom, il faut répéter le mot ùv» devant chacun d'eux ; on dira donc :
Ir^y -> lTj^ <^" entre Pierre et Paul.
j>.U dbij^^ entre vous et moi il y a une cloison. Sjloc -u>.l v> J 'C*) entre lui et son frère il y a inimitié. On dit aussi o aT <> devant lui, m-à-m. entre ses mains.
Sur l'emploi de (jj^ , ùj» etc.
Entre les deux villes il y a moins d'une heure de marche. La science est très inférieure à la vertu. De ces étudiants les uns sont appliqués, les autres ne le sont pas. Ce livre est à toi et non à lui. Tu n'acquerras pas la science sans travail. Choisis le bien et non le mal, la voie étroite et non la voie large. Prends ce glaive. Entre toi et mon frère il y a une grande différence. Entre lui et son père il y a ressemblance. Tout le peuple venait à lui, les riches et les pauvres. Les soldats (sont) en partie tués, en partie prisonniers.
EBfPLOI DES PRÉPOSITIONS *A«U , \f , ^'"^9 sjt^ , X
1^ Comme nous l'avons déjà fait remarquer, dans la i® partie n^ 158 9^, ces prépositions sont de véritables noms mis à l'accusatif sans le tanouïn et équivalent à nos prépositions après ^ avant y devant^ etc. Elles peuvent avoir pour complément d'annexion un nom au génitif ou un pronom affixe ; ex. :
•-U) y ^jX!^\ f-yi? J^ jU» I je partirai avant ou après le lever du soleil.
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4âU. 1 1 ci jj (5^^ f *•** ^^ ^^ ^^ ^^^ debout devant le juge et moi derrière lui.
^y J» cA-SÇJ ' c^ cî/^^ r^-^ ^'^ ^^ "^^^ P^ ^^ lampe sous le boisseau mais au-dessus.
2^ Avec ces mêmes noms, ainsi qu'avec ùj> et â)^ mis au génitif et précédés de la préposition ja , on forme des locutions prépositives ou prépositions composées, très souvent employées dans le même sens que les prépositions simples ; on dit :
^j-tll 5o v> ^ entre tous les hommçs.
JLÎI oJ^]j^ ^*' la richesise est inférieure à la science.
J-f' *-iU ^^^ Jjr il descendit de l'autre côté de la mon-
rf» •
tagne.
^JiU Au j^ wiU une génération vmt après eux.
^J^ iV J Jll ' ^Ôa ce bien est à moi et non à toi.
Elles sont aussi employées dans un sens différent ; ex. :
AS- 1 Jy j4 Jj? il descendit de la montagne.
o^jVI w^ j^ ^j^ ^^'^ sortit de dessous terre.
(^a::© j^^ pj>. il sortit de chez moi.
<« I jit j^ y^ IÔa cela vient de Dieu.
ART. 2^ SYNTAXE DBS ADVERBES
260. Nous avons donné, dans la i'® partie de cette grammaire (n^ 159-162), la liste des principaux adverbes de la langue arabe et nous avons fait remarquer au n*^ 162 que plu-
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sieurs des mots employés comme adverbes ne sont en réalité que des noms mis à Taccusatif et pris adverbialement.
Nous ferons sur les adverbes proprement dits les observations suivantes :
Voyez, n^269 2^, l'emploi de l'adverbe interrogatif
y avec la conjonction ^1 .
262. L'adverbe J certes, certainement s'emploie de la manièfe Suivante :
a) Il se met devant l'attribut d'une préposition nominale et se nomme lam d'énergie ( juf^^l f^V ) ; ex. :
j^jâ 3)1 oi certes Dieu (est) puissant.
b) Il se met devant le 2® verbe d'une proposition exprimant une supposition. On le nomme pV de la réponse à ^ ou
à v7 cv'y ;i y a;, fv ) .
iû^ V cî^Q- } s'il fût venu, je l'aurais honoré, iûiiî <^ î3ï J si tu me l'eusses dit, je l'aurais su. iJjiî jik I 11 iUjï V^ si tu n'eusses parlé, ton frère ne serait pas parti.
263. La particule u[ seulement, que les Arabes nomment particule de restriction (^^Jii-I »J^) , se met toujours en tête de la proposition et le mot qu'elle restreint à la fin ; on dit :
^(5j^w« c-î ' vi[ tu ne fais que plaisanter.
cJ I '^{S\r^ ^\ tu es le seul à plaisanter.
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Dans le premier exemple, la restriction tombe sur "^iS^f-^ ;
dans le second, elle tombe sur j> I .
On dira de même: ^1 J»^ U[ mon frère seul est malade.
A ^\ \ji[ mon frère n'est qu'endormi.
CjuiJl» '^^ Cc^ on n'est avare que de ce qui est précieux.
264. f combien ? interrogatif et ^ combien, énonciatif. Voyez leur emploi n** 195, où il est question du terme
spécificatif.
265. U A2^... pas est purement négatif. Devant le parfait, il nie une chose passée ; devant l'aoriste, il nie une chose présente ; on dit :
,^^i U il n'est pas parti ; ^Ix.» U il n'écrit pas.
fb Uj ^jl' ^t U le malade n'a pas dormi et ne dort pas.
)l ne... pas est négatif du futur : ^ iT V il ne partira pas ; et quelquefois du passé, ce qui a lieu quand V est répété avec le parfait ou précédé de la négation U ou i ; on dit :
^ji- Vj Js ^ V ^[ il n'a m bu m mangé.
OLJ -H jJ^ "^S v>^ «jr \ t« ^^y. cSb Paul vit ce que nul œil ne vit et nulle langue ne raconta.
Précédé de ô» ou d'un autre verbe au parfait, V nie l'imparfait ; ex. : Jip I V cii^ je ne savais pas.
V a aussi une valeur prohibitive et régit l'aoriste conditionnel ; ex. : ',^::^ V n'écris pas.
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Nous avons vu (n^ 201) Ci et V ayant la valeur d'un verbe négatif.
i nie d'une manière absolue, et il est toujours employé avec Taoriste, auquel il donne la valeur du passé ; ex. :
i«)JSCj i il n'a pas menti.
^ nie une chose future et est toujours joint à l'aoriste, qu'il régit au subjonctif; ex. : ..^Jb -J il ne partira pas.
266. Les adverbes j:Jj plat a Dieu que ; J^ et j2 peutêtre exigent que le nom qui les suit soit à l'accusatif; on dit :
Û^Cj V yù\ cJ plût à Dieu que le mal n'existât pas !
;^y ÏpLJI JJ ou Je peut-être que l'heure est proche.
Sur les adverbes.
Si tu avais fait cela, je t'aurais récompensé. S'il était malade, je le saurais. Mon fils seul est parti. Mon père n'est pas malade : il n'est que fatigué. Cet enfant ne s'occupe ( v-i ^^rtop que de ses études ; cet autre songe uniquement au jeu. Cet homme n'est avare que de son temps. Cet enfant est triste, il n'a pas étudié en classe et il ne joue pas en récréation. Celui-ci pleure et ne joue pas, car il ne savait pas sa leçon. N'oublie pas mon avis, et tu ne te repentiras pas d'en avoir gardé la mémoire. Peut-être que mon père viendra. Plaise à Dieu que mon frère vienne avec lui ! Cet enfant n'a ni étudié, ni joué. Cet homme a exécuté ce que nul historien n'a raconté (i (i jj ) et nul poète n'a imaginé
EMPLOI DE LA CONJONCTION O
i^ La conjonction ^ indique une liaison, une suite d'actions qui se succèdent immédiatement ; elle peut se traduire par et^ ensuite j aussitôt j après ; ex. :
C^jLli cJu.^ je suis entré et j'ai salué.
b3j> l» 1^^^ allez et prêchez.
u^j^ lTj^ J^^ Pierre est entré, ensuite Paul.
2^ Elle indique fréquemment que la seconde action est l'effet, la conséquence de la première, et on peut la traduire par donc, en ce cas, en conséquence, de sorte que, de crainte
que etc; ex. :
lj*v.-l -ii fl^^ï V-^' à\ le Seigneur est votre Dieu, écoutez-le donc. '
dî jiiui *r Ji \ repens-toi et alors il te pardonnera.
Oui ^axL il est tombé, en conséquence il est mort.
ôf- 4^ I (i[^ il regarda sa mère et par suite s'attrista.
<JuJ3 ii l-u ^y qui le soignera de sorte qu'il le guérisse ?
iJjjjli itj ù:. I où est ta maison, afin que je te visite?
.....iii ijb 3 ^j^ V ne frappe pas Zaïd, de crainte qu'il ne s'irrite.
j^ La conjonction ^ sert encore :
a) A donner de l'énergie au discours ; ex. :
•>*-r ^ ol^et lui, honorez-le donc.
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b) A indiquer dans un dialogue, le changement d'interlocuteur ; les exemples en sont fréquents dans les dialogues arabes.
c) A indiquer dans une période le changement de sujet; ex.: ^"Uli I Jb'j cJ C j'ai interrogé Zaïd et il m'a répondu. 4)Uel-li ^y àX'rj^ il a imploré le Seigneur et il Ta
exaucé.
d) A compléter la période qui commence par Ul quant à. . . Ijb I J^ I >U 1 1 U ^ I hU»^ fais-le toi ; quant à moi, je ne
, le ferai jamais.
e) A lier les propositions corrélatives qui sont sous Tinfluence des particules conditionnelles o\ si, L^ quelque chose que, ^A en quelque temps que etc. mentionnées n^ 174^ 2^ ; ex. :
OuJlli!! -^ ^ li dlSS jJUi ûl si tu fais cela, tu seras du nombre des injustes.
(ilil^j ljlai>-li i^y^ L>\ si VOUS m'aimez, gardez mes commandements.
il li ^JÎL Cl# quelque chose qu'il ait demandé, il Ta obtenu.
<L3 li iJt I ^^ en quelque temps qu'il vienne à toi, reçois-le,
Syntaxe des conjonctions : emploi de
%^j (c^vjvLj cJ^j j'ai VU deux hommes, un généreux et
un avare.
J-lj Jb 3 £3 jî-î-l Zaïd et son frère se sont associés.
2^ Elle signifie quelquefois az^^c et indique, en ce cas, une simultanéité d'action, ce qui lui a fait donner le nom de kàS jIj et ij>"laJl jlj le } de simultanéité ou de concomitance.
a) Précédée d^un verbe ou d'un pronom affixe (n^ 150), elle régit l'accusatif; on dit :
i!U.lj OjiL je suis parti avec ton frère. ^
1 Jb'jj siJïu qu'as-tu à faire avec Zaïd ?
b) Si, mise entre deux verbes, elle indique la simultanéité de deux actions, elle veut après elle l'aoriste au subjonctif; ex. :
oJll Ijj-Î^j iClll Js Ij V ne mange pas de poisson en buvant du lait.
3^ la conjonction j , placée au commencement d'une proposition nominale (n*^ 165*), s'emploie fréquemment pour exprimer une circonstance qui se rapporte au sujet ou au complément de la proposition précédente et se nomme en ce cas Jll- i ji j fe j de l^état ; on dit :
ilC ^*j Jb*3 f6 Zaïd se leva et il pleurait.
(Ct t b (î j'3 il m'a visité tandis que je dormais. iîij i-JSli^^li Ij i-jil$Cil ^^> V ne reprends pas le menteur alors que tu es menteur comme lui.
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jlJp- 1 ybj «jU f^ \ il accusa son voisin et il est le coupable. On voit que dans ces exemples la conjonction j est mise pour l'adverbe de temps i^ quand, lorsque.
Sur remploi de o et de j :
Étudie et tu contenteras ton père. Évite le mal et fais le bien, et tu mourras en paix. Réprimande ton fils et il se corrigera. Il a consulté le médecin et il lui a indiqué un remède. Il a pris le remède et a été guéri. Qu'il parte, s'il veut; quant à moi, je reste. Si tu agis ainsi, tu contristeras ta mère. Qu'as-tu à faire avec ce jeune homme? Nous sommes partis et nos domestiques (avec nous). Si tu continues à agir ainsi, tu t'en repentiras un jour. Si tu changes de conduite, tu réjouiras ton père et tu consoleras ta mère. Quoi que tu fasses, fais-le bien et sous le regard de Dieu. Ne blâme pas une action, quand tu la fais toi-même.
EifPix)! DES CONJONCTIONS Ji ET A ou^ OU bien
i^ La conjonction jl s'emploie plus ordinairement dans la proposition affirmative ; on dit :
vjGy jl ly dlli cJUi j*ai fait cela une fois ou deux.
*-ij>- ->' J^ j' V-' ÏJ15U1 le mot est un nom ou un verbe ou une particule.
Ijui jl ûo Uc <a/ I honore-le, qu'il soit riche ou pauvre.
2^ La conjonction ^1 s'emploie le plus souvent dans une
interrogation disjonctive après la particule I est-ce, exprimée
ou sous-entendue ; on dit :
V J li^ cJS t as-tu dit cela ou non }
^y^ * J fjolp ^j-jL^ I Pierre est-il chez toi ou Paul }
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V ^ni^ ji I ^j^\ V je ne sais s'il a fait cela ou non. ^ i ^1 i^l '^ ^1^ il m'est égal que tu viennes ou non.
iâi^l ^1 dits cXî ^^ ^^y^ jjJï il ne m'est pas égal que tu
aies fait cela ou que tu Taies négligé.
Dans cette dernière phrase la particule interrogative l est sous-entendue devant cii .
EMPLOI DE LA CONJONCTION U^ OU... OM
La conjonction \j\ s'emploie dans toutes sortes de propositions, et elle doit être répétée devant chaque membre de l'alternative ; on dit :
ou deux.
v>i*j^ (^l^^J? C*ic-irJ j'ai gagné une pièce d'argent oi ftUai. b c^ ' ^J t * u[ c'est moi qui suis en faute ou c'est toi. \^ {a\ l-u*j zJ^Jo^ as-tu frappé Zaïd ou Amrou ?
EMPLOI DE LA CONJONCTION
I® La conjonction ^ , employée comme simple particule copulative, doit se traduire par mème^ et même ; ex. :
^VjV ^ ry" ^W 1^ peuple est venu, même les enfants.
* t y V I jp- ^j-Ù I CJ^ les gens sont morts , même les robustes .
W--'-> J^<5c-J' JS"^' il a mangé le poisson et même la tête.
On voit, par ces exemples, que le nom qui suit ^ est régi par le même mot que le nom qui la précède.
2^ Si la conjonction J>. lie deux propositions, elle a devant le parfait le sens de jusqu^à ce que ; ex. :
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^^pLill piJU ^ IjjC ils firent route jusqu'à ce que le soleil se levât.
Devant l'aoriste subjonctif; elle a les sens indiqués au n^ 173.
1° Sur remploi de ji , *^i et U\ :
Cet enfant sera soldat ou marin. Je partirai demain ou dans trois jours. Étudie-tu les déclinaisons et les conjugaisons ( ^Jy^^ ) ou la syntaxe ( ^ ) r* Je lui ai donné cinq milles dirhems ou davantage. Monte ( a'wSj ) ce cheval ou cet âne. Est-ce que Salim est à la maison ou à l'école ? Nous sommes restés dans cette ville deux ou trois jours. Qui t'a visité aujourd'hui, est-ce Salim ou Asâd ? Ce blessé est-il vivant ou mort } Dis-moi : y a-t-il du vin ou de l'huile dans ce tonneau ? Celui qui a dit cela c'est toi ou ton frère. Si tu entres dans ma maison, tu y trouveras ou ton père ou ta mère ou tous les deux.
2° Sur l'emploi de \ ... fi :
Je ne me soucie pas ( JLii M) qu'il reste ou qu'il s'en aille. Qu'il nie ou qu'il affirme, ne le crois pas. Écris-moi, soit que tu réussisses ou que tu ne réussisses pas. Tu seras le compagnon de mon frère, soit qu'il reste, soit qu'il parte. Il m'est égal que tu m'écrives ou non. Il ne m'est pas égal que tu réussisses ou non.
j° Sur l'emploi de ^ :
J'ai lu tout ce livre, même la préface. Il a mangé ce fruit, même son écorce. Tous sont sortis à la rencontre du roi, même les vieillards. J'ai fait la route (ijU) à pied jusqu'à ce que j'aie rencontré un cheval. Il a été surpris i^» al..aejD ) du progrès des élèves, même des petits.
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ART. 4®. SYNTAXE DES PARTICULES d'eXCEPTION.
272. Les principales particules d'exception ( >l±:^VIo>j^) sont : V| composée de ûl ^/ et de V non ; ^ , ^Sy^ , 5Û , 1^ et uL .
Les cinq dernières sont appelées par les grammairiens arabes V[ Ol^l les sœurs de Vj, .
EMPLOI DE V
I ° Quand Tidée générale de laquelle se fait l'exception est exprimée :
a) Le nom de la chose exceptée se met à l'accusatif dans une proposition affirmative :
'-^3 V^ (j-LJI «U les gens sont venus, excepté Zaïd. /^-C lï V^ ^yf-' C^ 'j j'ai vu les troupes, excepté le chef.
b) Dans une proposition négative, il se met au nominatif ou à l'accusatif; on dit :
iJUI V[ ou fj^l V^ JL^ia I <U U les élèves ne sont pas venus, excepté ton frère.
^-^3 V| jl -*i3V[ j,>\\J^\a nul ne m'a parlé sinon Zaïd.
c) Il faudrait employer l'accusatif, si la chose exceptée était d'une autre nature que l'espèce de laquelle se fait Texception ; ex. :
JLJ I V[ hL-aI I ^"Ac. u la tribu n'est pas venue, excepté les chamelles.
j^jjVI V^ ji ^jVI Jp u Js tout ce qui est sur la terre sera détruit, excepté les esprits.
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2^ Quand l'idée générale de laquelle se fait l'exception n'est pas exprimée, le nom de la chose exceptée se met au cas qu'il aurait sans V^; on dit :
iJyi.1 V^ <l^ Ka il n'est venu que ton frère.
^U.1 Vi c^ Ij U je n'ai vu que ton frère.
dL>.* ^ V^C-JLl U je n'ai salué que ton frère.
Sur remploi de 'iSi :
Tous sont venus à sa rencontre, excepté les malades. Personne ne restera dans la maison que le serviteur. L'inspecteur a interrogé tous les élèves, excepté les petits. J'ai lu ce livre tout entier, excepté le dernier chapitre. Nul ne m'a vu, sinon ton frère. Nul ne lui a répondu, si ce n'est mon fils. J'ai dépensé toutes mes pièces d'or ( jLj^ ), excepté une. J'estime tous les hommes, excepté les orgueilleux. Il a étudié toutes les sciences, excepté la médecine. Tu n'as de droit sur moi que le droit de la vérité ( y \xU ) . H n'est revenu de la chasse que les chiens. Je n'ai entretenu que les deux voyageurs qui t'ont salué. Qui pardonne les péchés, si ce n'est Dieu ? Rien ne te servira dans l'autre vie, sinon le bien que tu auras fait dans celle-ci. Tout est vanité dans cette vie, excepté servir Dieu et faire du bien au prochain. Dans mon voyage, je n'ai rencontré que des difficultés et des périls. Dans ma visite à cette école, je n'ai trouvé que des élèves studieux.
EMPLOI DE yi" ET iS y^ •
274. Avec ji. et ^5^ on met toujours le nom de la chose exceptée au génitif; ji^ prend le cas que doit avoir le nom de la chose exceptée après V[ ; mais ^5^ est le même pour les trois cas (n^ 144).
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jb* j jîô fyll <U les gens sont venus, excepté Zaïd. Jj/j^ c>^(^U je n'ai que deux pièces d'argent. iJUl ^ i^^ u il n'a frappé que ton frère.
EMPLOI DE J^ 9 I JP ET LmU
Ces mots peuvent être considérés comme verbes ou comme particules, et on peut mettre le nom de la chose exceptée
à l'accusatif ou au génitif; on dira :
^^ ûp I LlLou Ijlp ou >ti IjTu ils sont morts, excepté
deux.
j/j ou I Jo*3 Lî-l^ ou IjL^ ou >U I jU ils sont venus, excepté Zaïd.
Mais >U et up, précédés de u, retiennent leur qualité de verbes et régissent l'accusatif; on dit :
iJU-l loc U ou îlU. U I^S ils sont partis, excepté votre frère.
>L^I feul Ijic U ou >\i U LÏ5 llio-j nous sommes tous rêvenus, excepté notre petit frère.
EMPLOI DE L*EXPRE88ION Ll^V
Cette expression peut être rangée parmi les mots qui indiquent une exception.
Elle est composée de la négation V , de ^ mis pour "^Sy^
égalité ou égal et de l chose. On la fait ordinairement précéder de la conjonction j ( Ll-V; ) et on la rend par surtout, principalement.
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i*^ Si le nom qui suit L1--V est déterminé, il peut se mettre au génitif ou au nominatif; on dit :
Jbj OU J^ 3 ^r^^-) f j3 ^ (il ix^>^ l^s gens m ont fait du bien, surtout Zaïd.
Le nom au génitif est considéré comme complément de Ll^ et U comme explétif; mis au nominatif, il est considéré comme attribut d'une proposition nominale dont le sujet ou inchoatif ybest sous-entendu (n^ 165^ i*^).
1^ Si le nom qui suit L-w-V est indéterminé, il peut se mettre au génitif comme complément de U-w^ ou à l'accusatif comme terme spécificatif (rt^ 194) ; on dit :
Ip^U 'aj.j ou f-pU J4J.J UI^-Vj Jo^l) ^^ V ne te fie à personne surtout à Thomme trompeur.
3^ l*I--V est quelquefois suivi d'une proposition ; on dit:
LJU>« i^ I *û[ Li-V (fy i'i certes, il est généreux, surtout si tu viens le prier.
Sur remploi de j^ , iSy^ , >U , etc.
Nul ne récoltera, si ce n'est (^nê ) celui qui a semé. Nul n'a réussi, sinon ( c5 j- ) ton frère. Je n'ai entretenu personne, si ce n'est ( j^ ) ton frère. L'élève n'a pas apporté ( ««* J I ) ses livres, excepté (id) la grammaire. Les voleurs ont tué le berger et emmené ( ^^ Ljtl ) le troupeau ; il n'est revenu que ( j^ê-) le chien. J'avais invité tous les gens de ta maison, mais ils n'ont pas accepté l'invitation, excepté (>U. ou ij^ ) toi. Tous les voyageurs sont partis, excepté (>U. U ou Ijc U) deux. Ne
Syntaxe du compellatif
fréquente ( ^ U ) que les gens de bien ( »->CJi J»l ) . Il n'évite ( w-:j2 ) que les médisants et les gens de mauvaises mœurs. Nous sommes tous bien portants, excepté ( lit U ) notre mère. Évite la compagnie des méchants, surtout celle des impies. Fais du bien aux pauvres, surtout aux abandonnés. Ne te fie pas à un inconnu, surtout à un flatteur.
ART. 5®. SYNTAXE DU COMPELLATIF
276. Nous avons dit, (n^ 146), que les Arabes, n'ayant pas de cas spécial qui réponde au vocatif des latins, Texpriment en faisant précéder le nom de la personne ou de la chose appelée ( tS^uJI ) des particules I ^ Ji' ^ 1^ ' » l-^> 1^ ou l^ I fém. l^r I , dites particules de V appel CjIjlJ' vJjj>-) ; voici les règles que Ton doit suivre :
I ^ Après les particules I , ^5' » « '^ V^ et u , le nom de V appelé ne prend jamais l'article.
1^ Le nom de la personne ou de la chose appelée se met
au nominatif sans le ^a/^oam, quand la personne ou la chose
sont l'objet direct de l'appel et censés présents, et que le
nom est seul, c.-à-d. sans terme explicatif quelconque ; on dit :
(î ilj i 9y^ l 6 Jésus ! délivre-moi ; %^ J^j l 6 homme! écoute.
iXS-\ l^ *C- 'ij ô ciel ! xiue tu es beau !
Employé seul et à l'accusatif avec l'interjection, le nom de l'objet appelé forme avec elle une simple exclamation qui
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s'adresse à un objet absent ; on dit : >lili l ô négligent ! Ijl\^t ô impie !
jo Le nom de la personne ou de la chose appelée se met à
Taccusatif, quand il est suivi soit d'un qualificatif, soit d'un
complément d'annexion ou autre, soit d'une préposition avec son régime, soit d'une expression déterminative ; on dit :
CjC^^Uj l ô homme sage ! 4J)I jup L ô serviteur de Dieu! J:>jVlj ftlyJl Ju- 1) ô Maître du ciel et de la terre ! jX I uIlL» l ô toi qui montes la montagne !
iiy^ ul>^ ou fjjilll ^yiS- 1 ô toi qui te conduis bien !
4^ Le nom commun ou l'adjectif mis en apposition avec le nom propre objet de l'appel, se met au nominatif ou à l'accusatif, s'il est seul : on dit :
•c-JlI 9y^^ l ô Jésus le Messie ; ,^^xi-l f-^^ l ô Jésus, le bien aimé !
Mais il doit être à l'accusatif, s'il a un complément ; on dit :
<»1 JJi ^y* l ô Moïse, ami de Dieu !
5^ Si le nom commun apposé au nom propre compellatif est le mot ô: \ suivi d'un autre nom propre, le compellatif peut se mettre au nominatif ou à l'accusatif; on dit:
^ jb ù: ♦-i-Ji \ à Joseph, fils de David !
Mais si, dans ce cas, ù».!^ est suivi d'un autre nom commun, le compellatif doit être au nominatif; on dit :
Syntaxe du compellatif
li^ iJjJU v>. I sJi^ji l ô Joseph, fils des rois de Juda !
6^ Quand on ajoute au compellatif raffixe (S de la i^^ personne du singulier, on peut dire : ^^jCL-I ou jc-1 , Jj^ ou Lo l> ô mon maître !
7^ Si Ton donne Tarticle au compellatif, il faut le faire
précéder de Çl pour le masculin et l^' I pour le féminin ; ex. :
ji)î CI I ô l'homme ; [j-Glî l^ I ô les gens ! '^\ Çs" 1 ô l'âme !
^1 -^ " Mais avec le nom de Dieu ; on dit : <iil l et plus souvent
8^ Nous avons vu, n^ 250 i^, que, pour appeler au secours ( îî liL*. Ml) , on met l'interjection l mivle de la préposition J devant le nom de la personne appelée ; on dit :
ôLilï l JUjj l ô hommes ! ô jeunes gens ! au secours !
Si l'on exprime le nom de la personne ou de la chose contre laquelle on appelle au secours, on le fait précéder de J avec le kasra ; ex. :
j:>yû& ^j-uU l ô gens ! au secours contre les voleurs !
Dans les formules qui expriment l'étonnement ( w^^ ) , au lieu de . .î l employés aussi devant le nom de la chose qui étonne (n^ 250 1^), on emploie souvent j^ 4t l ; ex. :
o^^J>J^\ ^-j îl l» ô perte étonnante ! l^ZS\ ^ U l ô bonheur surprenant !
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Traduisez les expressions suivantes :
ô veilleur I sois attentif I ô surveillant I sois fidèle I ô Paul ! viens à moi ! ô mon Dieu I écoute-moi I ô mon ami ! ô mon père I ô passant (que je vois) I secours-moi ! ô mon âme ! aie confiance en Dieu !
ô femme prudente I ô enfant rebelle î ô fils du roi ! ô serviteur du Christ I ô toi qui reviens du combat I ô homme aux belles actions î ô le négligent I ô le paresseux I ô le rebelle I
LOCUTIONS ELLIPTIQUES
277. La langue arabe, comme les langues européennes, possède un grand nombre d'expressions elliptiques, employées aussi dans le langage vulgaire, et que la lecture et Tusage peuvent seuls apprendre.
On a pu en remarquer plusieurs dans la syntaxe des prépositions. Telles sont :
du j3 tiens, prends ! pour cette chose est sous ta main^ en ton pouvoir.
dUc U ne t'en inquiète pas, pour : cette chose n'est d'aucune obligation pour toi.
CjJ'j ij-IJI Jc^ volontiers, je le prends sur moi, mot-à-mot: sur ma tête et sur mon œil.
L'expression vulgaire dfil , iJ^ prends-garde ! est pour : mets en sûreté ta personne^ ton dos.
Nous avons mentionné d'autres formules elliptiques , en traitant du complément absolu (n^ 187) ; en voici quelques autres :
Locutions elliptiques
<^lLj Cl- volontiers, mot-à-mot : audition et obéisssance. \^ jl (pjU de gré ou de force.
CfeAjlj Iselï Fi ! que c'est laid ! mot-à-mot : laideur et abomination,
i^lTj C>.très volontiers, mot-à-mot : avec amitié et respect,
!>\^j >UI soyez le bienvenu.,,! mot-à-mot: {vous ave^ trouvé) famille et facilité,
L>.y vulg. U-y ,vfJi L>.y soyez le bienvenu ! mot-à-mot :
aisance, aisance avec toi !
40)1 iu^ Dieu me garde ! mot-à-mot : sauvegarde de Dieu ! pour : je demande la sauvegarde de Dieu.
jil ij\9cy^, ^\,Ù o UL- gloire ou louange à Dieu, pour : y^ souhaite la louange à Dieu !
Ijbjj I Ji'jj doucement, avec douceur; on sous-entend : /a/^ ou faites,
r-^'jj ii'-^'jj même sens.
U 3 Ijjijj ou Jjij -^Jj doucement avec Zaïd, pour : agisse:^ doucement avec Zaïd.
<iil <Ll U ce que Dieu a voulu ! sous-entendu : combien est admirable... !
ôj) ûj» '•ci l-Â^ c'est une chose qui n'est ni bonne ni mauvaise, mot-à-mot : c'est une chose entre deux.
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Vulg. £jy I OU iJy I vi^ à ton service ! à tes ordres ! motà-mot : sous ton ordre,
Vulg. dLlx5^ Ip même sens,
dllp -L« vulg. dllc J-^^ loin de toi ! pour : que ce malheur soit loin de toi !
dlL. I vulg. dIL I sauf votre respect ; mot-à-mot : je vous honore !
îJI^ soyez heureux toujours ! mot-à-mot continuelle [soit la joie dans votre maison) ! souhait que Ton fait après un repas ou des rafraîchissements reçus.
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iJ
^^1 fV 163, 1°. 170. I74\ 1°.
JuS ^)\ — 262.
..jl^flj'î — 262.-
v^il 114.
^^^lïi 25. 171.
jiT ^.l I 229.
Jjjî>e-:h - 209.
v_<«.«JÎ - 206.
*^;îi:-tjCJîi99, 2°R i«.
v-.yjLl\ - 207.
2°. p.l\.„:,Ji 29.
iê— '^J 1 27* \1'J % ^jjf- 10.
,_^-^jdi 211 R. a.
v^tUc^l 29.
SJL-^II 6, 3\ JL^I 28.
Index : termes techniques.
<^ JL.J« lO.
ji.:-^ 165 \
jJL,a* 26. 214.
'l^llii' 25. 172.
tiOx* 211.
<J\ oU* 211.
fc_j^« 140.
O^jMj <^^« 1^7.
;3iL;0^^r 184.
^jJLm 27.
J\l^' 194 et 195.
.Li ^Kt 140,
A^tÛlLjj 179.
jjuaL!h- 186.
J 94. 216 et s.
V^H ijy. 211 R a.
ijfi^jl àjj 151, 3^ 239.
JUcJI j^j 268, f.
CC(^J\ 'j\j 268, 2°.
CORRECTIONS
Lisez page 5,1. i ; j^^ .
— ib. 1. 20 : ^jj>- .
— p. 6, 1. 4 : ùiy/.
— p. 8, 1. 8 : 'tj»*-*]. .
— ib. 1. 20-23 • (C-^
— p. 1 1 , 1. 4 : 'ilijLtLJLT :
-— p. 13, 1. 8: VI i i 1 i i J.
— p. 24, 1. 20 : de la lettre ^ .
Lisez p. 3 3 , 1. 20 : il a été maniable.
— ib. 1. 16 ; • • l «J .
— p. 35, 1. 22 ; J^dîliA .
— ib. 1. 23 ; • • l • :-. .
— q. 43, 1. 22 : o dii .
Confections et acfditions.
Lisez p. 45, 1. ij : .... fjj , ..
— p. 46, 1. 25 : conjuguez avec le verbe a ^\ les suivants :
Lisez p. 47, 1. 1 1 : s'assimile au c^ .
— ib. 1. 12 : jJc7i.
— p. 48, 1. 6 : n. d'action ^^ .
— ib. 1. 7 : n. d'action #»j>^'.
— p. 49, 1. 5 : o j-o il a été vil.
— ib 1. 14 : conjuguez...
— p. 52, 1. 7;<^ji.
— ib. 1. 21 : r^\ .
— p. 56, 1. 17 : Plur.
— P- 57î 1- 7 • j^ va.
— p. 59 1. 16: iCij .
— p. 60, 1. 1 2 : ou wn kasra,
— p. 65, 1. i4:deov-i\pourÇiji
Lisez p. 70, 1. I : J-U .
— ib. 1. 3 : ÙC .
— ib. 1. 17 : jijtl .
— p. 71, 1. 16 : m. et f. iJÛi.
— p. 72, 1. 3 et 9: ^*Vf .
— ib. 1. 17 : J^^^Jl ^Vl .
— p. 78,1. 14:..; oij^ lia été.
— p. 81,1. 15;, ..datte;. ..feuille.
— p. 86, 1. 5 ; â!jjj^CL\ .
— p. 88, 1. I j : J>\ fils pour ^".
Lisez p. 88, 1. 18 ; au lieu de ^^^ .
— ib. 1. 16: ^^Jj^ .
— P- 94, 1. 7 et 9 : \L .
— p. 95, 1. 16: appelés •L.ii
Lisez ib. 1. 17 : (n° 115. 2°).
— p. 96, 1. 7 : vi-w-i .
— p. 90, 1. 20 ; ^^i p/as connu,
— p. loi 1. 5 : pour -L;^^- .
— ib. 1. 21 : pi. ôj»v* •
— p. 104,1. 8 et 9: i>Lo, iL^ , Lisez ib. 1. 10 et 1 3 : HJ»!, *>Loi ,
Lisez p. 105, 1. 15 : ^>,\ .
— p. 106, 1. j ; pi. iSj^C^ .
— p. 108, 1. I : Ju-4^1'.
— p. 108, 1. 6 : JJLÔ et J^pIÔ.
— ib. 1. 8 : "Lnilil .
— ib. 1. 10: «JÛ»! .
— p. 109, 1. 13 : IJsù .
— ib. 1. 18; (n° 141).
- ib. 1
- ib. 1
4, 1. i5:(n° i?7-U9)' 6, 1. 9:t5jl et Jjl .
8, 1. ^ZyJU jb.) .
12 1 #k.M& , ^WmC •
9, 1. i8:UJÎ>tiu}\ .
CoiTections et additions.
Lisez p.
— ib.
— ib.
-r- ib.
— ib.
eux Lisez
22, 1. 12: ( ;.Ji^) .
27,1.8: sjûvi V-^ .
jOy 1. I : ^Vi .
31, 1. ii:(vJ^).
fCijlJ
21, 1. 16: deux à deux.
29, 1. 9: uçLi'.
^2, 1. 25:^^^ V, (►JLP.
33, 1. 23 : "••" et »•' avec.
M, 1. 8:«Gj.
37, 1. i2:li .
42, 1. i6:''.iLC!lt cX^' • 1. i7:2lLJi ù^.
l. 23 : on peut la mettre.
44, I. 8:iLiiu 47, 1. 24:(a"(»U).
49, I. 22: ne m'en.
50, 1. 1 2 : "uSCjLJi .
51, 1. i6:(a flf).
51, I. 24: et paix entre
53, 1. 3:<\jIJD'i.
55, 1. 22:(aljU.) .
56, 1. I !:,[;- Jii.
Lisez p. 161, 1. 6: *iAjj^y^.#
— p. 164 1. ijzl^L^".
— ib. I. 19:4^^».
— p. 165,1. i9:(ilf;
cr^
158, 1. 21 ; 3;GjV.
p. 160, 1. 21 : V^'Ui
— ib. 1. 6;^0">!.Jt "ôi .
— ib. 1. 14: ùol^t uir^.
— ib. 1. 24:(aOlî") .
— p. 172, 1. iJKi j^j).
— p. 173, 1. 18: illL.
— p. 174,1. 19: rlr^'i
I. 8:0 jft il a estimé
: i j».j il a trouvé.
Corrections et additions.
Lisez p. 2^3, 1. 24: otU .
— p, 2^5, 1. 25:(J;o''^lS).
— p. 246, 1. i4:L|-^.Ja^i .
— p. 247, 1. 21 : jÙLl-l^ .
— p. 252, 1. 22: JJvI .
— ib. 1, 19: de ce Cours prati-
Lisez p. 200, I. 3 : Js, .
p. 201, 1. 16: jlm.1* .
— p. 20J, 1. 8: ij^'t .
— p, 207,1. io:(voy.n°i58,2°b).
— ib. 1. 18: '^.j j-M oCj .
— ib. I. 23 : nasale.
— p. 208, 1. 21 : cxîl^) .
— p. 215, 1. 19: (^-a wJ»cc ) .
— p. 218, 1. 19: très bien.
— p. 220, 1. 21 : s-jui^ .
A la page 221, 1. 16: le i" ex. du
2° doit être sous le 1°.
Lisez ib. 1. 22:(a'fl.' ) .
— p. 229, 1. I : Art. 3°.
p. 231, 1, 16: *.^ jJK* .
— ib. 1. 26 i^Ll-Tw-.* .
Nous laissons au lecteur le soin de corriger lui-même les anomalies
survenues dans la transcription de l'article Ji et de Técrire Jl au commencement de la phrase et J\ au milieu.
ADDITIONS
Ajoutez au n° 62 p. 47 : Nom de patient f jj-^* réparé, fém. i-j^JU".
Ajoutez au n° 64 p. 49 : Nom de patient "^^jjS fém. i^^ jjS,
Ajoutez à la fin du n° 237 p. 3 1 3 :
Dans le langage vulgaire, le nom de nombre ordinal de 2 à 10 se construit avec le nom de la chose nombrée comme complément d'annexion, et lui-même reste au masculin ; on dit :
ij "Jlf pour 'C^^ ij et ij à Ûi pour iljlill S^Jî .
que
de langue arabe.
Lisez
TOUS DROITS RÉSERVÉS
Dans notre Cours pratique de langue arabe, nous avions cru pouvoir nous dispenser de donner le Corrigé des Exercices ^ d'ailleurs assez simples, destinés à faciliter à l'étudiant l'application des principes du langage arabe. Mais, diverses lettres, venues d'un peu partout, nous ont vivement pressé de rendre nous-même ce service aux arabisants.
C'est pour répondre à ces désirs que nous ajoutons ce supplément à notre Cours pratique de langue arabe, dans l'intérêt des professeurs qui disposent souvent de trop peu de loisir pour s^imposer cette tâche, aussi bien que des étudiants, bien aises d'avoir sous la main un texte, auquel ils puissent recourir pour contrôler leur propre travail.
Nous mettons les Corrigés des exercices à la suite des exercices eux-mêmes ; et, au commencement de chacun d'eux, nous indiquons les numéros du Cours pratique, où sont énoncés les principes dont l'exercice doit être l'application.
Nous avons dû changer dans ces Exercices plusieurs termes arabes, qui ne rendaient pas assez exactement les termes
français correspondants ; et, afin de suppléer aux quelques exercices que nous donnons sur la conjugaison des verbes,
nous ajoutons en appendice la liste complète des conjugaisons des diverses classes des verbes arabes.
Le P. Louis Chftikiio a eu. l'obligi^anG^ de nous aider de S&9 coHMiis^ dans la demiii^e rédaction dt^ notre travail et dfeniflttvûîf les^d^euves.
}v décembre i69;ir.
CORRIGÉ DES EXERCICES
F® PARTIE EXERCICES SUR LES PARTES DU DISCOURS
Page 4, N^ 2. exercice sur les lettres solaires et les lunaires.
Mettre Tarticle Jî aux mots suivants, en indiquant par le tasdid ( ') les lettres solaires qui commencent ces mots :
pJi talg neige, o^ î^^'^ siècle, ^ ^ danas souillure, iy^yf gawhara perle, J^ >•' hardal sénevé, ^jJ- ^amoud colonne, u*^ faras cheval, i\]\] louHou'a perle, sJcS^katif épaule, ôLA lisân langue, jLV
mantiq logique, .-.j-C, v "^ankabout araignée, ^p-JL balsam baume de Judée, <jji hadiia don, ^j wasm marque, JLi simal côté gauche, OmT fomm côté droit.
pbl la neige ; ôy! ^ le siècle ; ^ji jJI la souillure ; S^i^l la
perle ; Jijt 1 le sénevé ; ^j^J • la colonne ; ^^-yl I le cheval ;
S^'y!! la perle ; Jué==é\ Tépaule ; ji^\ la langue ; jLlil la lo-
gique ; O^i^l Taraignée ; ^Ul le baume de Judée ; l oAI le
don ; ^^1 la marque ; JlciJI le côté gauche ; ùj^* le côté droit.
Pago 6, N®^ 4-5. EXERCICE SUR les voyelles doubles. Mettre les trois voyelles doubles aux mots suivants, •jo. go:{^ portion, • U| binâ^ édifice, ^\ ah père, fi ''om mère, ^^\ ibn fils, <i>\ îbnah fille, ji"^ dalw seau, 'J j waly ami, jj^ 'afw pardon, ^j^jj qaws arc, (S^:f gadi chevreau, ÙjH laf^ah parole, 5^^ lou'lou'a perle, 5^ marrah fois.
Les diverBOS classes des verbes dénvés.
, Cil, '^1; J, Cl, 1)1 ;^G, , ^ ,<G ; ^^y. , l^> . ^>
Page 81, N*** 16-29 exercice sur les verbes dérivés.
Indiquer à quels verbes primitifs et à quelles formes de dérivés appartiennent les verbes suivants :
"a^ il a redressé ; Cni^il a multiplié ; ^^^JL i il a fait asseoir ; "/» j6 il a résisté ; J^^Ip^ il a manifesté ; SIkÎ il s'est rafraîchi ; \fi\Ù ils se sont battus ; ^y^\ il est devenu très noir ; jU*- \ il est devenu très rouge ; i^:^) il s'est efforcé ; "z-Jul il s'est divisé ; "iljliî et "ilCÂi} il s'est associé ; ^jLi^\ il s'est éloigné de son sujet, il a fait une digression ; ^nicJL. \ il a demandé des nouvelles ; jybJu il s'est précipité ; V^jlT il a dégringolé.
^y 2® forme de 'aB pour ^ y ; }^i^ f. de'jvi^; ^^^JL^I 4® f. de ^JL'\ Ajlî j® f. de ^ ; jUl 4^ f. de ^L ; S"!^ 5® f. de S^T ; ijb'Êi 6^f. de J5; S^L 9"f. de S^; jl^l 11" f. de >^ ^ ^'i^l^ 8" f. de i;f ; Vli;\ 7^ f. de ^^' ; fj jlif et fJ^Hl 6^ et 8" f. de £]>"; S^t 10" f. de ;>' ; ^^j^\ 10^ f. de ^^i; jybji> 2^ f. de jyt^ ; ^y-JG 2® f. de j^^.
Page 22, n^ 31. exercice sur les diverses classes de verbes.
Indiquer la classe des verbes suivants :
^: Il est sorti ; iJif il a demandé ; ^' et Qii il a ébréché ; 3\ 3 il a nigi ; ^i il a fait impression ; ÎV il a commencé ; ; Sp j il a promis ;
Conjugaison du verbe sain : voix active.
tf ^ ^ sr' • -^<- ^f< <^ ^
J,^ j il est arrivé ; Jj--»jf il s'est desséché ; ^(i il a désiré ; 1)^ î' s'est incliné ; '^3 il a consenti ; "j'i il a été vil.
Verbes sains : 9^^ , ^JiU .
Verbes sains et forts : Ji et Jli , j'3 , j» ' , '-a» .
Verbes faibles : j^j , J^ j , jJu , Jll , Ju , ^j , '(î ^ ;
Page 30, N*** 33-44 exercices sur la conjugaison du verbe sain
A LA VOIX ACTIVE
Dans le l^ nous nous bornons à ajouter au parfait V aoriste^
V impératif et le nom (T agent.
i"* Conjuguez les verbes suivants : o ^JCT il a saisi ; o ^ikj il a regardé ; o ^^^ il a secouru ; a iLS il a coupé ; a "•^ il a subjugué ;
o VJ il a été laid ; o "(j^ il a été beau ; i JL^'j il est revenu ; i JjJ-T il s'assit ; i s^^ il a frappé ; i sLlU* il a possédé ; i ULi^il a acquis ; a 1^^ il a bu ; a "Jb et i oj^ il a su ; a L^ il s'est fâché ; i '^ il a pardonné.
4|. Nota, Les verbes "tc-J et JJ,.^ étant des verbes neutres, leur nom
d'agent n'est pas employé en arabe ; on emploie les adjectifs verbaux mentionnés dans le Cours pratique de langue arabe^ n"". 1 16.
Conjugaison du verbe sain : voix active.
2** Traduisez les phrases suivantes :
Tu as su, nous avons su, vous avez su, ils ont su.
Tu as saisi, nous avons saisi, vous avez saisi, ils ont saisi.
J'ai regardé, nous avons regardé, ils ont regardé.
J'ai vaincu, nous avons vaincu, vous avez vaincu, ils ont vaincu.
Tu couperas, vous couperez, ils couperont, nous couperons.
Tu verras, nous verrons, vous verrez, ils verront.
J'acquerrai, tu acquerras, vous acquerrez, ils acquerront.
Assieds-toi, asseyez-vous ; reviens, revenez ; acquiers, acquérons.
Sache, sachez ; bois, buvez ; pardonne ; pardonnez.
Ne saisis pas ; ne venez pas ; ne regarde pas, ne regardez pas ; ne subjugue pas ; ne reviens pas ; ne vous asseyez pas ; ne frappez pas ; ne bois pas ; ne te fâche pas ; pardonne ; ne vous fâchez pas ; pardonnez.
As-tu saisi. > avez-vous regardé .^^ ont-ils vaincu ? a-t-elle regardé .> a-t-elle su } est-elle revenue } t'es-tu fâché } as-tu pardonné ?
i^Up , I. oLip m. ^A-f , vi-U^ , I. C^ m. c^U ijC%w« , 1. cA-x«^^ m. ^zx-*w« _, u^-^*« , 1. c^— *»^ ni. z^
\J^ , f. ûiJip m. p£îc , Uii , c-U
«JbAj , ^yiasù y 1. /»«isAJ m. û^ttlal!) ^ f. OyJaiU m. % baj
ù)Jkji^ y 1. ûjlâ*ju- m. ûjjlâ^ yiiL- ; 1. ôj,jliiL- m. yâiL
> f- US^l m. o^t ; f. ^ A m. ly il , f. (^ A m. ^^*t
f. 'ù^^iil m. b^t , f. ti^^l, m. ^t ; f. ôi'Irii, m. \^'Jù,
Conjugaison du verbe sain : Yoix passive.
m.jkiV ;f. ji^'V m.iJiî/V; f.^JlJ V m. dLjl
; I. ^^ww y m-
Page 33, n" 45. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE SAIN A LA VOIX PASSIVE
Dans le 1° nous ajoutons au parfait V aoriste et le nom de patient,
1° Mettre au passif et conjuguer les verbes suivants ; o ^^^ il a secouru ; a 1^ il a subjugué ; a pai il a coupé ; a t-^j:^ il a blessé ; a o3 il a élevé ; i ^JLS^^ il a acquis ; i Ci^ et a pj^ il a connu.
2** Traduisez en arabe : elle a été subjuguée, tu as été subjugué, tu as été subjuguée, j'ai été subjugué, j'ai été subjuguée, nous avons été subjugués, vous avez été subjugués, vous avez été subjuguées.
Tu seras blessé, tu seras blessée, vous serez blessés, vous serez blessées ; vous serez élevés, vous serez élevées, ils seront élevés.
Tu seras connu, tu seras connue, vous serez connus, vous serez connues, elle sera connue, ils seront connus ; il sera acquis, elle sera acquise.
6 Conjugaison du verbe sain : Toix passive.
Ne sois pas subjugué, ne soyez pas subjugués. — Ne sois pas blessé, ne sois pas blessée, en soyez pas blessés, ne soyez pas blessées.
A-t-il été blessé } a-t-elle été blessée ? as-tu été blessée } seras-tu blessé } sera-t-elle blessée ? seront-ils blessés >
ùui , t^ , u«i , m. et t. c^ , C^ , C^ , C^
)" Étant donnés les verbes a oj^'ila été triste, il s'est affligé ; a ^^ il a été gai, o ^Jl^ il a été doux, clément ; a "^j il a été miséricordieux ; i Oi,^ il a été patient ; a ^jAl il a été maniable, docile ; a Cr^ il a été intraitable ; a "Ju il a été sain et sauf; a ^ •! il a été malade.
Traduisez en français : GIjLT, oJJL^, i-IjL^i, pjÛJU^Î, *JU!t, ^^Uo.), i,>.*-Ul, jJo.L, pijtt-i-, *iJ> Ja, cJ> Ja, pjL;> Ja,
, î;ui-'!/ Vt , l.:!/ Vt , ù:^^ V1 !;C^-Vt , '^;:^ dl (eUe est) ,
u.,a«. , u^^ , p-^^ J* » p- ' -^ j '" J* > p*-«r > p»- Ji > !>** w»*' > '^^ j\ } Sois doux, avez-vous été doux ? as-tu été doux? J'ai
été doux ou douce, nous avons été doux ou douces.
4(. 7Vo/a. La voix passive du verbe arabe n'ayant pas d'impératif, nous traduisons : ne sois pas subjugué etc. par le mode conditionnel précédé du V de prohibition. ( Voy. Cours pratique de langue arabe n** 41 : nota.) On traduindt : sois subjugué, etc. par le même mode précédé du ^V de commandement (voy. id. n** 174, i*).
CoDJ. des déiivés du verbe trilitère sain.
Avez-vous été tristes ? as-tu été triste m. et f. ? nous serons doux ou douces, je serai doux ou douce, soyez doux, sois douce.
Tu seras miséricordieux ou elle sera miséricordieuse, tu as été miséricordieux ; soyez gais, sois gaie ; sois gai ; ne soyez pas tristes, ne sois pas triste (f.), ne t'afflige pas (m.).
Elle est intraitable, ne seras-tu pas patient ? ne sera-telle pas patiente ? ne seras-tu pas patiente ^ ne seras-tu pas miséricordieux ? ne sera-t-elle pas miséricordieuse ? ne seras-tu pas miséricordieuse ? vous serez miséricordieux ? vous avez été miséricordieux ; tu seras traitée avec miséricorde, tu as été miséricordieuse.
J'ai été malade m. et f., j'ai été sain et sauf, j'ai été saine et sauve ; elle a été malade, elle a été saine et sauve ; il est traitable ; il est patient, doux, miséricordieux.
Soyez miséricordieux, vous serez traités avec miséricorde ; sois miséricordieux, tu seras traité avec miséricorde ; avez-vous été sains et saufs ? avez-vous été malades ? nous avons été malades, nous avons été sains et saufs.
Page 26, n^ 46-49. Exercices sur les dérives du verbe
TRILITÈRE SAIN
1* Conjuguez les verbes suivants : "rj^ il a réjoui ; 3^6 il a com-
battu; 'f^^ il a honoré ; ^JSiji il a été brisé ; J^ Ci il s'est éloigné ;
8 Conj. des dérivés du verbe trilîtè: e sain,
^uki^i il a été coupé ; p^^\ il s'est réuni ; ^^^^j il est devenu rouge,
SL»\ il est devenu très rouge ; r^^^EJ^l il a extrait.
; * t^'M m. jU-t , jG^ jH ; f. (i jH m. y-», , ^ , ^^
2° Mettez au passif les verbes : ^(J^\ il a honoré ; 3^. Û il a comparé ; jt^j. il a conquis ; ^Jki^\ il a trouvé gracieux.
5** Traduisez en arabe : ne combats pas, ne combattez pas, as-tu combattu ? avez-vous combattu ? n'honore pas, n'honorez pas, as-tu honoré ? avez-vous honoré ? honorez-vous? a-t-elle été brisée ? sera-t-elle brisée } s'est-elle éloignée ? t'éloigneras-tu ? vous êtes-vous réunis ? vous réunirez-vous ? deviendra-t-il rouge ? deviendra-t-il très rouge ? sera-t-il extrait ? as-tu été honoré ? serez-vous honorés ? sera-t-elle conquise ? sera-t-il trouvé gracieux ? sera-t-elle trouvée gracieuse ?
m. ::Jbf6l , f. y^^É; V m. ijbji;' V, f. ^fc' V m. j&: V
y f. C5r jC;' V m. Yfl V ; f. ^'61 m. '^i\ , f. cJ:6l
, f. ç^jS^l J* m. c^J^l J* , f. ^jC" V m. l^^jC» V ; t. ô^^-3 (> m. Û^/J J,^, f. ùu/ 1 Jib m. ^^f^ J^
^ Les paradigmes jj.^^\ et jjU^i , indiqués dans la i" édition de notre Qoun pratique de langue arabe pour Timpératif de la 9* et de la 1 1* forme dérivées du verbe trilitère, sont d'un usage très rares.
ConjagaisoQ du verbe quadrîlîtère. 9
; J^ J-* , j*>r J* ; f- ù-r^ J-* ^n- 'Jrt^ J* ' r^' , j^- ou jci; J* ; O^/lî J* , c^/l > ; c5^- 1
Page 39, n**® 50-51 Exercices sur la conjugaison
DU VERBE QUADRILITERE.
I** Conjuguez : V^S il a fait dégringoler, Jy^^ il a démontré, ^^3 il a secoué, "^ juS il a invectivé, f J»j il a ébranlé, ^Ull il mit en chaîne.
, f. J,Jj m. dp , ÔJj. , Jj3 ; o*J>— ^ , I- ^j: m- cf^x
2° Traduisez : j'ai fait rouler, tu as fait rouler, vous avez fait rouler ; j*ai démontré, nous avons démontré, ils ou elles ont démontré ; tu as secoué, vous avez secoué, ils ont secoué ; j'ébranlerai, tu ébranleras, vous ébranlerez, ils ébranleront ; il invectivera, ils invectiveront ; il mettra en chaîne; démontre, démontrez; secoue, secouez ; fais rouler.
N'invective pas, n'invectivez pas ; ne secoue pas ; n'ébranlez pas.
10 Conjugaison des dérivés du verbe quadrilitère.
m. ij J3 , f. Xp m. 'Jjj ; f. oe^f m. ly^J , f. ^>; m. '^a^
; f. j^jÛjï V m. I^jÛjî V , f. ^^JUJT V m. '^jujS V
f. ^^ > y V m. 1^ >y V ; f. Jjy V m. J j j: V
Page 40, N® 52. Exercices sur la conjugaison des dérivés
DU VERBE QUADRILITÈRE.
I** Conjuguez : 3^1>y il a été capté; Vj^JJ il a dégringolé; C/^^ il a été prouvé ; J J J^ il a été secoué ; f JftJ'* il a été ébranlé ; " - * •! il s'est horripilé ; 3--^-^ il ^ coulé en cascade.
2° Traduisez : j'ai dégringolé ; ils ont dégringolé ; tu dégringoleras ; il sera prouvé ; tu seras ébranlé ; ils seront ébranlés ; il rougira, tu es devenu rouge, elle est devenue rouge.
As-tu dégringolé ? seras-tu ébranlé ? ont-ils été ébranlés ? seront-ils secoués ? sera-t-elle prouvée } seras-tu capté ? serez-vous captés ? sera-tçUe captée ?
Je n'ai pas été ébranlé, tu ne seras pas ébranlé ; il n'est pas devenu rouge ; il ne rougira pas ; il ne sera pas prouvé.
Je ne serai pas capté, tu ne seras pas capté, tu ne seras pas captée, vous ne serez pas captés, nous ne serons pas captés ou nous ne serons pas captées, ils ne seront pas captés.
> ^yuLJX-. \ I. cj».j>jCju<* m. 7^>.juu- , 'j'f'j^-^ > C^j>-jC
Conjugaison du verbe sourd, 1 1
Page 43, n°* 53-54. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE SOURD
1° Conjuguez : o !!J^ il a indiqué ; jJ^ il a bouché ; ju- il a été bou-
."^^^ îi
ché ; o Ip^ il a trompé ; ^JJ- il a été trompé ; o Jf il a réuni ; o ^^ il a passé ; iL^Î il a aimé ; "w»- \ il a été aimé ; o ^ il a réjoui ; ^ il
s'est réjoui ; i ^ il s'est enfui ; o ^5i il a fendu ; o ZXt il a douté.
, I, tJJL- m. JU , JL^ , JU ; Jb , i. a^ m. J^ , Jjb , J^
, 1. iij* m. y, jc, y ; f i/ , i. <^ "^-^f ^Hi^ r '^LTr^y cT*: , w^, v^l ; w.^ , f. ,^—^1 m. ^^1 et ,^1 , ^ , ,^1 ; jU
, du ; Ju , f. ^ m. ji , ji^ , ji» ; jli , I. ci^^ m. ^ , ^
2° Traduisez : ils ont indiqué ; vous avez indiqué ; il sera bouché ; tu as trompé, tu as été trompé, elle a trompé, ne trompe pas, ne trompez pas ; aimez, vous serez aimés ; si tu trompes, tu seras trompé ; elle s'est enfuie ; ils se sont enfuis ; t'es-tu réjoui ? s'est-elle réjouie ? as-tu été aimé } ont-ils été aimés ? se sont-ils enfuis ? as-tu douté ? avez-vous douté >
, f. w-iLlc m. c^^m ; J-»,M,., ; f. ùijl^ m. j^lU^ , l/>
12 Conjugaison du yerbe hamzé à la 1* et à la 2* radicale.
V m. 1^- V , f. ^- V m. jl- Vj jLii; V , .:^, cJLii
f. J533I m. j3Ci3i, f. ci:31i
Page 46, n*^* 57-60. Exercice sur la conjugaison du verbe
HAMZÉ A LÀ 1* RADICALE.
Conjuguez comme le verbe a ^J\ les suivants : i ji^i il a duré ; a uii il a permis ; i 'fSi il a dévoré ; a CjLI il a été affligé ; o "^ \ il a mangé ; o ùàS\ il a pris ; o ^JÀ il a ordonné.
m. uJi»l 9 u^v , u^' ; J^' ,1. (io— ji m. jut • Jiil , a») ; J^T, f. J-m. jT, :^V , J^l ; lU, f. ^j, m. LLi
Page 47, n** 62. Exercice sur la conjugaison du verbe
HAMZÉ A LA 2® RADICALE.
Conjuguez comme le verbe a'i^V les suivants :olijj il a été clément; a Lja il a été triste ; a "^jC il a été malheureux ; a TjU il a demandé.
Ce dernier verbe prend quelquefois un alif de prolongation au lieu de Talif hamzé ; on dit 3^ demande, et rarement jCJ il demande.
m. cjlil , wjIST , ...^ ; f, (Ajji m. ôj^l , vJjx ^ ^-^->
Conjugaison dn verbe hamzé à la 3® radie et du verbe assimilé. 18
Page 49, n® 64. Exercice sur la conjugaison du verbe
HAMZÉ A LA 3® RADICALE,
Conjuguez : a \^ il a créé ; a Yjf il a divisé.
Page 51, N® 68. Exercices sur la conjugaison
DU verbe assimilé.
1° Conjuguez : i 3^j il est parvenu ; i jJj il est venu ; i 1*3 j il
s'est arrêté ; i "«J j il est entré ; i jJ j il a engendré.
alij , f. (iJ m. lO , jJLT , jÎj ; «Jlj , f. . iT 2* Traduisez : il arrive ; elle vient ; elle parviendra ; elle arrivera ; parviendras-tu ? arrête-toi ; ne t'arrête pas ; est-elle entrée ? entre m. et f . ; a-t-elle engendré ? elle engendrera.
m. Liï ; f. iA^ I m. ^LflS 1 ; jlJX- ; \JC^ ; juu , JuL.
j; ; f. ^^ m. 'j^ , :JlSl ; f. ^' V m. L^' V ; f. y^,
Page 57, n® 75. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE concave.
I** Conjuguez comme o ij6 : o ^(L il a été long, o S Ç il a été bon, o o^ïl a été existé ; comme i jC : i ^C il a vendu, i SO îl a augmenté ; et comme a CiC^ : a "^ ^ il a dormi.
14 Conjugaiflon du verbe concave et du v. défectueux,
m. «^^ , «^ , f-l ; //.Ljr, t. (i/ m. -^ , oy^ , uo; a»^U m. 1^ , fb , (^t ; a» b , î. (ir»iJ m. ^j , jjx , ^b ; a»>. , f. <v^.
2** Traduisez : as-tu dit } avez-vous dit ? tu n'as pas dit, elle n'a pas dit, diras-tu } elle ne dira pas, direz-vous r' nous ne dirons pas ; as-tu été } a-t-elle été ? tu ne seras pas, elle ne sera pas, serez-vous ? vous ne serez pas, sois m. sois f., soyez, ne soyez pas ; as-tu craint } as-tu dormi } ne crains pas ; ne dors pas ; craindras-tu ? dormiras-tu ? tu ne craindras pas ; tu ne dormiras pas ; craindrez-vous ? dormirez-vous ?
U , f. cJiu m. cJi U, f. uu5 I m. ^lï i , f. zJ^'i ' m. c^lï \
V , f. JZ I m. ùy;î: I , JyJ V , f. 'ôU yî^" I m. Jjlb" I , cJB
V, f. ùû,_^' "^ m. 'ôj^' V , ci'6'1 , f. ^1 m. ilTl ; 'Jyî'
m. ^ j_i ; f. yO' V m. Ijf/j V , f. liÂi" m. Ijîjh f. j jS^
V m. 'jjfil ; f.,^(^ V m. Li^V ; f. pij m. IiiiJ ; f. pU J*
V ; f. yrlr^ jim. '/.iHl > ; f.<^l^!Um. Lili^ Ja ; f. <J^ ; f. jU^ I m. OyUllI ; f. '.ijuGf V m. J.G; V ; f. ôjiÊ^V m. liÊ
Page 63, n®* 78-79. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE DÉFECTUEUX
I** Conjuguez comme o \ j^ : o :AI il a tenté ; o >Lril a fourbi ; o >U il a été doux ; o :Ai il a été vide ; o j^ il a été noble.
Conjugaison du verbe défectueux, 15
jU y 1. ii^l m. ^^» , j^ , j^P- ; pu Conjuguez comme i Jj : i isj il a taillé ; i ^^IJ il a pleuré ; ^ il a bâti ; i j>r il a cueilli.
m. dL-»*l^ , ^^1j» , Jo' ; jC , f. (iil m. JX , iS^ y iSx
Conjuguez comme a "^^j : a ^^ il a été beau ; a "Jyu il est resté ;
a V,K il a été chaud ; a \J:^ il a craint ; a 'jJli- il s'est caché.
2° Traduisez : as-tu essayé m. et f. ? a-t-elle essayé ? avez-vous essayé ? tu n'as pas essayé m. et f. ; elle n'a pas essayé, vous n'avez pas essayé ; sera-t-elle vide ? elle ne sera pas vide ; as-tu pleuré (m. et f.) ? a-t-elle pleuré ? tu n'as pas pleuré (m. et f.), elle n'a pas pleuré ; bâtirez-vous ? cueillerez-vous } vous ne bâtirez pas, vous ne cueillerez pas ; es-tu resté ? es-tu restée ? est-elle restée ? êtes-vous restés ? tu n'es pas resté, elle n'est pas restée, vous n'êtes pas restés, tu ne resteras pas, vous ne resterez pas ; n'essaie pas (m. et f,), n'essayez pas ; ne pleure pas (m. et f.) ; ne restez pas ; ne crains pas (m. et f.), ne craignez pas ; n'essayons pas ; ne pleurons pas ; ne cueillons pas ; ne restons pas ; ne pleurons pas ; ne craignons pas.
m. O^. U , t. j ^ \ m. ^ ^ I yCX I y I. py» » m. û»jl> I
; du 1,1. o-x» u m. "cJCT U , z>^ \ , f . z^ \ m. c^J^ ' m. ôyo V ; f. Cjc^ J4^ m. O^f <> ; f. t^ <> ni. ô>iu J^
l6 Conjugaiflon du Torbe hanué et faible.
, f. ^- V m. ci- V ; f. 'CjçO V m. I/Cr V , f. ^'M ; f. ;Îmj V m. lyi' V , f. *Ji' V m. ji' *!? ; f. 'Cj^' V m. \^ V
Page 66, n®» 82^. Exbrcicbs sur la conjugaison
DBS VERBBS HAMZB8 BT FAIBLBS.
I** Conjuguez les verbes hampes et faibles indiqués n**' 82-84 c.-à-d. i"" a ^^j il a foulé aux pieds, a ^^J/ il a désespéré. 2'' o ZJT il est retourné, OiL il 9 maltraité; i<C. il vient, û t(t il a voulu.
)** i Jl il vient ; a ^^1 il refusa.
m. j^ ^ *j^*..^ , <L> ; «^> ^ I. c^j) m. w^l ^ wj»jji ^ «^i
m. Il, luLi , tli; ^u, f. ,c >-m. ,^, *,^, <U ; >L, f. , j v-
»lt , f. ,^__i m. l^*t , âV , il ; J.Î f. â , J-\ m. p , ç^*|, , J V , J»
jr. f. .^1
2° Traduisez ; as-tu été foulé aux pieds ? tu seras foulé aux pieds ; a-t-elle désespéré ? désespéra-t-elle ? — est-ce que nous désespérerons? nous ne désespérerons pas ; êtes vous retournés ? retournez-vous ? vous
Conj. du verbe hamzé et faible et du verbe doablement défeciuetÂX. 1 7
ne retooraerez pas ; viendra-t-il ? viendra-t-elle ? elle ne viendra pas , viendront-elles ? elles ne viendront pas ; veux-tu ? veut-elle ? voulezvous } tu ne veux pas, elle ne veut pas, vous ne voudrez pas ; refuserastu ? refusefa-t-elle ? refuserez-vous ? tu ne refuseras pas, elle ne refusera pas, elle n'a pas refusé.
; ^-U V, ^L--L.l , ^Lf> , ^, J*; V-, cS3 >
fflJii1)«LSj;;V^V, ùjtV Ji, JV V; *^' ji, t^ ji
V , f. 'ùLS' ji m. ùj^Ca i> , ( s^) »IS' ji , f. Ù^Ê' j*
V li^ m. b^Slif V 1»;^ ; ( 'yÇ ) tlif V , f. ùClif V m. »IS'
, ( I^ ) 4" l^^ V , f . inT V V m. (Ii1 )<i\iV, f. ;Î2r\; ji m. ù'i V
Page 69, n^ 88. exercices sur les conjugaisons
DES verbes DOUBLEBiENT DEFECTUEUX
i"" Conjuguez les verbes indiqués au N"* 89.
U aoriste et V impératif de ces verbes étant indiqués n^ 87 et 88, nous ne donnerons ici que leurs noms d^ agent et de patient, I iS^ ^' d'agent. 3^ f. 'Cj^ n. de patient. \sy^ f- \y^
l.^^«» MM
jU f . i jt
manque
manque
1 8 ' Conj. du verbe doublement défectueux, — Verbes unipersonnels.
2"" Traduisez : as-tu plié ? tu n'as pas plié ; plieras-tu } tu ne plieras pas ; vous êtes-vous proposé ? vous ne vous êtes pas proposé, proposetoi, proposez-vous, tu ne te proposeras pas, vous ne vous proposerez pas, nous ne nous proposerons pas ; a-t-elle résolu de.. > se proposerat-elle de.. ? elle ne se proposera pas ; as-tu été préservé > a-t-elle été préservée ? tu n'as pas été préservé, tu ne seras pas préservé, elle ne sera pas préservée.
m. jji ji y f. isj^ I m. ^ i , ,^*^ J^ m. cJ^^ J^ , f. ^7 Jofc m. 'j4'ï >; ^- "ùl)^ ^ m. ^ij/ V , f. ùiM > V , f. ù:/lm. \/y\, f. ^Ji m./u f. ay^^ I m. l/yj |'
, ôj) >, c^^- V , f. ù:y: V m. ôjyJ V , f. C^^yiS "il m. i^y;
Page 70, N° 90. Exercice sur les verbes unipersonnels.
Traduisez en arabe les verbes unipersonnels : Il tonne ; il grêle ; il bruine ; il fait des éclairs .
*CjI Cupj il a tonné, *CjI j^^j il tonne, *CIil opjIC il tonnera ; *C-JI o^S" ou J^jVI O^j; il a grêlé, iCllî ^jî^ ou J:>jVl i^" il grêle, *LJI ^jC- ou jbjVI ^^ il grêlera; *LI]I pSj il a bruiné, *C-JI Sj^il bruine, iCllî ïK^ il bruinera ; *LJ* zXj il a fait des éclairs, *CJÎ J>-j il fait des éclairs, *u-JI J^ il fera des éclairs.
Formation du nom d'action et du nom d'une fois. 19
Page 74, n® 97. Exercice sur la formation
DU NOM d'action.
Indiquer les noms d'action des verbes suivants : Ijiî et l^'JA il a éduqué, IJli il a revendiqué, "a j 6 il a résisté ^ i il a honoré, ^ jJl il s'est avancé, \^J il a eu compassion,
JjU il s'est abaissé, l^^i il s'est efforcé, jm^\u\ il a déprécié.
^^pU de ^:^ , v--^ JL-iT de oii , iïUa^ ou v^!ilU de IJIU ,
i4jll«deplï, f^y [de^^l, Jo^ï^de j^oïi, ^j? de j.%^j^ ,
JjL: de JjU: , jil^^t de Ji^t , jlUi-l de ^^:^t.
Page 75, n® 98. Exercice sur la formation
DU NOM d'une fois.
Indiquer le nom d'une fois des verbes de Texercice précédent et
des suivants : liu o c^ il a germé; icjJLL a JLi» il a monté; \^^ o ^^^
il a secouru ; l.^ o '^ S il s'est levé ; L. j i t/ j il a jeté ; Lî j i LJ j il
a bondi ; ^idl et j(illi il s'est éveillé ; ^L; il a tardé ; V^i i^ ^ ^*it
sortir.
ô^u . 4^ «uj . 4> MU ou S JUJ j 4JIL« , • JUi^ <>«jlîl« > <^w\ >
'éCSi de c^* ^ <,^Jl^ de aIU ^ S^^ de j^ , <^^y de ^ S , i-^j de c/ j, iî j de Jij, ijjj Slij^de JUI , sa>.lj 5liL-t de JliL-i , s^b de j>-u * , ï^'jô^^ de pj>-» .
^ Nota. Les noms d'unité de Y^ \, "f J^l, "p»-!^' et >- L; offrant une prononciation dure à l'oreille, il est mieux d'employer le nom d'action avec jb.\j : jcAj ^\^\ etc.
20 Formation du nom de manière et 4e« nonvi de temps et de lieu.
Pag« 75, N^ 99. ExBR€ioB sur JJl foematiom
DU UOH J>8 «lANlàRB.
Exprimer la maniëre de se tenir debout ( i Cjii j ), d$ aiarcher ( iç^ ), démonter (a "»ïi), de germer (0 00^)^ de Sfluter ( i C^ j ), d'honorer ( y^\ ), de se Iwiser ( ;[,3Cji ), de faire rouler ( V^ S ), de dégringoler ( Vp-ji)^ de se divulguer (^^,ii;p, de tomber (o J»i^ et a 1» j )y d'entendre ( a 1-^ ).
Ïi5j de ^j, iJL^ de ^^^y <«% de «oU, ^-^^ ^ ^^ > ïî J de »^ J , <^^f\ de ^^ t , 5 juxlj t de ^^J^ t > ^^^ de jTf"^ , î>-j>- jS de r)>aî , S jiili |, de ^^* t > <— 1^ de JaiL- , <«5 J de %A} , W^ de «.^^ .
Page 78, n" 100, Exbïioicb sur la pormation des
NOMS DE THMPS ET DE LIEU
Indiquer les noms de lieu et de temps des verbes suivants : o \C il est descendu, o 'L^ il a versé, o lli il a pénétré, i o al^ il a jailli, a *V il a réuni, i Sj j il est arrivé, i jt j il a promis, i jj^ il a engendré, o o^il a été, i jC il a marché, i t^ jl il a hébei^gé, i (i J^' il a coulé, i (i>^ il a fait rôtir, JU il a prié, jsJ-\ il est descendu, ^^LiL} il a demandé la guérison, ial^ \ il est descendu.
Ja^ et Ak^ de o Ja^ , w*^^ de o wm^ , -u..au de p a«* ,
9u1a de i o â fJ^ , 9uJÀ de a ••Jj-, ^j^ de i ^jj , jlc^ de i apj , jj A^ de 1 jJ j , vjlX-^ de o ûp , ju^>« de i ju , (^jU de i (^jl , ,5^ de 1 (Sj>:y iSy^ de i (Sy-y J-»a^ de Ji^ , jJbt:;^ de jo^t >
Fonaation 4a nom d'instroment et des t^wtiÎB relatifs. gl
Page 79, n** 101. Jîxbroicb sur lbs noms
D^m^TRUMENT.
Indiquer la racine et le sens des noms d'instrument suivants : A> 'T ^ ^rx ^,^' '>''* 'i.^-^ 'i ^ ->.^ -> ^ A>.^
^K-* et jU^, frj-*,f^i-«, ^A^, o--*> u>t> i>»^> t>?=-H>
r^V^' Hr^-' «>^^.» ^^^' ^--^et wUi-, Jai*,ç.^, u*: '^rt.L '^:_ C^ tr-. îI:-. '^r:' l. -•:
jUx., <A^ , oc.^, •»-^» oWu, <3^^, j:u.
j^ et jlJU étui à aiguilles e.t greffoir de i o ^. • ; ^jc^ '^^^^ cette, de o f^ ; *iu^ couteau, lancette, de a jtiu ; viliS^pierre de touche, de o dU; ^^^-.^ pierre à aiguiser, dç o ^ ; Jjij et JjM fuseau, de i J^ ; ^^^^Ij et mieux plâL paire dç ciseaux, de o ^^ ; Ji^ faucille, serpette, de o jit ; pSf j^ verrou, de i ^^3 ; rlî^ lampe, flambeau^ de a V-^ ; J^* /^ ciseaux, de 1 jjby ; 4py^ fouet, verge, férule^ de a y ; ^^^h^^A et wL-il^ serpette, de i ..^î ; Ji^^coupoir, de a «J^ ; ^aa fronde, de a Je ; jClx>« scie, de o ^ ; îuJU cuiller, de a ^ ; t*^^ balai, de a 'rcl5^; S'jju canif, de i (^}" ; 5\— a^^ filtre, passoire, de o li.^ ; S^ maillet, marteau, 4^ o JjU ; ,ji^ inst. à fendre, coin, de o ^
Page 86 n® 109. Exercices sur 14. .formation
DES ADJECTIFS RELATIFS
Former, d'après les c^les données n"* 109, les adjectifs relatifs dês mots suivants :
I* 'sJl^ Alep, jJLTi Dtmas , ^[jji^ ôt ti^ noble ; ;*"* 1d jj haocte ;
22 Formation des adjectifs relatifs et des diminutife.
JLwifei fémur; j** o^lkîi Antioche, ôjjl5w\ Alexandrie , âT la Mecque , C^ écriture , 5^ jJ perie ; 4**'^iL-L nature , Cjl:
->-^. ' ^ « Af^'- . ^ ^, A^.-.
église, ^JLie^ page, plaque, l^^jf île, â-^^ part d'héritage; 5** t^Si dommage , ILj nuque, ;^V^ procès ; 6** -ib édifice, -iCi^ habit , 'iCiV^ tumulte , '<lXo\ commencement ; 7° jj humide , ^C élevé , jxi désert , j^ grammaire.
I ° %j; de IX , - Ji^i de 'jl.i , ^^ de jX , ^^. ^
OU mieux a (i ri de ^
*>/'"- '^< -^ r^^^-A^ " fi ^•'-A^-r
2° '^^S> de l)jj , ^i4i de J^Jf -Q lU'l de Vlk'i , ^jHHl de iV-^^^l . 1| i[|^ /'a ÉTde t^rWy de' VV'
^ù-SS de <.*al5 j ^de <t««*, tiJ>de ïy_j^, ^j» de 4i»^
5 \S^^ de c5i' > c5yï de uï , l5j^^ de ^Sf^^
6" j G. de ^G; , ti.C-T'de -*LIS^, 'J^lîf^ ou '(i;Û^ de
-tU^, t^Jj^'l de -iljo"»,
7^ cS^-** de jG , l5>«V- o^ mieux yT^L de aL , ^^Jb de
^ju , s^ de y^
Page 89, n® 111. Exbrgicbs sur la formation
DBS DIMINUTIFS.
Formation des diminutifs. — Diverses classes de substantifs. 23
Jrr de Jtr ' ^ de ^ , J:«^de Ji-, ^j de ^^j , Ji de , w^JS^ de ..JS^ , ^ de JS , ^JLilS de ^JUÎ , Jo) ^ de
wwO de 4^u5 , v-5jr.^& de ^jIp , Jb ^ de i> , ^ ^ de j^vi ,
j.^— ^ de |»Ut , cxj j>' de Oj» U
2** o6j\ moments, f>Li songes, *«jÙ\ dents canines, ù£--î dents, ôÇîi garçons, *Ç1^ prédicateurs, 'ij'^i gouverneurs, *l[^;li poètes; ùJ^M rois, o-J^J^ écoles, ô>- j-s^ maîtres d'école, oC jju maîtresses d'école.
vIjU. jI de C;l»jl , rl^l de -.M^l , ^U I de ^Li I , ûlx.1 de
6u-l ; pour ôLi on a ici dimin. de ïjâ pi. de p^/// nombre
de ^ , OU bien oyZ» pi. de ^ dimin. de^ ; pour iLLi-on a
Cuiii. pL de wJa>- dimin. de ^..,tj» ; pour *l Jl on a uj.>t ^'
pi. de ^5 ^1 dimin. de jul ; pour '*lj«i. on a o^j^^y- pi- de
j«j*^ dimin. de ^u ' ; pour ilju on a ofUSA pi. de dlJJli
dimin. de dlU ; pour ^j-jU!ion a cX^x^ pi. de iljj-u dimin.
de <-oJU ; pour u>-^-u on a û>-jc^ P*- de ,j^xj^ dimin. de
^j-jju ; pour CjUjju on a JjLj^ju pi. de -uj^JU dimin. de
Page 91, N*** 112-115. Exercice sur les diverses
CLASSES DE SUBSTANTIFS
Indiquer à quelle classe de substantifs appartiennent les noms suivants :
^ Les quatres derniers diminutifs de pluriels sont peu employés.
.24 Diverses classes de substantifs. Formation du comp. et an stkperlatif.
.sJfcJ bonheur, ùjxi pouvoir, *«jÇ porte, ^^ livre, jJjJ succès, jÛÛ* scie, ôU> brebis, t)>^ terreur, jJiJ^Sl 1 Alexandre, juj jj\ Père de Zaïd, <>. jJI rOÎU Saladin, jiJai troupeau, jj-^-f" foule, ^-^ >et j*^ parti, ^^ fruits, JLj-t^ herbes, ^ij^ vers, ^^;â!!^•^ pois chiche, jàj fleurs, ijj roses^ il^ sauterelles, 1>'w ©^ ^J^ troupe d'hommes.
Noms de substance ( ûull ^| ) : oC , ^bT', Jiîit , ûl^ Noms de signification C Jlit ^t ^ • cJ^ » «S-aï ^ j4j? ;
Noms propres : jxSCJ^l , surnoms Vj j» I , ù:.aH r-îJU Noms collectifs dits fJS-^ *0 : /c-I^ , jj*^ ^ *r*J^^
Noms collectifs dits *^» oLlI : jC , J^»-^ ^j^ , ^^ f
xxvni
Page 96, in^ 119. Exercices sur la PCfkMATicm du
OOMPAtlATIF BT DU SUPERLATIF.
Traduire les expressions suivantes :
Avec la forme 3^îi, plus juste, plus sincère, plus éloquent, plus patient, plus doux, plus haut, phis long, plus profond, plus lourd, plus léger.
Avec 5^1, moins juste, moins humble, moins patient, moins avare.
Avec jL^i ou ,jo I, plus rouge, plus blanc, plus haineux, plus ennemi.
Très savant, très éloquent, très patient.
Très fort, très dur, très doux, très sévère, ttfts courbé.
Page 93, n°* 120-125. [Exercices sur le genre
DES NOMS ET DBS ADJECTIFS
i^ Indiquer le genre des noms suivants :
^Gi bâtisse, ^LS^ habit, 'iù eau, (iJL^ direction, Ju piété, ^^ et -iLc. richesses, islr^^ bonne nouvelle, t^^ piété, *1jljI désert, *Câlj\ Targent, ;^yj épreuve, ûil oreille, jC jambe, t-i?^ paume delà main, ilj j hanche.
Sont nmasculins : -^G , "^llî^, '*(• , ^ilu» , ^ , ^ et '^Gp Sont fénminins : ^5^^ , (iyj y '^^^. » ^liulJl , ^s^. > û'i* ,
2"" Mettre au féminin les noms et les adifectifs suivants :^ ef-^ cheval, ^iUT rc», a- JJ^ maître d'école, JJLI disidngué, v^jj^ illustre, ôÛlLp altéré de soif, v_^,«3 fatigué ;
jr^i noir, ^j^ujii blanc, (^>- i muet, ^\ sourd ; JJJl plus distingué^ J«^i plus illustre, (JâeV plus grand, ^^ti plus connu, 1^ \ plus courageux.
^y^ (mas. et féna.), Ix-U ^ i^^j-i* ^ ^^y^^ *î/^ ' 45^^ ^^
26 Formation du duel et dn pluriel sain,
Page 100, N® 127. Exercice sua la formation
DU DUEL DES NOMS
Mettre au duel les noms suivants :
^\ fils, ÂJLii fille, <JL- année, U^ contrée, ^j consentement, US nuque, ^ signification, ^sy-i décision de droit, (ij^** outarde, ^'(y^c^ et *\ji-J désert, ^IjlIiI commencement, '<\:Ss,\ soin, -^iSj manteau, "^ll^S^ habit, '^l23 louange.
Dans les 4 derniers, on peut remplacer le * par le j
Page 103, N®' 129-131. Exercice sur la formation
DU PLURIEL SAIN
Mettre au pluriel les mots suivants :
u-^J^^ Pierre, jUa Ahmed, tijli sachant, '^CJll assise, '^ixX abeille, C^ un coup, ji^' et jjC voleur, t)J^ gai, '^'^x^ gaie, ;^^S souvenir, t^;]^ bonne nouvelle, ^^^ Alépin, "^^ il Syrien, '^£•11 Syrienne, v-i^ définition, ^^JLÎJ changement, jll:.'\ distinction, w^U» vaincu, <<,pt^ vaincue.
U^>, Oi^^, uy>, JjUL, Jl;^!^, il>, ûjîl^ ,
Formation du plur. brisé. Détermination des noms. 27
Page 109, N*^ 132-136. Exercice sur la formation
DU PLURIEL BRISÉ
Indiquer le pluiiel des noms suivants :
<^»j grâce, AJi& boîte, î^^ fragment, a»,^» portion, -uJj rite, ^^l jaune, .yJfci-i vert, «.-j^ ami, '^JL; pur, <i:^>c^ plaque, '^^^i^ perle, y— ^vlT bureau, «!l tf concile, sCnJu cimetière, j^jl. ^ registre, o-^^ papier, v-j»^^ \ méthode, manière.
-C'y , ^^^ ^ ^^ > J.j^ > -5,^^ ^ crir^j* ^ ^r^.
Page 110, N^ 137-139, Exercice sur la détermination
DES NOMS PAR l'ARTICLB ET PAR l'ANNBXION.
Traduire en arabe les expressions suivantes :
La sagesse de Dieu, sa puissance, sa grâce ; la clef des trésors de sa bonté. Les fruits de la patience du juste. Le malheur du méchant ; les remords de sa conscience ; son désespoir. Les larmes du pénitent ; les fruits de sa pénitence. Les joies de la famille et ses épreuves. La fatigue du voyage. 11 y a ( «i ) dans le fils du roi de la noblesse, de la générosité, du courage. Il y a dans les serviteurs de sa maison de la fidélité et de la vigilance. Il y a dans la ville des armes et des provisions.
28 DéclinaifOQ des nonui et des a(^ecti&.
Page 117, N*^^ 140-146. exercices sur la dbcunaison.
Déclinez les noms suivants :
1® A trois cas : ^Jl?^ qui écrit, ilTlT^id. (fém)., v-jÇ porte, C-*j grâce, c-ji^^3xlr écrit.
•^ISCjI récrivain, <l;l§Cj^ celle qui écrit, *^(J\ la porte, <J»'i\ la grâce.
v-JliCJl JÎ3 la plume de l'écrivain, iSj] Â^m) la grâce du Seigneur.
*USL.^I les sages, *l.rt>Ji l'argent , s^\jM les bêtes de somme, ij- Vi le noir.
Nom. ^l^, eén. ^^li=«>, ace. &lS^; nom. Ù^ , gén. jul^, ace. iSlT" ; nom. wjt , gén. cjÇ , ace. CÇ ; nom. 4wô^ ^ gén. JImJ ^ ace. <»^^ ; nom. t^yJK^ y gén. ^^çS^^ , ace. bjXxL^
Nom. ^JS^\ , gén. vJTlsCJI , ace. Ij»l5d1 ; nom. 'Ù^ZX^ y gén. o IsCJ'i , ace. ïilsCJ'i ; nom. LlJ 1 , gén. «^Ci I , ace. .-jtl 1 ; nom.^îllll I . e:én. X*^ ' 9 ace. ïU3 1
Nom. j^ éCJI ^ , gén. ^ l<Jl JS , aee. ^Jf éCJI JS ; nom. v^jl î»-«o^ , gén. s^f kJù , ace. ^-jJ^ k^
Nom. *l*<Li-l , gén. *Lxli-* , ace. ^Uxli-I ; nom.
txtf'' -i-**^" Sf^SÎ'' >^«^*''
.-jIjjlJ I , gén. s-)ljjjl , ace. .-jIjjJI ; nom. ^^Vl, gén. ^^Vl , ace. 3j-lVI
2** A deux cas : ù^'lSCj^ les 2 écrivains, iicljSLS\ id. au fém. ; Oj-j1jJ1 les étudiants, oll.j\ jJI celles qui étudient.
ju^t Ahmedy ^j^ Paul, ^C Sein, :^yJ\ noir, ut'jIju écoles.
Déclinaison de» noms et des adjectifs. Noms de nombre. 29
jU qui fait une invasion, «i jUJl celui qui fait une invasion. ù\j qui pleure, ^f\^\ celui qui pleure.
Nom. ûCslS^'^ ffén. et ace. ôl^l^Jl ; nom. OÉïlJ^I, gén. et ace. ùv^^IsO I ; nom. û>-ol-jJ ' ^ gén. et ace. ûu-jIjJ I ; nom. û)UjU I , gén. et aee. CjLjIjJ l
Nom. -lî^l , gén. et aee. j<^'\ ; nom. ^j» , gén. et aee. ^jT ; nom. j^C , gén. et aee. (^L ; nom. 3^1 , gén. et aee. S^l ; nom. ,j-j'j^ > gén. et aee. ^jIju
Nom. et gén. jïi , aee. Cjt ; nom. et gén. (ijLiîl , aee.
Nom. et gén. iJC , aee. C^C ; nom. et gén. ^Û I , aee.
Page 121, N®* 147-148. Exercices sur lbs nombres
CARDINAUX Et LES ORDINAUX.
Remplacez les chiffres par les noms de nombre correspondant aux genres des noms qui les suivent :
I** Par les nombres cardinaux : m. Ijj l^ j sources, f. lUVj j tremblements de terre, m. ^^ 4 ans, f. jft^u 4 cuillers, m. jU I 5 fleuves, f. ^yL 5 ruisseaux, m. ^jK^ 6 chaises, >LJ 6 femmes, Jll-j 7 hommes, oll^ 7 filles, m. v^i\r^ 8 chiens, m. sJ^ 6 livres, f. 3^C3 9 lettres, AsJ>. 10 serviteurs, jKy^ 10 servantes, >L,^ 11 chameaux, oU 11 chamelles, lui 12 glaives, W f. 12 bâtons, L^ I j chevaux, \^yK>- i j cavales, :àjJ 14 mulets, <1j^ 14 pouliches, Cli
15 ans, ÂJL- 15 années, i^^^i 17 mois, ^u 16 heures, u^j 17 jours, " ' "S 17 minutes, bj3 18 tours, CîÛ 18 secondes, C^ 19 garçoris.
30 Noms de nombre. Pronoms affixea unis aux verbes.
<^.^ 19 filles, >U3 20 hommes, ôi^l 20 femmes, :>L>r 21 montagnes. XjijÇ- 22 îles, UJ3 25 chiffres, ôj^^ 45 images.
!**-• -. «A • Il *.î • ••»1«*
N1** ** MA I A**** •**1<^M* %l
•• • * 'Ta
2* Par les ordinaux : le i'*" homme, la T" femme, le 2* fils (0:i>> 1» 2* fille (cJii ), le 5* livre (v-.l!^), la 9* lettre (<iC^), le 12* discours (Ci»;.), la 15' maison (vi^), le 2 j" chapitre (jla3), le 5 1" degré ( l^S^ )» la 25" année ( ill), le 19* siècle ( ôlr^ ) •
Page 125, n^ 150-152. Exercices sur les pronoms
APPIXES unis aux verbes.
Ajoutez les pronoms affîxes aux verbes suivants : 1^\ il a aimé ; ffj^\ il a honoré ; ^^^^ il a sauvé ; "Ju"! il a instruit ; Li Jfr il a tourmenté.
Pronoms affixes unis aux verbes. 3 1
Nous conjuguons avec les pronoms affixes le premier de ces verbes. Il servira à l'étudiant de paradigme pour conjuguer de même les autres^
Parfait.
, L^ii^l ^ \S^SL^\ ^ l^io-l , fcu^l , dJl:u>.l 1^® p. du sing.
m. L-^:xo^l , f. ^1 m. cu^^l , f. ^3-i->-> m. ^^:-^' ^ pm. ^Tf^i ^ î* ^3r^' i^* L^uo-t ^ I. u^lto-t m. U^Iju9-i ^ t. \^^lo-i
, \l^\ , l^-:^l , \Sili^ , IJI^I , Ut , jdUl , ^-^1 f p. m. rcJI CiCil^l , UCil,-! , «Cii^î , A ll:'^»l 2^ p. du duel
^1 UUi , •Ul , jîJU.1 , (iUl j^ p. m.
•Jl Ci GI».! , UÇJ^I , eC!^! , jJ£I^I I® p. du plu. «!l UuJL^I , ...Jli^l , (i ij:^\ 2® p. m.
Aoriste.
^1 [^\ y 4^1 , p<^\ I® p. du sin.
jJI l^ , 4^ , ^^^ 2® p. m.
«Jl iiu^ , t5-J^' ou t^-i»!^ 2* p. f
;!*? , ClX , dc!4 , C^ , *^ , iiî4 , rlÀ f p- m,
32 Pronoms et a^jectifia possôssifs. ArljeotifÎB démonstratifs.
^1 i^ , u , ,dU , j-J^ f p. f.
«llbU ouU:U,LU, *U, jUou^çiUa^p. du duel
jJI jGç ou t^,^ J** F- m.
^^ yiJt- , 'jtXJ- I® p. du plu.
rJl i^ , (i^ OU fiJ>y^ 2® p. m.
^1 If^ ou Lf^ ; dk^ , J^ ou ^'^ j" p. m.
Impératif.
ùt^^ rt^^ 'e'^ -^'^ ^e:^ <>-:!:* ^ P- "^- ^^ «m.
rJl Vm>-i , <M>-i • Uu>-i • .A— Ji-»>-' I.
rJl UL>.I , •h^'^? à}^^ 2® p. du duel
Page 127, n** 153. Exercice sur la traj)uction des adjectifs
ET PRONOMS POSSESSIFS FRANÇAIS EN ARABE
Mettre en arabe les expressions suivantes :
Mon fils, le tien et le sien ; ma fille, la tienne et la sienne ; ta maison, la mienne et la sienne ; son serviteur, le tien et le mien ; notre servante, la vôtre et la leur ; mes enfants, les tiens et -les vôtres ; tes ancêtres, les siens et les miens ; vos ancêtres, les nôtres et les leurs.
'Jojiij 11» jC ; t/ ilXj dl.'illj C«'iûj ou 1/ ili. ; lli' ou iûo
Emploi des adjectifsMémonstratifs. 33
OU j^iVjlj ,fJiVjlj (^i>Vjl;^^U- ou f^jUj JOjUou
OU ^^l-ul ; c5?lji».ij L^^^l-u) ou *^i-uij il^'-^* ; ^2^ yiy
^2^*^ljii>.l ou ^^)ju.ïj t^W»^ c? ^ "^
Page 129, n** 154. Exercices sur les adjectifs
DEMONSTRATIFS.
i"" Faire précéder les noms suivants de Tadjectif démonstratif qui leur convient et de l'article :
Jo-j un homme, o^jei »^^3 deux hommes, jÇj hommes, *illj femmes, âjISs^ une écriture, Jcl^c^ et ùol^deux écritures, oClSj^ écritures, l/-j\S étudiant, iTjiS étudiante ; ùj-jb étudiants, oCjl'i étudiantes," J4I plaine, jlaT montagne, ^1^ vallée, âIjcT ville, ôÇ^O deux vallées.
*ui .Vji , 3çj» »Vji , ovÇji >tij ù^yi yis , j>Ji is
^ùt^ilji dîji , :ii ail di;^ , ^ii/ £)ii , Jii fJii , j;ji lô*
2"" Mettre en arabe les expressions suivantes :
Cette maison ( cuj ), ce cheval ( tr^), cette jument ( J^^ ) , cette phrase ( 5jG), ces garçons ( ilC^ ), ces filles ( oIij ), ces deux professeurs ( ^11. ), ces deux maîtresses d'école ( Cjl* ), ces gens ( ^^\ ), ces deux pages ( <jLfK^ ).
Ma maison et celle de Juj, mon écriture et celle de L» jlJ.
Les arbres (j^i ) de la plaine sont plus élevés ( Jll) que ceux de la montagne et de la vallée. L'air de la montagne est plus pur ( S ^ ) que celui de la ville. Les habitants ( ù^^^) des montagnes sont plus robustes (I^ «j) que ceux des villes.
34 Emploi des pronoms relatifs.
»v^ , sjUî . JL-i , ^î j. ou ,^> , ^511 il , Igî li /fi'/vî dr/J , ùtja'î'otû', ùOl'i oIJÙ, 'ôOî ,vÛ ; oOî
Page 131, N® 155. Exercice sur le pronom relatif.
Traduisez les phrases suivantes :
L'homme qui est parti. La femme qui est morte. Les deux messagers ( Jj^j ) qui sont arrivés. Les deux femmes qui sont revenues. Les étudiants qui s'appliquent. Les femmes qui font fait Taumône ^ jlUj ) ( Jifr. Fais-moi connaître C^Sj^^ qui est venu. Raconte-moi ( •Oji.î) ce. qui s'est passé. Salue ( Jft 'jJL- ) quiconque entrera.
OU ^ , (5j>. u ^jfi-l OU (i/ii.1 , <U ^ <5-:î j«^ ou ^i jP ^ >V^
Emploi des propositions nominales. 35
2® Partie exercices sur la syntaxe
Page 145, n°® 165-169. Exercices sur la proposition nominale.
Traduire en arabe par des propositions nominales les phrases suivantes :
i"" La science est utile ; la vertu est plus utile ; elle est nécessaire. Les oiseaux sont sur les arbres, et les enfants dans la maison. La richesse est Tennemie de son possesseur. Ce jeune homme est bien élevé. Qui est parti > Qui est mort ? Je suis son fils ; il est mon père. Es-tu celui qui est venu, qui a parlé ?
2** En employant o\ avant le sujet : Certes le monde est trompeur. Dieu est juste et patient. Ton père est le coupable. La mort est la fin de l'épreuve et le commencement de la récompense ou du châtiment
3"" En exprimant Tattribut par une autre proposition nominale : Dieu a une sagesse et une bonté infinies. Cette maison a toutes ses portes fermées. Le cœur a pour clef le bienfait. La sagesse a pour principe la crainte de Dieu. La vertu aura sa récompense et le crime son châtiment.
*> ^^. > .''•'?> ^ ^ •Tf '^-.. '. •"- !•"'> >•" . '-^ > •>''*^' ^
•• ««l ♦ Il .. Il ^ Il * »... _l ... • ' •• - ' '« ^^
36 Emploi des propositions verbales. Valeui' et emploi do parfait arabe.
Page 147, n® 170. Exercice sur la proposition verbale.
Traduire par des propositions verbales les phrases suivantes : Le roi a vaincu, et Tennemi a pris la fuite. L'étudiant s'est appliqué et a fait des progrès. Mon père n'est pas parti, ton frère ne partira pas. La richesse ne garantit pas ( ^ i ^^ ) du malheur ni (V j ) de la maladie. Le malheur (o-^. ou £jb ) les a atteints (L»UÎ ). Nos gens ( ^^ ) sont revenus du combat. Le voyageur ( ^L* ) reviendra, si Dieu le veut (<(i). L'esprit n'a pu (^^ 0^^ comprendre ( ilijM ) ce mystère. ( "^^ ). L'épreuve lui servira ( a JuLî ) et le malheur ne lui nuira pas (o "^). Le souci trouble (jJ^) son repose <*^\3). Si mon frère vient (^LT), reçois-le (a J«J) et honore-le C//^\). Lorsqu'il viendra, tu le consulteras ij(tjL\). Que l'enfant étudie (o CrJ^)» Que le serviteur s'en aille (juJaJi ). Va-t-en, afin que ton frère entre (o rU-S). Tais-toi ( o cJwT ), afin que ton père dorme ( o "^ (; ).
. t^ l ^jlL f . ^j ^jl Jl JL-^t . jjjl fj^lj dWl ^
^1 UlifJlj^i
Page 151, N** 171. Exercices sur la valeur du parfait
ARABE ET LA IVIANIÉRE DE LE RENDRE EN FRANÇAIS
Traduire en arabe les phrases suivantes en employant le parfait des verbes arabes :
Valeur et emploi du parfait et de Taoriste arabes. 37
i"" Lorsque le médecin est entré, le malade était guéri et levé.
S*il avait étudié, il saurait ; s'il n'était sorti, il aurait péri ( i iX\i ) dans Tincendie i ^}iJ^ )* Si ce n'était ( V^ ) la bonté de Dieu, mon frère serait mort (o oL"). Si tu le punis, il se repentira. Si le malade dort, (a "aÉ), il guérira C^^). Si tu Tas fait, avoue-le ( *^ M)* Quoi que tu fasses, tu ne le contenteras (^pjl)pas. Lorsqu'il dort, nous nous reposons (^lOû-p. Aussi longtemps que nous vivrons (a "^yu ). Tant que durera (o 'M'S ) l'épreuve ( Âj^ ).
2** Lorsque ton père sera revenu ( i ^mafj ), fais-le moi savoir ( J\^] ). S'ils l'avaient connu ( i 'iSji)j certes ils ne l'auraient pas crucifiée i «^JUi» ). Tant que tu seras bon, je t'aiderai (o jl^). Tant que tu seras riche, tu seras en butte ( ZHjX ) à l'envie. Il y avait dans la maison de mon père des serviteurs et des servantes et il y avMt concorde et paix entre eux. Peut-être qu'à mon retour tu seras parti ( jlkii ). Avant mon départ ( ^,11 ), la maladie avait fait mourir ( olH ) mon frère.
Page 155, n^ 172. Exercice sur la yaledr db lVoristb
ARABE ET LA MANIÉRB DE LB RENDRE EN FRANÇAIS
Dieu voit et entend. Dieu jugera. Ton père viendra et le mien le
38 Valeur et emploi de Taoriste arabe. Emploi du snbjonotif arabe.
recevra C^yJùJV)* Si tu fais des efforts (o i j^), tu réussiras (a "tç^ )• Si tu es indolent (o 3-^ )9 tu t'en repentiras (a "^jj ).
Il n'étudie pas ( o C^jS ), il joue ( a L^ ). Si je le visite, il ne me recevra pas.
Hier il ne donnait pas, il lisait et il étudiait. Ton père aimait Tétude etdétestait(a «^p )le jeu. Les auditeurs dormsdent pendant le discours. Ces étudiants dorment pendant la classe.
Us vont jouer (a L— J). Ces hommes vont chasser ("ilL^I ).
Si tu savais ce que je sais, tu t'attristerais ( a oj^ )• S'il savait ce que j'ai dit, il craindrait (a Ij(^).
* • J^< • . ' "f^ ttf ^-^ J ' > • " ."
( vul. ÔJ^Ua^ ûîïs^b ) ^JuJI (Il
^ ^ ^ II" -»■• .. T* ' . - ^ ^^t^ " 't .-^ ^ •îr.'f *?. «^ >
Page 157, n® 173. Exercice sur l'emploi du subjonctif ajrabb.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Je veux (SOÎ ) te visiter (o 3C)« H faut qu'il parte. Je ne veux pas qu'il retourne ( i Wj )• Je sais qu'il reviendra. Châtie cet enfant, afin qu'il se repente. Corrige-le (Ij^I), afin qu'il obéisse (^tî). lime dit: j'ai obéi ; je lui répondis ( IjM ) : en ce cas, je te récompenserai ((^3^)* U faut que le voleur soit puni ( LJlfr ), afin qu'il se repente.
Emploi du subjonctif et du conditionnelfarabes. 89
Châtiez le coupable ( s-JJu ) et il s'abstiendra (^l-p du crime- Con-
fiez-vous ( JSLj?P en Dieu et vous réussirez. Plût à Dieu que je fusse
avec lui ( aj.1^), je le consolerais ( t^jp ). Ne prohibe pas ( a ^^ avec V )
cet acte en même temps que tu le fais. Plaise à Dieu que je meure et
ne désobéisse ( CjJC^ ) pas !
Page 161, N® 174'. Exercices sur l'emploi du conditionnel arabe.
Traduire les phrases suivantes :
1° Est-ce qu'il n'a pas étudié (o Crj^ ) ^ Est-ce qu'il n'est pas parti (a 'L-aS ) ? a mon arrivée, il n'était pas encore parti. A mon départ, il n'était pas encore mort ( o oL"). Que ton cœur soit tranquille ( i Li(L ). Ne mange pas (o 3^1 )» ne bois pas (a L»^). Je suis parti et il ne dormait pas encore. Qu'il se repose (^\CÂ-p.
1 ou bien Ubjb Q ^y^j j^ ? J^ (^ ' ^ cr-^-^i f J*
^JLJ .On» jp 1 ou j^ Lij CjjL» . c-*^ V , JT u 2"" Si tu étudies, tu réussiras ( ^tÛ. ). Quiconque commet l'injustice ( i "pîi), s'en repentira ( a '^jj ). Tout ce que tu fais sera dévoilé (a J>ifr). Toutes les fois que tu me visiteras, je te recevrai ( a 3-r* ^* En quelque lieu que j'aille ( ^S ), je ne t'oublierai pas (a ^ ). En quelque lieu que tu ailles, je t'écrirai ( i 3-^0 ) et, si je puis, je te visiferai. En quelque temps que tu viennes, tu me rencontreras (a ^).
40 Emploi du conditionnel arabe. Accord du verbe mis ayant le sujet.
Quelque chose que vous fassiez en ce monde ( ÇAï\ à ), vous le trouverez dans l'autre ( ê^^ \ à ). Tout ce que ( C ) vous faites de bien C-niJl ^) ou de mal ( |rVl ^) Dieu le sait.
UT, JLw JjJu L^^ ou u . ^J-j Ji» ^ . ^ (j-jJï ù; OU Jl ou ôj.' . ï^' V ^«jkil Uio- ou u ù-.l . dJL£-l -i-Jjj ouj^ • ;^->3' vîJ^ J.— :3C-^l ô^j ^dULb' ^J? ou,.^Jï Lit
OUU. |^VI<J,. •JOJ^ QjJI *-Ub<J, *^^ Q -ijér-^^ 1/ ^J^
Page 165, n^ 175. Exercice sur l'accord du vsrbb bos
AVANT LE SUJET
Traduire les phrases suivantes en mettant le verbe avant le sujet : Le maître est venu. U n'est arrivé qu'un étudiant. Les étudiants sont partis, les maîtres sont restés. Ma mère est tombée malade ( a "j^J^ ) : Les médecins l'ont visitée (o S(^). Ma sœur seule est tombée malade ( avec V\ • . . C ) ; ma mère seule est partie ( avec v\ . • • C )* La nécessité l'a contraint ( "^ j) \ ). Un malheur ( ÇC et J^y^ ) l'a atteint. Les
corps sont fatigués («_>?) et les cœurs sont attristés (aôJ^'). Les souds ( f^ ) l'ont troublé ( jjlT") et l'ont amaigri (3^1 )• Les vents ( r- Ç jî ) l'ont emporté ( t-j a "L-^o ). Le soleil brille ( a il ) et éclaire ( <Ul ). Les arbres ont porté des fruits ( ^ l ). Les deux frères sont morts. La fille et son père sont partis. Toutes les femmes sont revenues ( i l^o )• Les deux messagers ( Jj^j) sont revenus. Mes deux frères sont morts.
'. -* ^i" Vît " ^ ^ ^ ^ *^."" «•'â'I ** %> »^i "f >^ * ^»i ou ô'^i iL*.Vl 5!^" ou wf . U ilUl , Jf. *.L<»' • SjJLr^'
Aceofd dn verbe mis avant et appèa le sajet. 41
OU 4, ^^:> . p^l ia^lj iu^jTou ib^lj •jjT. ^^Jffll >iJj:^
OU jcl . ^^^^1 *^ OU *j5fttj fJi^ ou *Jb . plV» -0 c-^3
T >«ri"f ^ -^^
Page 167, n** 176. Exercices sur l'accord du verbe mis
APRÂs le sujbt.
Traduire les phrases suivantes, en mettant le verbe après le sujet : i'' Tous les hommes mourront ( o oU ) et seront jugés ( i oiS au passif ) ; les bons ( pi. de tJ U ) seront récompensés i^ iij^ ^ ^\,\&^ méchants (pi. de tJ (L ) seront punis ('LJl» au passif). Tout arbre qui ( mii ne se traduit pas ) ne donne pas de fruit (^^ \ ou ►^ J\ avec V ) sera coupé (IJaJ) et sera jeté ("^yiJl) dans le feu ; ce feu ( jÉ fém. ) ne s'éteindra pas ( a "J^ avec H ). Les sots ( »^l^ ) blâment ( o ''^ V ) ce qo'ib n'approuvent pas ( ^w<,:»j, avec V ) ; les sages ( *l . v_^l l ) ne jugent pas ('«.^ avec S/ ) ce qu'ils ne comprennent pas ( 'ù'jî\ avec V ).
2* Les deux envoyés ( JJI^ ) sont partis et ils reviendront. Assurément ( ût ) ces deux peuples se feront la guerre ; chacun des deux fera des pertes ( a ^jl ) et sera affaibli ( o Lil^ ). Une troupe ( ji ^ ) a tourné
le dos ( y^^\ ) et s'est enfuie ( o L.^ ) du combat ( jUi ). Avant le combat, les soldats ( ^jJ^\ > avaient prié et les clairons ( ^}\^] ) avaient retenti ( o oU ). Les vanités du monde et ses séductions ( ôjU.j )
42 Accord du Terbe mifi après le sujet. Emploi du complément direct.
auront une fin (o tjC ) ; les vertus ( J^Uj ) obtiendront (o 3^ ) leur récompense {^\jf)-
ui , 'à/f ^^ fût jj.n 61 . >5«vVî ^^ i#. i;u :i y;iî
Page 172, n*^ 177-182. Exercices sur le complément direct.
Traduire les phrases suivantes :
I** J'ai vu la ville ( <^Ju) et ses palais (jj^). Je me suis proposé d'étudier ( LjS o l^jl ). J'ai voulu ( ôî ^Ol ) te visiter (o jO ) et
te voir ( a t^O ) et je ne t'ai pas trouvé (a ^^ ). Il a enseigné à son fils à fuir ( ^^ \Jjk ) le mal et à faire ( a 3> ) le bien. Il a donné sa fille en mariage à Zaïd. Il lui a demandé des nouvelles ( jU-i ). Son père Tempèche de sortir ( ^^j^^J^y^ ) de la maison. J'ai trouvé mon père malade. Je croyais (o j^ ) ton frère mauvais ( jJ li ) et je l'ai trouvé ( i JLao ) boû.
^j^_ ô\ ou ^1 J>J ^1 ^ *jji,l ii I jjc . dtJ \Ai fJb!) iJj^ j»
2* Nul n'a vu les voleurs ( ^j^j^ ) si ce n'est l'enfant ( jj j ) ; il a crié (O oU) et la crainte ( tiji- ) les a éloignés ( Jil^t). Sa conduite ( iJjJL ) m'a satisfait ( ^^J\ ). Cet enfant craignait son père. Cette mère C^t ) a gâté ( «Ji. ) ses enfants ( ucl ). De qui est la maison ( c^ ) que tu as visitée ( o jO ) ^ Combien de sciences ( pi» ) as-tu étudiées ( o CrSS ) } combien de pièces d'argent (*J^j} ) as-tu données à ce pau-
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vre } Je n'ai donné de l'argent qu'à ce pauvre. Je n'ai enseigné l'algèbre i^) qu'à votre fils ( ûip»
. il: J3 (^ïî '^\J, ■ »e f *^' '^- '^'' • «^^ 'vt ^^ '^''^ '^^i^
Page 175, n**' 184-186. Exbrcicb sur l'emploi
DU COMPLEMENT ABSOLU ARABE
Traduire les phrases suivantes en employant le complément absolu d'après les règles indiquées n~ 184-186.
Ils ont pillé (a "w^ ) les maisons. Je me suis fort réjoui (a 9-^ ) . La blessure m'a fait bien souffrir. Le maître a infligé ( ^ip ) à l'esclave une forte punition ( v-^il» ). Votre frère a eu une bonne éducation
^ tf^^ .1 *...•«. ". t-r-'
(L>^ll ) ; il se conduit très bien ( o dUu ). Il m'a dit une parole d'ami.
Il a eu avec moi ( "vIjSC ou "^JLd- ) un entretien de frère. II m'a entretenu deux fois. La troupe a chargé i J^ sl ^^3 ) l'ennemi deux fois.
Il m'a regardé ( J \ o Jtil ) d'un regard d'ennemi. Il a souri ( -^ VlLl et) d'un sourire léger (^^uj^. ). Il a vendu ( i ^Ç) sa maison par une vente définitive ( oL )• U marchait comme un homme ivre ( ùl'A-^ )*
Ne regarde pas les gens d'un regard de mépris ( t^j^j-Jl ). Tu as
vécu ( i J«lfr ) d'une vie agréable et utile. Il est fortement attaché ( jJLJ ) aux choses ( j^ \ ) de ce monde.
Il est mort d'ennui et de chagrin. U a crû ( o il ) en taille et en force. Son cœur a été déchiré ( ^jl ) de repentir. Il est tombé ( o iàXT ) de faiblesse.
44 Emploi du complément abeolu et deBoompléments ohrooiurtanciels.
• uu licj «Cu 9'V} . wLi>»U,».to ^^ • JJL^' o JoS |3^ Jbî • ÙCjÎ>-3
il-c sLî G'jjî j^ii [^iol
u»iî «ïj ♦ UJû iliï J^ . Syj ï-«5 le • uPj 1^^ CjU
Page 179, N^ 188-193. Exercices sur l'emploi
DES GOMPLBfilENTS CIROONSTANGIELS.
i"" Sur le complément indiquant le motif, le fout :
Ils ont fui par crainte ( ^^ Uji. ) de la mort. Il a laissé ( o ù^j )
Tétude par paresse. Us sont venus pour nous saluer ( Ji "pJL ). Faites
Taumône ( 3^^ )» ^^^ de satisfaire pour(^^<6j) vos péchés.
Je lui ai commandé ( o ^1 ) cela pour éprouver CJ^\ ) son obéissance.
Faites toutes vos actions pour plaire ( ^S\ ) à Dieu. Il est venu pour
te demander une aumône ( ojlm>). Applique-toi ( J o j^) à l'étude,
afin d'acquérir {^^jl^\) la science.
îurr.raiî'ijr.w-jLt'v&'^ir;
-f" Sur le complément indiquant Tétat :
Ils s'en allèrent ( jILj| ) en fuyant (o L/^ >• ^^^ s'enfuirent en se dispersant ( cJlJLj ). Il étudie en s'appliquant ( jl^.:^) ). Il parle ( "pSJs )
Emploi des compléments circonstanciels et da^terme spécificatif. 45
en dormant ( a "^IJ ). Il est parti en pleurant ( i ^^Li ). Il est mort en priant ( Jû» >. Mon frère est revenu de son voyage fatigué '( h^^m ). Mon père est rentré ( i li^j ) silencieux et pensif. Il s'est enfui irrité ( Jiû- ) et en criant ( o ry^ )•
3"" Sur le complément indiquant le lieu et le temps : Ne t'assieds pas à droite mais à gauche. Il regardait à droite et à gauche. Il a fui du côté du midi ; il est revenu du côté du nord. Il est resté un mois. Il a voyagé deux ans. Il ne restera qu*un jour. Le Messie est mort le jour du vendredi et il est ressucité le jour du dimanche. Il part aujourd'hui et reviendra demain. Il a été absent ( 'L^ ) une semaine entière. J'ai veillé (a 1^) la nuit de jeudi. La chaleur est forte ( liip à la saison d'été. Les pluies ont été fréquentes ( ^p ) durant l'hiver.
^ } . vUj Cu' '^ 015- . vCt \j:î jTtLc' \iâ V
Page 182, n®» 194-195. Exercices sur l'emploi
DU TERME SPÊCIFIGATIF.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
i"* Nos montures ( CQJ ) étaient ruisselantes ( Ll^ ) de sueur. Mon père a été élevé en dignité et en grade. Sa tête brille par les che-
46 Emploi du terme spécificatif.
veux blancs ( s^ ). Mon fils surpasse le tien en application ( ^[4:^1). Mon habit a été mis ( ^J^ ) ^^ pièces. Nous avons planté ( a »jj ) notre terrain d'arbustes. Cet homme est sain (IL) d'esprit et malade de corps. Qui l'emporte ( o jâ ) sur lui en richesse et en puissance ? Il remporte sur toi en intelligence.
Il m'a offert deux coupes ( ^ jj ) de vin. Cet homme n'a pas un empan ( ^ ) de terrsdn. Ce pauvre n'a pas un demi ra^le ( Ji»j ) de farine. Envoyez-lui un boisseau Cju ) de froment.
ô.b d-^'"i • vV-» ''^4' J"->'' • ^> ^-t-»^" tiik. ciir
tih ^de>; ? G:ij vt 2^' -^ . u; ^^j cir | c j^^i 'dis
*-^ ^ j^r '-^ • j*^ (/-^ ou ^^•o- ^ ou ij^^ùwo^ iX ^^
jA ou u-e^ Jk) 3 ^-^1 1^ . (^j* jji ou Jbjl ^2;^ ou Cbjl Ijj^
^ ju OU «i ^y ou btl iju a J^j) . j^3 JUj ou J^3 2^ Combien de jours es-tu resté dans la ville ? Combien de villes as-tu visitées dans ce voyage ? Vers combien de pays t'es-tu dirigé ( J 1 ^j^ ) i^ A combien de personnes as-tu envoyé cette lettre > Sur combien de collines ( U; ) Rome a-t-elle été bâtie ? Combien de nuits ce saint a-t-il passées en priant ? Combien de pauvres meurent de faim I Combien de riches perdent le ciel 1 Que de fatigues j'ai rencontrées dans ce voyage } Que de villes anciennes sont devenues des ruines I
>-t-^ *>: *^->3 r^o" yjj ^.r»^ t^'' h^^ ^ ^. W. (»5
a* ôL au ^ ? i.jj ^ ÏLJ ou d; ^.1p ? 3L Jl .i*
là* ôl p ;^ ? X.JJ iil.' îUr ou,d; Y^ ? ^t-:)î . J ,;^ •/ ! ^ùî :^ ;^ -^i i;;. -^^^ ,^' -^^ Olt'tHâslî
♦»^ ^:u^' jiaï juju JT! ^^1 10^^ l^
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Page 186, n^ 199-177. Exbroigb sur lbs coMPLÉifBNTs
INDIRBCTS DU VBRBB.
Traduire les phrases suivantes :
Je suis intervenu entre ( u^ o 3»*^ ) 1^ deux parties et j'ai examiné les prétentions ( ^jQj) de chacune d'elles. J'étais occupé («.^ 3^p à Tétude des langues ( olll ). L'amour de l'étude me distrait ( ^ 3^^ ) du jeu et de la chasse. J'ai amené ( «.^ i J 1 ) mon père et j'ai emmené
( «.^ a v..^^ ) ma mère. J'ai ramené ( «^ i m^j ) à mon frère son fils. J'ai ramené le cheval à l'écurie. Auquel des serviteurs as-tu remis ( "JLI ) la lettre ? Est-ce que tu te contentes ( »«» a \^j ) de la vie présente sans te soucier (^) de la vie future ( •V-'VO ? Interroge (a 1)^) cet enfant sur (^) ses études, ses jeux, ses compagnons. J'ai interrogé le coupable sur ses parents, sur son pojfs, sur ses occupations. L'orateur a parlé de ( à, ) l'éducation ; sa parole a impressioné ( ^ ^*) ) les auditeurs. Ton fils a raconté Ci^Sj^) cette nouvelle d'après (^jp) un voyageur et il l'a transmise (o 3^) à tout le monde.
ABSTRAITS BT DE LEUR ATTRIBUT
Traduire en arabe les phrases suivantes :
J'étais assis ( i^C ) devant une maisop. U sera absent ( wJlI ) tout le jour. Je n'^d pas été makde ( ^^^ ) Tannée passée. Hier, je me trouvai le matin triste ( ojj» ) ; je me trouvai le soir gai ( ^-^ ). Ce supérieur n'a pas été respecté ( ^Ji^ ) et il n'a pas été aimé ( «^ JIa ).
Depuis un mois je n'ai pas cessé d'être occupé ( J^^jJLT). Ma mère n'a pas cessé d'être malade. Cet enfant est devenu rebelle ( ^^ ) et paresseux ( ô>^--^ )• Si son père ne le corrige (L»M ) pas, il deviendra un mauvais sujet ( *sJU»). Plaise à Dieu qu'il redevienne bon ( jçJU»)! J'ai passé la nuit à étudier (tr jl^ ); tu l'as passée à jouer ( ^^^ ) ; nous la passerons à dormir. Sois toujours craignant ( j;- ) Dieu et tu seras toujours tranquille ( ^ {^ \^ ) . J'ai été heureux ( ju*J) tant que je suis resté pieux Cjyu ). Je n'ai ni biens ni parents. As-tu une maison et des enfants } Ont-ils des serviteurs } Dans le voyage, j'avais un bâton ; mon compagnon avait un fusil.
^^ ù^^ \ • ->V" J> le> û/T. ^ (^U Ù> c^
. au CL' a . ct,iu :^; '.^.1 i*>s v'bi .' o^Oj c.(; 'xj! 'iirs
Ëlmploi des particules C> et v dans le sens de l^ 49
Page 192, n^ 201-202. Exercice sur les particules
U ET V AYANT LE SENS DE
Traduire les phrases suivantes en employant U et V dans le sens indiqué n°' 201-202.
Ceci n'est pas une chose ( pJ» ) dont on fasse cas ( J\ i-il)|). Ce n'est pas une affaire qui me préoccupe ( 0U\ Jj^\ ). Mon père n'est pas endormi ( /^ iJ ) mais réveillé ( ù î^ )• ^ ne veille pas, il est endormi. Dans la classe, nul enfant n'est attentif ( <-JLu ). Il n'y a pas d'enfant présent à la classe. La joie sur la terre n'est pas durable. La maladie n'est qu'une épreuve qui (qui ne se traduit pas] ne dure pas. Ce n'est pas un loup ( v--^S ) (qui est) dans la plaine ( J.^ ), mais un lion ( ju-i ). Ce n'est pas un oiseau (qui est) sur l'arbre mais un écureuil (^l^ei-). Il n'y a pas de lion dans la plaine. Il n'y a pas d'oiseau (^IL) sur l'arbre. Il n'y a dans la plaine ni loup ni lion. II n'y a sur l'arbre ni oiseau ni écureuil. Il n'y a dans la classe ni le maître ni les élèves. Il n'y a dans le salon ( ù\yj ) ni mon père, ni ma mère. Ton frère est parti sans viatique ( ^\j ) et sans sac de voyage ( ^jj^ ).
^'>V . v^ ip s/»! J^ -Ijt V . 0.1 J. J-^l ^ ^*>V
50 Emploi des verbes dits de proximité et des Inchoatifs,
Page 164, n® 203. Exercice sur les verbes de proximité, bxpruiant
SOIT LA PROBABILITÉ d'uNB ACTION, SOIT SON EXISTENCE PLUS
OU MOINS PROCHAINE
Traduire les phrases suivantes :
Il se peut que le coupable ( s-J Ju ) se repente ( o l^U ) et avoue ( v-j ^^1 ) sa faute. Il se peut que mon frère arrive aujourd'hui. Il est possible que le malade guérisse. Il est possible que cet étudiant fasse des progrès. — Mon frère est tombé ( a li j ) dans le fleuve et a été sur le point de se noyer ( a j^ ). Ses ruses ( ^CS ) ont été sur le point d'être découvertes (lÂJtiCjp. Ce pauvre {^,J^J^J) est sur le point de devenir riche (^^p. Ma lettre est sur le point d'être achevée ( f )• Ce petit garçon est près d'atteindre l'âge de raison ( Aij ). L'ouvrier était près d'achever ( ^^ ç.^ ) son travail. Le lion a été sur le point de se précipiter sur ij^i 'LSj ) moi.
'-^ jM • (>^ ùl ou ^ J*JI ^^ . (._^l *^A J ou »^
ZJ>^}^ . Jji 3lSj ^1 (i^ ^i "a3J . ^ û' OU ^^ jj-jljJI
^^ ^^ j^UJi air. jÎ}\ iL ùl f>Ul la* dbjl • j^ ô' j^Lj
^Jp J^ ù'a-Vidby ' ^
Page 194, n®. 204. Exercice sur l'emploi des verbes
APPELÉS inchoatifs.
Traduisez les phrases suivantes :
Il se mit à réciter des vers ( jJLji ). Il commença à parler ("Jl^C-J). Elle se mit à raccommoder ( mXj ) son vêtement. Elle commença à pieu-
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rer (i ;/^-j') et à se plaindre ( ^^L-ij ). Il se mit à réunir (a 1^ ) ses gens ( A^ ). Le chef de la troupe se mit à exercer CoJ* ) ses soldats ( ijj». ). L'ouvrier se met au (à YJ^ ) travail le matin.
^ . o:>yp- o jc <5^i ^^j J^l • -uy ç^ o^^ J-^ J
Pa^e 196, n° 205. Exercice sur les verbes de louange
ET DE BLAME
Traduire en arabe les phrases suivantes, en employant les verbes de louange et de blâme :
Ce sont deux mauvais jeunes gens (que) tes deux amis. Tes deux voisins ( jU ) sont d'excellents hommes. Vos enfants sont de bons élèves ( ^j \S ). Mauvaises gens ( ^^ ) (que) les fils de cet homme. Excellents soldats (que) les gens et les fils de tel. Mauvais avis que l'avis de votre frère. Excellente étude que l'étude des sciences. Belle fleur que la fleur ( j^j ) du rosier. Mauvaise voie que la voie des méchants. Le manque de reconnaissance n'est pas une belle chose.
\xjf^ ^ Cjï <U ou ji^l Ua^^aT ^yîl <C . fJ^Vjl ^i^^ ljLi.OU
lt^î ' "y^.^ 9^ fy '^y^ iJL-o-ou o^^j y>^ fy ^>i-' yj^. ^y^j\ ou ^JJI ^j3 ^jjJI ^ . ^\}\ ^y^ dU-l (ib ou dUl (ib cJl jl
.^4bj|l lio-^;yl ^a3ou^jj1I ybj Iyb3 liXou (comme spécificatif) . ( comme spécificatif) fj}^\ fj/C ou jl^Vl fJjLl iJ^Î I ïi V
;pî lï. V ou ;pî :^ jQl» il^iCÎ I
52 Emploi des yerbea d'admiration,
Page 198, n® 206. Exbrcice sur l'bmploi des vBaBBs
d'admiration.
Que rhomme vertueux est heureux I Que Thomme méchant est misérable C^) ! Que les gens fourbes ( jlSC-«") sont vils I Que Têtude des lettres et des sciences est utile ! Que les vertus sont belles ( o 3-^' ) î Que les vices sont laids ( o jç-J ) I Que la vie de cet homme est pure ( a "^yLl ) ! Qu'il est prompt à faire le bien ( J | J>— »-i ) au prochain ! Qu'il est patient dans les adversités ( LiL ) I Que l'esprit de cet enfant est prompt à comprendre ! Qu'il est porté ( J \ U^ ) à la piété et à l'étude I S'il ne cesse pas d'être pieux et studieux, qu'il sera heureux I Qu'il sera digne de louange ! Quand je l'ai vu sortant de la classe, qu'il était joyeux I Que ton frère est négligent ( o 3^ ) et paresseux! Qu'il est empressé C^yA ) au jeu ! Qu'il est lent (o "4^^ ) à l'étude !
J,P J^JI c^> ^ • ,Jf 1^>>^A -^< ou J^lill J^JI ju-l U
ci I u . avisai, jiii ou cx.jisai jsi u. J5./31 j^>. jii ou
" ^^-'^^.'î^ "t"* " ^î"* • " • *^ '^tî " vît " • "
JîUmIi J.^1 U • fyjlj oiVI ^jJb «Ji" I ou yy«ilj ^aVI ,_rji
i% ^^1 C • ^y^\%_ 'jjt ou iiVjî '^î1 a . j:^iî3i|_ jj-l ou * w^/li jl ûii^vî Jii^>*1 C . j^}i l'ai iiw ji'l ou ji)î Toi
^ Nota. On n'emploie pas la 2* formule admirative quand le verbe d'admiration demande une préfiosition autre que v-» .
Emploi des verbes de cœur. 58
Page 201, n" 207-210. Exercices sur l'emploi des verbes
DE CŒUR
Traduire en arabe les phrases suivantes :
1° Le médecin a trouvé le malade endormi. Nous Tavons cru guéri ijCju ). Nous croyions cette terre abandonnée ( jl-^ ) î "^^^ l'avons trouvée plantée d'arbres. Il a pris son frère pour un étranger ( ^-^j^ ). Le prodigue estime l'économie avarice, et Tavare estime l'avarice économie ( ÂJULul (3 ^Ua^j ). Qui ne sait (que) la vie (est) courte ? Sache (que) la crainte de Dieu (est) le commencement de la sagesse.
>;vî dib^ LJi' ai-. J^ lUL^ . D,t >Jî LJjî J\
" \ ' ••vît * • • î'"! ^ >' (^ ^ '•".t î^ ^ r Âî ^^ '• ^ 1^ w* ^' "«f • >
^l— ^t^V» ^j^^ Jjù • L)^ dU^t J^ • jlsK^b A^yJiA UbJ^J <U^
u «fit J:- . ij^ sai X V ^ . bu^i j?i j^i j«j i6ç
On peut dire aussi : jiwU ol^L^i^. uî t wJuUI ©yî (iwA'
.jic .>.( . j&'Vl <-j> Ubj^j l:p iU^ UU^b i j»jV> dU;
dilS Ju, V ,v sjwaî sU-l ûl ou sjujî îl,3-l ô'
2° Ne prends pas ce jeune homme pour ami. Ne l'institue pas ton mandataire. ( fl-ft? ) . J'ai laissé le malade endormi. Il fera de ce bois un meuble ( IiST) et de ce marbre une statue ( iJlji. ). Cet enfant était rebelle et paresseux ; son maître l'a rendu obéissant ( luJa* ) et studieux
>J I Is-y . itf 5L-0 iia V , iil &>; f 513 il i. 3;? V
54 Emploi du complément d'annexion parfaite.
ij. 'i';î £)ii 6^. vÉH, |.a)î l'a;, Vi-i '^î l'j^ï^; . ut
^joll Li^j u-k« o^tui «^ji 5LX
Page 205, n® 211. Exercice sur le complément d'annexion
PROPREMENT DITE OU PARFAITE
Traduire en arabe les phrases suivantes ;
Les habitants ( ù^SC- ou JÂ\ ) de cette ville boivent Teau de la pluie ( ^^) ; ils n'ont pas de source ( •^ ou 9y^^ ). La bonne nouvelle est le messager de la joie. Heureux ( J Jt ji ) Thomme qui ne marche pas dans la voie des méchants : sort désir (est) Taccomplissement de la volonté du Seigneur. J'ai visité notre ami ; il avait entre ses mains le livre de Thistorien ( ^ j^ ) Josèphe. Cet homme et ses enfants vivent ( i ^l& ) du travml c S^ ) de leurs mains. Nous sommes partis du village de Bethléem et nous sommes allés ( i jC ) à la ville de Jérusalem. Un serviteur à moi s'est enfui. Le jour de la fête, elle a mis c a ^^^ ) un habit de soie. Le serviteur de la maison (avait) dans la main une coupe ( ^^ ou ^ jlj ) d'argent ; il l'avait remplie ( >ir ) du jus du fruit de la vigne. Préfère (S^i ou'J-.ii) l'étude du matin à ( v-j ) la lumière du jour à ( Jit ) Tétude du soir à la lueur d'une lampe. La vie présente (est). comme un nuage d'été. Les cheveux blancs ('t.-li ) (sont) le messager de la mort. J'ai dormi ( o "aU ) sur un matelas (^\"j ) de laine et me suis appuyé ( jl-^ ) sur un coussin ( '^•jii ) de coton. . La clef du bonheur est la crainte de Dieu.
Emploi da complémeot d'annexion parfaite. 55
>^i> weJL^I <j-j3 Jntf^ • ij^ «^ ôL> ïii r-X* «Jb ^^ ÛD
Page 208, n^ 212. Exercicb sur quelques mots employés
FRÉQUEMMENT EN RAPPORT D'aNNEXION.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Ce pays a (traduire par j S ou vij\S ) un port, de grandes routes et un chemin de fer ; il y a ( I4J aJ ) toute sorte d'arbres ; dans un des
villages (il y a) une fabrique de tissus. Tout peuple a ses usages ( jJl V )• Toute nation ( l^^ i ) a sa langue. Quand nous avons été proches
( ^^ ^^J3V) de la tribu, tous les chiens ( ^>\i ) ont aboyé ( a "jtJ ). De quel pays est revenu ton frère ? Va (a l^S ) avec quiconque tu voudras ( SGÎ )- Il s'est assis en face de ma maison. Le nombre des gens qui visitent l'exposition n'est pas ( ji^ ) compté. Il n'y a dans la maison de mon père que ( c5^ ) les domestiques. J'ai entendu la voix d'un autre que toi. Les gens ( JaI ou ijJji ) en dignité sont exposés à l'envie. Nous avons marché ( i jlT ) une nuit ( J LJI\ "ja^^ ) et nous nous sommes arrêtés dans un village. Nous avons passé la nuit ( i Ii>C ) chez un homme ayant ( jS ) une famille nombreuse. Les bons seront ( Xj!\ ) à la droite du Messie au jour du jugement et les méchants à sa gauche. Mon frère est parti le jour où notre père est mort. Je l'ai visité ( o jl3 ) au temps où il était malade. Les dignités ne serviront de rien au jour du jugement.
<Aj jl^Vl f-lyl Cij iJbJU. «wj jLj^Il.. Cj\^ SJiJl •OA
56 Emploi du complément de l'annexion parfaite et de Vimpar faite.
Page 210, n® 213. Exercice sur le complément d'annexion
imparfaite ou grammaticale.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Il est élevé par le rang, ancien par la gloire, affligé de cœur, bas de naissance, riche en biens ; vil d'esprit et de caractère. Il est d'un esprit pénétrant; d'un conseil sûr, d'amitié constante, d'intention droite (traduire : pénétrant d'esprit, sûr de conseil, etc). Il est méchant ( lt^ ) de caractère, mauvais C^J^) de mœurs, pauvre ( ^^L) de condition. Il deviendra droit ( j^J»l-^ ) d'intention et pur ( yXL ) de cœur.
Il est grand de taille, noir de cheveux, rouge de visage, aveugle ( ^j^\ ) d'esprit. Les gens méchants ( *'^^ au pi. ) de caractère ne réussissent pas. Je l'avais cru doux ( ^^ ) de caractère, pur ( "^yu ) de mœurs ( ^l"!! ), je l'ai trouvé dur ( ZrJ* ) de nature, relâché ( «Jli ) de mœurs.
Il est venu à moi un homme à la main coupée et blessé au pied. Mon frère était un homme robuste cl^c* ) de constitution, fort (t^^) des deux bras, haut de taille, noble de caractère, généreux de cœur.
Emploi du complément d'annexion imparfaite et du nom d^action. 57
Celui qui a frappé ( v-jjO» ) mon père s'est enfui. Celui qui a volé notre cheval a été pris et mis en prison. C'est celui-ci qui a frappé mon frère. L'homme de bonne conduite réussira.
'^, ,^1 1;-/ i^l, ,^»rVÎ '^, ex 51^ . ^5UVÎ ^
Page 213, n° 214. Exercice sur le complément du nom d'action.
Traduire en arabe par le nom d'action avec ses compléments les phrases suivantes :
J'ai été étonné ( ^^ l—ac^ ) du succès de mon fils. J'ai approuvé
( »^ a '^^j ) ton reproche ( ^ ^ ) à cet enfant. Nous nous sommes
attristés ( a uj^ ) de l'absence de nos amis. Je te désapprouve
( o "^V ) de permettre ( VÇi ) une chose défendue. L'aumône faite
( Jifr ij jl^oJ ) par ton fils à ce pauvre m'a réjoui. Je regrette ( ^^ a "^ jj )
d'avoir envoyé ( jCj\ ) le messager. Je ne regrette pas d'avoir renvoyé
( ^Jo ) ce serviteur. J'aime que mon fils étudie ( i^jS ) sa leçon ( lljt* \ )
sous mes regards. Je désire ( J a 1^ j ) que tu restes ( ll'(j\ ) dans ma
58 Emploi du complément du nom d'action et du nom d*ageiif.
maison. Je me suis félicité ( c-» a ^ ^ ) d'avoir réprimandé ( i-j iy ii 7 ) et f uni ( "^Ou' ) mon fils ; je craignais ( a "^^ ) qu'il ne persévérât ( "f 0^ ) dans sa paresse. Je n'ai pas approuvé ( J>lflbl-) ) qqe son pré-
cepteur le frapp&t ( ^^ ).
Page 216) n^ 215. Exbroigb sur le coMPLâMEisrT du nom d^aôbnt.
Traduire les phrases suivantes en rendant le verbe arabe par le nom d'agent :
Dîetf punît ( LJIp ) les méchants et récoiiipense ( c5jÇ ) les borts. Le père de cet enfant conna!t4} ( i li^ ) ce qu'il a fait ? Le coupable avoue-t-il ( y^ ^^1 ) sa faute ? Ton frère est-il capable ( Ji jjJ ) de faire cela ? Qui de nous se repent ( JÎp i '#jlJ ) d'avoir fait le bien ? Le juste abandonne ( ^U > la vie présente sans regret. Le roi de ce pays n'opprime ( i "pj!^ ) pas ses sujets. Je ne connais ( a "pi» ) pas celui qui a composé (CjLJ\ ) ce livre. Mon père ne sait ( i li^ ) pas qui a volé (i olr-*) sa montre. Ck)nnais-tu (a'Jlft) celui qui a bâti ( i ^^) ce palais !^ As-tu visité celui qui nourrit ces nombreux pauvres de pcûn et qui les a revêtus d'habits ?
Emploi dn ocxnid^xie^t d'agent. — Aoeord 4a inoin et de l'a«ijeotîf. 50
* I .t II #11 'Il .. * I J km *l ^ Al II ift **fl ^ 1
\:jf // fiJijt" ji^ *ijjy-jjtt )^ic^M%:^'â
ôjj I . -aïii <a*aL^ iU »;; I u . «iL JjLj ^j(p jte ji
Page 220, N** 217-2E1. Exercicb sur l'accord dd nom
BT DB L'aDJBGTIF.
Le côté < <4». ) mâiAoBal de la maison. Il est venu d'un pays Soigné. Ce maître a des élèves obéissants et studieux. Ce père a deux fils rebelles. (Il y a) dans cette vallée des grottes ( j jllT ) nombreuses et anciennes. (Il y a) dans les environs ( 9-1^* ) de Rome de vastes catacombes (,j-uuS) et de nombreuses cryptes ( ^jKy). J'ai vu dans ce pays des peuplades ( 4^1^ > diverses de langue et-de religion ; j'y
ai iru de grands fleuves et de vastes forêts. J'ai trouvé mon fils et le tien appliqués à l'étude. J'ai rencontré ma m^e et ma sœur revenant de l'église. Ce peuple (est) nombreux et adonné au ( ^ ^\ ou 3t J^^ ) commerce. Les Romains étaient un peuple intelligent, patient et courageux. Une grande foule de gens suivait Jésus. Il guérissait ceux qui étaient éprouvés par ( »^ «^p des maladies diverses.
-ïi- .. J jU , .. J wiU. 4i\ m-à-m, Dieu est punissant les .. et récompensant les.. ; et non . . 11 (ijlf j . . 11 s-JU* qui signifieraient : Dieu qui récompense., et qui punit..
60 Accord du nom et de Fadjectif. — Proposition servant de qualificatif.
uj*-j ou jt^ ^u» j^ j^AC' ^ (jo • (j-v» oj 'J>r^-^
jUi:àL ^l^t 'vi.^jEpI ^' ùl^ ^
Pages 221 bt 222, n® 222. Exbrcioe sur lbs propositions tenant
LIEU DE QUALIFICATIFS
Traduire en arabe les phrases suivantes :
J'ai vu un enfant (qui) dormait ( "aU ). Je Tai vu (qui) pleurait. J'ai entendu un lion (qui) rugissait ( a j\j ). Ne fais pas une action dont tu te repentirais. Ne dis pas une parole qui blesserait ( jiû") le prochain. Il est arrivé au temps où Ton cueille les raisins. Étudie, car viendra le temps où Pétude te sera utile. Ne dis point de parole blessante. Ne tiens pas de discours nuisible au prochain. Ne fcds pas de dépenses inutiles.
^JikiU 0^3 , l ^J 4>l . «.^ 1)1 Jx^ <JU^ JsÂb sf . hJIp ^JLj
sjîé 51 diîG *iùf' V ou 5 ^IlilV
Emploi de Tadjectif appelé vL« et da comparatil 61
XXVUI
Page 223, n® 223. Exercice sur l^biiploi de l^aimbctif
APPELE "^i::
Traduire les phrases suivantes :
II y a dans la ville des jardins beaux à voir. Les habitants de cette contrée sont grands de taille et riches en troupeaux. Ces hommes sont pourvus ( jjiT^) de biens et dépourvus ( JJi ) de vertus. Cet homme est noble de race et vil par sa conduite. Ces enfants sont beaux de visage et Isdds de mœurs. J*d pns pour serviteur un homme robuste i \s j^ ) de corps et doux ( ^^L^ ) de caractère. Prends pour maître ( pliM ) un homme connu ( j^ ) par sa saence et son expérience.
JûlJll JI3U ou ^\y> ij^J (^6 îl.^ !j/CJI die OISC-
jUl_y-t ;^ jy» »V>' . ^j^V «j^-^ ^S àk o" <i^'5 ' -J-!^ Vl>1 'ûZûT ou' J^Uâl JL^^ jr/VÎ^^o'u'j^Lii £kj
ou ^t^^j (Ir*^ uvo^i *^y^ * *>!î^ r^-^ ^"^ ^jiir^ ou ùji^f 7*^^3 ûL^ou JliUVt çJLjSj j^^l ùL>.ou j^>UI ;[^j (^^j lu^
a:: 'jl^i .'foUi afj To,:;: Ci ou j5(âi ' Xj jlXî t^i
Page 226, n** 224-227. Exercice sur l'emploi du comparatif.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Il est plus avide que la fourmi ; plus patient que le baudet ; plus
62 Emploi dn comparatif et du faperlati£
dur que le diamant ; plus haineux que le chameau ; plus tranchant que le glaive ; plus rapide que le vent.
Il est pJus rouge que le sang ; plus noir que les nègres. Cette ville convient mieux ( w-Ji ) à votre séjour qu'une autre. Jean est plus patient ( Jt iii^\ ) au travail que son frère. Il est plus instruit ( Li^*î ) que moi des choses de la guerre. Il est plus empressé à Tétude que toi au jeu. Tu recherches plus ( ^U»î ) le jeu que l'étude. La mère est plus tendre ( ^ '^S ) envers ses enfants que le père* Cet enfant est plus porté ( J\ J--1 ) à l'étude que tous ses frères, cet autre est plqs porté à lire les historiettes ( <j^'^ ) qu'à étudier les leçons.
's;\ s; . ._^i -0, s^^ j. :f;i û;^ . u^ ^^ ibév u*i
Page 228, n® 228. Exercice sur l'emploi du superlatif.
La Syrie est le plus tempéré ( t\y^ Jjuftj ) des pays. La Sibérie est lia plus froide des contrées. L^humilité est la plus nécessaire des vertus; l'orgueil est le plus nuisible des vices. Quel est le meilleur des poètes? Quel est le plus sincère c J-u»l ) des historiens ? Quel est le plus élevé en gloire ? Ce pays surpasse tous les autres par la douceur de ses eaux u->juft \ ). L'âne est le plus patient des animaux. J'ai trouvé tpn frère 1^ plus ayide C jû u^^l ) des hommes des biens de ce mvxd^.; il est
[dus fSiès ( J «rS^ ^ ^ r^xàdâmé oik ôs îe -ptsst. Sois j£ p'mf smx
d^entie en des lâess Ô£ Is -ns; fimiTs. PjBse b Z'isi: qas il sds jours piai psié ( ^^ _4" ^ ^ domisr oc £ tbodtdii. piss esçrcsK à rétode et k foèrz quwB jea a & k ômc
* ..1 Z.^^ -jC^- I^.U -:^v-^ -. r.<^
Page 231, jï" 2S^231. Exxauncsi bcb l'eicploi ub terjcbs
KTB COaUtGDOBATIFS.
Tndfâre les |iffases sahraafes en expksyant les cxuroboratifs. I* La ^îBe eflâère est dereoue uo chsxç de bsbàlle ("jdjCJ > entre deoi fstftis ( jj^ ). Les feimnes eiles-mÊmes et les enfjnts eux-mêmes
Les f wiilti 1 ( o^l lû^ ) ét»ent dmsées^ et les frères
eut-mêmes se ballîfeat. Le roi et k r^ne sont yenos eux-mêmes et ont pacifié ( u%^ "fcfi^f > 1^ deox partis.
vii* 1 «Liai p;sc . ;aj 2i él^ irir U iî ,;^1
2° La rille tout entière est dans k consternation. L« cont*)(ion «
Ô4 Emploi des termes dits corroboratifs et des permutatifSm
atteint tous les quartiers ( îjUT ou "^^ ) ; on craint qu'elle ne pénètre dans ( i c^^ ) toutes les maisons : les riches se sont tous enfuis (i ^), les pauvres sont tous restés. Les Filles de la Charité ont visité toutes les familles et secouru tous les malades. Le roi et la reine sont venus tous deux. Ils ont visité les deux hôpitaux ( jLiJL^ ) et les ont gratifiés (a T^) tous deux de biens considérables.
dUll J_J I . CjM*! ^^}.\ ù-tel-J l«*--»- Oj2Il 4-^1 C»lj Ojl>
Page 233, n^ 232. Exercice sur l'emploi des termes
DITS PERMUTATIFS.
Traduire les phrases suivantes en employant les permutatifs : Nos gens pour la plupart sont partis. Il a étudié sa leçon en partie. Il a terminé son travail à moitié. Il a payé ses dettes en grande partie. Les poètes ont loué le roi ( de ) sa munificence et ( de ) sa justice. Le général a loué les soldats ( de ) leur bravoure. Le maître a bl&mé les écoliers ( de ) leur paresse. Ton frère par son arrivée m'a réjoui. Mon fils m'a attristé ( par ) sa paresse. J'ai vu les jardins de la ville, jardins fort beaux, riches en plantes ( oliCi ) rares et en fleurs ( jybj ) fort belles. Cette plante est de deux sortes : celle des champs ( ji»^ ) et celle des jardins ("^iijcJ).
fê. «5
xxxm
Pages 235 ST 236, a* 233. ExBsaoEs tcm l^bipia ubs tsembs
mtl CttSJOBkCIlH.
Tradmfe leâ phnses sii f au e s en oabe :
i"* Le roi et la reme sent poitis. L'smée a défilé ( o ^ ) d^abord, ensuite les bagages. Est-ce que le bien et le mal on la hnnîère et les ténèbres sont choses ^;ales ( iS^\ ) -' J*û TÎsité le palais du roi, puis les jardins de la ville. Ne poms pas llnnocent mus le coupable. J^sd écrit à ton frère non à ton fik. Tai maagé le poisson tout entier et même la tête. Pais du bien < J| ^»..*.| ) à tous les hommes et même à tes ennemis« L'Égliae a ia^)osé ( Ju i '^3) rabstinence de kcjiair le vendredi et le samedi à tous, même aux enfiuits.
''3t:S\ 'c^'\ . ii^'t V iJlJ :jf is". L; 'JÙi cp' *^^î 5^,C;
:s . 'dxfJ\ il j; >^ç^ ii '^'.'L^îf/gê-
H" Je lui ai pardonné ( J i ^^ ) ainsi qu'à toi. Je partirai demain,
^ Si Ton disait : il JuJt ùCLj CjC CJJI Lu > 1^ roots uvîL-a'
o JuJ) ne formeraient pas proprement un permutatif, mais ce que les arabes appellent ^Jo\,^:^^\ spécification, c-à-d, un nom à Taccusatif, ajouté pour caractériser plus spécialement le nom ou môme le pronom précédent^ comme dans ^^\ (>^* Ce nom à l'accusatif est le comptémint du wrbe ^1 y entends sous-entendu.
6Ô Emploi des conjonctifs ; emploi des noms de nombre sans Tarticle.
moi, ma fille et mon fils. Je reviendrai, moi et ma fille. Sont-ils revenus, eux et les serviteurs ? Je suis revenu, moi et le serviteur. Cet homme a été injuste envers ( Jit (SXmj ) moi, envers toi et ton frère. Éloigne-toi ( ^ a ILaS ) de moi, toi et tes compagnons.
Page, 241, n**® 234-235. Exercices sur l'emploi des noms
DE nombre sans l'aRTICLB.
Traduire en arabe les phrases suivante :
I** Le fils de ce richard ( "Jp ou SS^ ^ ^ dépensé en trois ans mille trois cents pièces d'or ( jG^ ) de la bourse ( ^-J^) de son père. Ce chef de famille ( <JLîifr v..^U ) a cinq fils et trois filles ; il a à son service douze domestiques ( A^ ) ; il y a dans ses écuries quinze chevaux ( jl^ ) et dans ses champs deux cents vaches ( jL ) et cinq mille brebis ( '^^ ). J'ai acheté ( \sJ^\ ) cette montre au prix ( ^>Li ) de cinquante pièces d'argent ( "Iaj^ ) moins ( V M six piastres ( ^^ pi.
2"* L'année (est de) douze mois, le mois (est de) trente ou trente et un jours : le mois de février a vingt-huit jours dans Tannée ordinaire et vingtHieuf dans l'année bissextile ( âI,»...?^ ). L*année solaire est de
Emploi des noms de nombre sans Farticle et avec Tartide. Ô7
^65 jours, 5 heures, 48 minutes et 48 seccondes. L'année lunaire est de 3 54* jours, 8 heures, 48 minutes et 35 secondes.
La différence entre Tannée solaire et Tannée lunaire est de 10 jours, 21 heures et i j secondes.
O^j-^i t^Jb-p aIi »y^ 4» jwJ'>LJ'J 4j; M» juJI vJU Jjil»
<^^b S^;^ O^Uj HcL*
Page 243. n** 237. Exbrcicb sur l'emploi des noms
DE NOMBRE AVEC L'ARTICLE
Traduire les phrases suivantes :
Les douze apôtres sont partis de Jérusalem. Tous les peuples sont issus des trois fils de Noé. Le roi d'Egypte a reçu les 12 fils de Jacob. Les 12 fils de Jacob sont les chefs de i j tribus d'Israël : Joseph est le père de deux tribus.
Les trois chefs de Tannée ont été tués dans le combat. Les trois mille soldats auxiliaires se sont enfuis. L'ennemi s'est emparé des deux cents canons.
La grande révolution a eu lieu en France en Tannée 1789. La royauté a été rétablie en Tannée 181 5 ; la république actuelle dure depuis
Le Messie est né Tannée 752 depuis la fondation de Rome, la 42* année du règne de l'empereur Auguste.
58 Emploi daa nùtoB de nombre AYeo Tartiele \ emploi èsê pvo, parsonnels.
*G'1 . ;i; -^'Vi oj: «14I ;:u. 'du: ;p^t . «'56Î j^* *iil j;^ yiVT ^iS y> . ';:'>ôi ;::ji iC5^ j^j:î i, ;;^'
^ . ,J Ij U^ a>*^ 's> ,j^ t^ ^ I 5;^jl , :^ Uij
Page 247, n®* 238-241. Exercice sur l'emploi des pronoms
PERSONNELS ISOLES ET AFFIXES
Traduire en arabe les phrases suivantes :
S'il yient, lui, tu viendras toi aussi avec lui* Si je pars, tu partiras toi aussi avec moi. Quand tu me l'auras donnée ( Ji»ftt ), je la lui doar nerai. Demande^noi ce que tu voudras, je te lo donnerai. Qu'il vienne avec sa fille, je le recevrai et elle aussi. Il nous recevra vous et moi» Il noms a repoussés vous et moi.
L'envieux no nuit qu'à lui-même. Cet enfant ne résiste ( i ^^ )
qu'à vous ; il n'obéit ( ^LLj ) qu'à moi. Le livre que tu m^aa envoyé
C^S\ ) pour moî^frère, je le lui ai donné. Je manderai ( ^J^i^^ ) ce
^ ^ ^ • médecin et je ne consulterai ( jL^ \ ) que lui ; nous ne connaisaons
que lui.
Fais Paumône, c'est une cauvre utile et salutaire. Ne fais pas cette
action, ce serait pour toi une source de regret^. Je le sais, Dieu reçoit
le i\m^- pi^i'mMMr'rmmmw9tnr: X >pwn?i> p—a*. -4^*- nhlffL
ftraqgBC. T7jiii m ot sBt ss:^ Jirzsr tsi jst ireoBSZKc 2 ^^a.
* Tri»
Mfiiiri: ^s ardat les pîmasa snicaznss :
Ne B^quenle ps^ ' ^.î ^ > ce? isuîK^ ^cns. ni œs ie*in<»>^ f>^ï>\v\ nés. Ne le» jBS f *^ : j^j ) à ces hommes ni i cf*s t5Mnm<>N No îy\\%iv C • D-î^ ) pas cet jré&sr!^ Ne suis i s '%-^'' > p«$ oe$ c^^l^?>^i^ v '\ ^ /*.* ^. N^QyfeBe p9 Qtfle jaroiie de ton «ni, SvxmenMoi < .f \ ^ x1^ xVi «vN safaitffin ( ijfe^ ) de ton frè^re. Imite k v^^no^)ito v i,.*^». * ^U. ^ x-ïv^ xV fils d« ton onçie- Écoute ]es 4TO c 'ii^^ ) ^k c« wiort jMN^fx^ïtvt^^w
Vj JrJi *VA ;^' V . wLf2i ♦ù* S'> c^iiitî .vU >.l^rf V
70 Emploi des adjectifs démonstratif et du pronom relatif ^ jTl* dLi^ !> * J\ M. r- • ^i^ «ii^' ï*-^ ^^' ♦ «JUbdUjJUtf» Jl il
Pages 252 et 253, n^ 243-244. Exbrcicbs sua l'emploi
DU PRONOM RELATIF ^ jJl.
Traduire les expressions suivantes :
I** La science que tu as acquise ([^-liîp. Les villes ( u-x* ) qu'il a visitées. Le livre ( ^.Jc^ ) dans lequel j'm étudié ( o Crj^ )• La lettre ( iîCj) que nous avons lue (a i^). Les messagers ( J-j ) que nous avons rencontrés ( a "^yiî ). Le lieu ( J JvT ou 'J^ ) dans lequel nous sommes descendus ( J i 31? )• Les deux malades ( Ja^^J^ ) que vous avez visités ( Si» ). Les deux voyageurs ( ^L« ) que vous avez logés (i \Sj\ )• Salue ( Jip 'JlT) celui que tu rencontreras (a "jJ). Raconte C Ov^\ ) ce que tu as vu ( a tJi j ) et entendu ( a r t -) ; réponds (l-»jU ) à celui qui t'a interrogé (a ^U).
m. cj»jU . C*«— 'j ^ b ou C«*^j 4l» Ij (iJj 1 1. (ijvil . c^n^,
2** Aimons ce que Dieu aime ; détestons ce qu'il abhorre, faisons ce qu'il commande, évitons ce qu'il défend. Le meilleur bien (est) ce que tu dépenses ( jji^l ) pour secourir ( uti ) les pauvres. Âmène-moi
Emploi du pronom relatif ^ JH et des pronoms relatife ^ , j1 et Ci. 71
( w i J 1 ) celui qui est le plus studienx et je le récompenserai. Ce n'est pas moi qui vous ai attiré ( Jit CJLT ) ce mal. As-tu vu le géant ( jU^ ) qui est dans la ville ? Confie-toi ( ^^ i ji j ) en celui en qui je me suis confié ; espère ( JLp juJ^p) ) en celui en qui j'ai espéré. Cet
homme est celui auquel je désirais parler.
, \ \ «!i . • 5o OU O» 5<» U • XU . 44ïl w^ ou 4^ U ,^
OU 5:52 1 (ij)1 jm Jiil • j^ ou cs^ ju Lp Joid • ? y !i ^
yjiiil oi5 t^jS t yb J^jl la* ùt • ÔJuJiil ou <-U «:ja,J*l t^all
Page 255, if^ 245-246. Exbrcigbs sur l'emploi des pronoms
RELATIFS [^ , ;^1 ET Gi •
Traduire en arabe les phrases suivantes en employant les relatifs ^ , c^i lem. <il et u :
i"* Fréquente celui qui se conduit bien. J'ai obtenu ce que je désiras. Je tirerai profit ( '^•J^k\\\ ) de ce que j'ai appris. Fais du bien à quiconque te désire du mal. Pardonne à quiconque t'a offensé. Réponds à (CjjU) celui d'entre eux qui te parlera ('Jl^). Me suive quiconque est prêt. Méfie-toi ( ^^ 3 J^^V ) de ces femmes : éloigne-toi de celle d'entre elles qui voudrait te parler.
^ Au féminin, on dira <iXju\ ou cJUj), et dans la phrase suivante au fém. jji\ etc. Désormais nous laisserons à l'étudiant le soin de mettre au fémimn les verbes et les pronoms qui sont au masculin dans les exercices suivants.
7e Bbq^oI des pixnioms relatifs ^^ j^l et C» ^t àea intwro^Atifii^
G ôn 4-it1 li^^ Ci 'jjli . dli-fir^ iuLi' 'jl ^ G
2"* ViMci trois ^ésents K Ç) ja ) ; prends celui dWtre eul qui te plaira. J'ai trois chamelles ( j^j ) ; monte ( a 1-^j ) ceHe de$ trois que ta voudras. Interroge ces étudiants et andène-moi ( i^ J l ) celui d'entre eux qui est le ptùs intelligent. Choi^iâ celui que tu voudras de ces 11yres. Assieds-toi à côté de celui qui est plu6 près <U \ w^^ ) de toi. Dis-ài04 quel étudiant a le mieux répondu^ et quel est le plus appliqué à l'étude.
til ,ia,,l . .dLJl V-.J.I y> ^J j^ ^l . j.^1 ,^
Page 257, n** 247. Exbrcicb sur l'emploi DÉi; MonôMS
mtlERRdGAl^lï'S ^,; , ^1 ET &.
Tradiiisez en arabe les phrases suivantes :
Quel est celui des deux partis le plus digne ( ^ 5^ ^ ^^ confiance } De quel pays -es-tu venu ? Lequel de ces deux garçons est le plus sincère > A quel racontage ( st^^jJ- ) ne croit-il pas ( ^^ J 1^ ) ? QueUe femme est meilleure que Tépouse de Zaïd ? Lequel de ces chevaux a précédé les autres à la couf se ? Qui des dewx parieurs ( cf^j» ) ® pewiu ? Quel qu'il soit, il s'est repenti ( *>» a >jlî ) de son pari, de ^ud repetttir! J'aidérfré rarfivée de notre àttii, de q«el désir I Ton^rrtvéô m'a causé de la joie et quelle joie 1 Dans la carrière ( ( j^S <à% < ja»I
Wjnnûn 09 lETiSlBB JHE^m^EXaE ^ ^> -F~ 2- Ji T:-£7iâ£:i: 2 ^
l'î^'ir "' "■ "■ '
Pages 25© «r MSl i^ ±4r. ^-rcuazi btl i la^'i.n: ? dLLTjrr:.:EL
Qu*»4ar qs'a^^rX^ ûi J'rjSUizSiji^ I n £ -met j«è scr. c^<^ Jésus a ooDBKnsé jar iar* ^, ■ : rDiinï»2=c± jiJT roî-r , -Lt j» ^. Cet eofJBt n'est -pat jsacîfswra- île r 1 -=<': ris :c^i>Lri. N\v:> -v »;> sommes reacziatr» è Babek. L».2z j:l sc^sîl: rcur ^ôr>,* tri;,: L>:< ép f eû t es ké oai soS jox i^: ixii»e: *L-../- '. II i *vVïc» 'Ji-^c .vw son fioon. Nous nom yimgfe? érelléï rî v^d c-*ur. "xVr.;rîc ^Vx-jj^r^i. Je sortû €4 TOC 2:i*:riDi fis »*rriser.:e. T. 11^*0.. ><tt hxV*.>^*v av< qudqoes pièces tfarçecL L î âciieti les pHiis-r^ ôc vVttx^ vix^ ,■>/. ivSx des joies de la râ: future.
ou 3 LiU IM-J' CiS'^. l >* <i' «lo ouV >♦ ^ct ♦Un » vN.U.»
74 Emploi des prépositions J, Jl^ et J;> .
Pages 261 et 262, n°* 250-252. Exercice sur l'emploi des
PRÉPOSITIONS J , J^ ET
J'ai payé à ton père ce que je lui devais. Cet homme a de grandes dettes ; )e lui ai conseillé de payer peu à peu ce qu'il doit. Dis au serviteur qu'il vienne vers moi. Je n'ai ni argent ni dettes. Cet homme a beaucoup de biens et point de dettes. Â toi de commander et à moi d'obéir. Je n'ai aucun droit sur eux. L'auteur de ce livre y a ajouté une section. Il est arrivé au dernier chapitre.
La pauvreté avec la soummission à Dieu m'est plus chère que la richesse. La tempérance est plus salutaire à l'homme que la bonne chère. Nous avons marché (i S^ ) jusqu'au lever du soleil. L'ennemi a reculé jusqu'au fleuve. Ce jeune homme s'est conduit en enfant ( ci Usj ) jusqu'à sa majorité. Le souvenir de tes entretiens m'est plus doux que le miel.
to ^^^ (1 1^ • (Il OLJll r^Ui , Sa . -uU U uii Cil , Ju ô\> <^ ^j ^Vl dUl ou dlî . 0.3 ^ Uj yt/ JU ;! Jijl \J^ . Ct^ Jp
Page 263, n° 253^ Exercice sur l'emploi de la préposition ^.
U est monté sur le toit. L'oiseau s'est posé io It.^) sut l'arbre. Ce
Emploi de la préposition ic et de la préposition }^. 75
travail te sera pénible. C'est à toi d'examiner cette affaire. C'est à lui de s'humilier et de demander pardon. C'est à moi de te prévenir et Cj ^jl^) de te visiter. Cet ivrogne mourra dans sa mauvaise habitude ; ce riche avare mourra dans son avarice. Cet homme est pauvre, mais il est content de sa pauvreté. Je Tai chargé de (C-iJo ) cette affaire, parce qu'il est expérimenté et fidèle. D'après ce qu'on dit, la guerre éclatera ( "Jiit) ). Je lui ai accordé sa demande ( J 1 L.M ), à condition qu'il s'appliquera à l'étude.
Page 2G4, n*^ 253'-^ . Exercice sur l'emploi de l.v Préposition J.>.
As-tu avec toi de l'or ou de l'argent? As-tu avec toi un couteau? Malgré son courage, il a été vaincu. Il n'a pas réussi, malgré ses efforts. Nous triompherons, malgré le nombre de nos ennemis. Il n'a pas réussi dans son commerce, bien qu'il ait exposé la moitié de sa fortune ; malgré sa prudence, il a été trompé et trahi. Ce général d'armée, bien qu'il ait pris mille précautions, a été entouré par l'armée ennemie et mis en déroute.
76 Emploi do la préposition V^ •
Page 2G5, n** 25 1. Exercices sur l'emploi de la préposition ^.
1° Les enfants sont sortis de la classe. Il n'a pas appris cela de moi. Ont-ils entendu cette nouvelle de vous? De qui Tont-ils apprise? Cet enfant est né de parents vertueux ; il est d'une race généreuse. Il vous a donné une part de ce qu'il a reçu de moi. Est-ce que, entre les hommes, il y en a qui ne croient pas en Dieu ? Apprends à discerner l'erreur de la vérité.
à* /?• t^. ô-, J* • 4y< ^^ ^ ^e r*"»^' • >T-^' (fi^
2** Au jour du jugement, aucun juste ne sera confondu ; aucun méchant ne se réjouira ; celui-ci sera puni de tout ce qu'il a fait de mal, et celui-là sera récompensé de tout ce qu'il a fait de bien. Qui suis-je en comparaison de ces hommes généreux I Ce livre (est) un des meilleurs que j'ai lus. Ce pauvre a péri de misère. Ce qui tombe de feuilles des arbres. Dieu seul le sait.
pjj ^ JaxJ U ou avec U négatif; oJLo^j 4JjI iiyu Lc^ jUjlVl
4^ Dans cette dernière phrase ^ est explétive.
Emploi de la préposition *^ . 77
Page 267, n® 255. Exbrcicb sur l'ebiploi de la préposition ^c.
Il s'est éloigné de ses parents. Il s'est passé du jeu et de la promenade. Il a caché cette affaire à ses parents. Le jeu l'a distrait de l'étude. Il néglige l'étude de la langue latine. Le gouverneur a fait ce qu'il a fait par ordre du roi. J'ai fait cela par la permission de mon père. Je vous ai raconté cela d'après un voyageur. L'inspecteur a interrogé les élèves sur l'histoire et la géographie. Il s'est informé de tous.
Il n'a pas parlé par passion. Tu as avoué ( ^^ 'Ji\ ) ta faute d'un cœur contrit. Ne découvre pas les fautes de ton prochain. Assieds-toi à ma droite. Il a mangé les fruits jusqu'au dernier. Tu répondras pour ton frère. Il ne fait pas de bien ( J \ ^^\ ) à ses parents, bien loin d'en faire aux étrangers. 11 ne fait pas ce qu'on lui commande, bien loin de faire ce qu'on lui conseille.
. <^lùil ù^ <^> cii (ij. illll/l of <-^ ^ V^' cP •^»
Si . ô»'jjai ^p j j^jÛI ^ OUI ^Ùl X . iLl» ^ là* clj:^
Pages 2(38 et 209, n® 256. Exercice sur l'emploi db la
PRÉPOSITION yj^.
Le vin est dans l'outre ; versez-le dans les bouteilles. Les gentils
78 Emploi de la préposition J . Emploi de oj^^^ àe og •
( p^Vi ) sont entrés en foule dans l'Église. Il a mis son blé dans les sacs. Fais entrer les chevaux dans Tétable. Dans le repentir, tu trouveras le repos de ta conscience. Cet homme est expérimenté dans son art ; il est clairvoyant ( juoj ) dans les affaires. Qu'est la vie présente en comparaison de la vie future ? Cette cour a cent mètres de long sur cinquante de large. L'orateur a parlé des œuvres de miséricorde. Cet écrivain a traité des mœurs des peuples sauvages.
•• '«Il i. •Il
Page 270, n®* 257 et 258. Exercice sur l'emploi de o/^ et de ùJ.
Entre les deux villes il y a moins d'une heure de marche. La science est très inférieure à la vertu. De ces étudiants les uns sont appliqués, les autres ne le sont pas. Ce livre est à toi et non à un autre. Tu n'acquerras pas la science sans travail. Choisis le bien et non le mal, la voie étroite et non la voie large. Prends ce glaive. Entre toi et mon frère il y a une grande différence. Entre lui et son père il y a ressemblance. Tout le peuple venait à lui, les riches et les pauvres. Les soldats (sont) en partie tués, en partie prisonniers.
V^ \ *>^ * ît " * * î î r -''i -^ - M " " ^ ' "^ ?t ' • " ^— ^ î. .i I " «» ^ ,••••'' •• •
j(.^lj _^l oJJ ^i' M. ,w»' ùiJo ^ I .^-~<J V M ÛJi ,>î
Emploi deF adverbes 1} , ûJ«^ . ![•. v - ^' - ^J et îlJ . 'ï'P
xux
Pa^e 274, s^ 202-266. Exercice fiim l'emploi des aixvesses
Si ta srms iÎEàt cda, je t'aurais récaiiç>en5é. S'il était malade, je le saurais. Moo fils seul ^1 |»rtL Moo père n'est pas malade : il n'est que fatigué. Cet enfant ne s^occc^ ( ^ ^^\ ) que de ses études ; cet autre songe uniquement an jeu. Cet homme n^est avare que de son temps. Cet enfant est Histe. il n^a pas étudié en classe et il ne joue pas en récréation. Ceibd-d pleure et ne joue pas, car il ne savait pas sa leçon. N^oubfie pas mon avis, et tu ne te rq>entiras pas d'^en avoir gardé la mémoire. Peut-être que mon père viendra. Plaise à Dieu que mon frère ^enne avec lui l Cet enfant n^a ni étudié, ni joué. Cet homme a ex&:uté ce que nul historien n^a raconté ( i iSjij ) et nul poète n^'a imaginé (j^).
. dBi cjji 0»^ ûiry . dLjijV ■« c^sS di> ou )
^V .cl/Il (îjW jr (.5: V _Ji Uj dl iJ»i . .jâl ^j ^J.
80 Emploi des conjonctions 3 et j et de j1 , ^1, t^ et ji.
Page 278, n°* 207 et 268. Exercice sur l'emploi
DES CONJONCTIONS Ci ET j.
Étudie et tu contenteras ton père. Évite le mal et fais le bien, et tu mourras en paix. Réprimande ton fils et il se corrigera. Il a consulté le médecin qui lui a indiqué un remède. II a pris le remède et a été guéri. Qu'il parte, s'il veut ; quant à moi, je reste. Si tu agis ainsi, tu contrasteras ta mère. Qu'as-tu à faire avec ce jeune homme } Nous sommes partis et nos domestiques (avec nous). Si tu continues à agir ainsi, tu t'en repentiras un jour. Si tu changes de conduite, tu réjouiras ton père et tu consoleras ta mère. Quoi que tu fasses, fais le bien et sous le regard de Dieu. Ne blâme pas une action, quand tu la fais toi-même.
V . jil jtî ^:^j L^ iUli ci-i Q . dl-al> c5>ï j fJjJjj
Page 280, n"' 269 et 271. Exercices sur l'huploi
DBS CONJONCTIONS j1, ^1, ^\ ET J> .
1° Sur l'emploi de jl, M et Uj :
Cet enfant sera soldat ou marin. Je partirai demain ou dans trois jours. Étudies-tu les déclinaisons et les conjugaisons ( ^^^ ) ou la syntaxe c ^ ) ? Je lui ai donné cinq mille dirhems ou davantage. Monte
Emploi des ooDJODction 'j\^'j^^i\&t^. 81
( sj^j ) ce cheval ou cet ftne. Est-ce que Salim est à la maison ou à recelé } Nous sommes restés dans cette ville deux ou trois jours. Qui fa visité aujourd'hui, est-ce Salim ou Ass^ad ? Ce blessé est41 vivant ou mort ? Dis-moi : y a-t-il du idn ou de Thuile dans ce tonneau ? Celui qui a dit cela c'est toi ou toa firère. Si tu entres dans ma maison, tu y trouveras ou ton/pâ^ ou ta mère ou tous les deux.
sJ>y^ . 5v^s»' y ^(%^->? ^ * <--•.>. 4ZJafri • j^'^^ uç/J' ^jJb Ji^ ^à* J* . ji...» fl jjL.1 f^l iJjlj ^ . ^j.1 1 55>C jl ùuj. îioll
2® Sur remploi de i . . . A \
Je ne me soucie pas ( JM V ) qu'il reste ou qu'il s'en aille. Qu'il nie ou qu'il affirme, ne le crois pas. Écris-moi, soit que tu réussisses ou que tu ne réussisses pas. Tu seras le compagnon de mon frère, soit qu'il reste, soit qu'il parte. II m'est égal que tu m'écrives ou non. Il ne m'est pas égal que tu réussisses ou non.
J® Sur l'emploi de la conjonction J^ :
J'ai lu tout ce livre, même la préface. II a mangé ce fruit, même son écorce. Tous sont sortis à la rencontre du roi, même les vieillards. J'ai fait la route (i jU) à pied jusqu'à ce que j'aie rencontré un cheval.
82 Emploi de la coigonction ^ et de la particule ^.
Q a été surpris ( ^ a ^L.^ ) du progrès des élèves, même des petits.
LU
Page 282, n®" 272 et 273. Exercice sur l'emploi de la. particule
d'exception \.
Tous sont venus à sa rencontre, excepté les malades. Personne ne restera dans la maison si ce n'est le serviteur. L'inspecteur a interrogé tous les élèves, excepté les petits. J'ai lu ce livre tout entier, excepté le dernier chapitre. Nul ne m'a vu, sinon ton frère. Nul ne lui a répondu, si ce n'est mon fils. J'ai dépensé toutes mes pièces d'or ( jll^ ), excepté une. J'estime tous les hommes, excepté les orgueilleux. Il a étudié toutes les sciences, excepté la médecine. Tu n'as de droit sur moi que le droit de la vérité ( Ait ju^ ). H n'est revenu de la chasse que les chiens. Je n'ai entretenu que les deux voyageurs qui t'ont salué.
Qui pardonne les péchés, si ce n'est Dieu ? Rien ne te servira dans l'autre vie, sinon le bien que tu auras fait dans celle-ci. Tout est vanité dans cette vie, excepté servir Dieu et faire du bien au prochain. Dans mon voyage, je n'ai rencontré que des difficultés et des périls. Dans ma visite à cette école, je n'ai trouvé que des élèves studieux.
;>jji I vi li^fî la; 'oi>' . Siiji VI 'M '^ *^^\ %
. ^\ VI là tjL u . £10.1 ou V^ vl ::^1 Xx i . ièvî
Vi j; ^ di! u . ^^1 jJL VI j.jiili jr ^ji a; . ù£.>-<li I
^JC f ou V^' ^l:»r«" ùî ■**' C?^. f • 5*'-^' J- ou j^
Emploi dô^et des particuleB jt^ , t5>^ !^) ^G- ,et \j^ C4^^V. 83
^jjJI > Cjti»,!^ UEVi ^bU l-jjJll
LUI
Pages 284 et 285, n" 274-275. Exbrcicb sur l'emploi des particules
jîfr » t^V-1 ^» Cà.G., »ap et cl-, V.
^ • — Nul ne récoltera, si ce n'est ( ^ ) celui qui a semé. Nul n'a réussi,
sinon ( t^^^ ) ton frère. Je n'ai entretenu personne, si ce n'est ( j^ )
ton frère. L'élève n'a pas apporté ( »-. J i ) ses livres, excepté ( Cnc- ) la
grammaire. Les voleurs ont tué le berger et emmené ( »-* "«--* S ) le
troupeau ; il n'est revenu que {^)\e chien. J'avais invité tous les gens
^ '' ^ ^ de ta msdson, mais ils n'ont pas accepté l'invitation, excepté ( ^ ou )jlp )
toi. Tous les voyageurs sont partis, excepté ( >li- IT ou \jub U ) deux.
Ne fréquente ( ^li ) que les gens de bien ( f^^\ JÂÎ ). Il n'évite ('L-JL^ ) que les médisants et les gens de mauvaises mœurs. Nous sommes tous bien portants, excepté ( Ijlp U") notre mère. Évite la compagnie des méchants, surtout celle des impies. Fais du bien aux pauvres, surtout aux abandonnés. Ne te fie pas à un inconnu, surtout à un flatteur.
Ij^I c^jli U . dUi ^y. ^. f • Ç^)j Cr^ ^ -^' (jï:^ ^
cjiîi ué C ou iU. C« 'oi^dJÎ
84 Emploi des par. \^^ ^ iSj^^ » !*>, Cit»., lop et Cl-v V et du compellatif. t$^ OU ^p wlfi V . rHJI J^l >U OU iSya OU Jjp ^U V
o^U* ou s^U LZ^Vj jl^Vl o^U^ jp Jj^t • Lj-^Ij Iop
a: >US ou j:a: ^j;; CLvS i^ V
Page 288, n** 276. Exbrcicb sur lb compellatif.
Traduisez les expressions suivantes :
O veilleur I sois attentif! ô surveillant I sois fidèle ! ô Paul ! viens à moi ! ô mon Dieu ! écoute-moi ! ô mon ami \ ô mon père ! ô passant (que je vois) I secours-moi ! ô mon âme ! aie confiance en Dieu !
O femme prudente ! ô enfant rebelle I ô fils du roi ! ô serviteur du Christ ! ô toi qui reviens du combat ! ô homme aux belles actions ! ô le négligent ! ô le paresseux I ô le rebelle !
0: 1 C ou j W l . al I j l ou (^ol \j C . ,^a^ l ou . qjl>. l . [},[
. «^1 JL*1 . ^1 ù-JÏ» .Uu U^U kX^ sV'I»
aiCpIc/ù^Usriii'ii'/uûîCp'U'
PAR LE P. LOUIS CHEIKHO S. J
Nota* i^. Dans ces tableaux des conjugaisons des verbes arabes, la voyelle placée sur Valif suppose le ham:[a auquel elle est superposée.
2**. Valif de l'impératif de la T* forme du verbe trilitère est un alif d'union^ qui reçoit le oua^l {\) dans le corps du discours. Il en est de même de Valif initial du parfait, de l'impératif et du nom d'action des formes dérivées 7*, 8*, 9*, 10* et 1 1* (voy. Cours pratique de langue arahe, n* 6, 2% h) et c).
}**. Les numéros mis au dessus des pages sont ceux du Cours pratique de langue arabe.
Diverses espèces de vwbes (n^ 10-23 et 31.
Cî>
cr
orq g C P
Si o
r-f "Xi
J.»JU
Participe actif.
Nomin.
Accus.
>ua
■*;Ui
G. D. Ab.
Participe passif.
^ in*
OQ f
-il ^ '.n 'i ' •. '
ùVvO.
ùvJ-
ùJ-
ùcJ-
kl''
io
oV
€: ir? jDoniE^ z\. ^sT&r j*eciùie: .T**' 4^-55.
•?:axrTv
-ti^^li.-. VVT:^.'^^
t.. ^ ^- f^ Ij ■ j::; H: t.: •-.: .ri::*!.^ L^
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^•* •'• t.» L-i * ^* — -** "' ^ ^ •**• T' • ■»_•« îi • i'» ^» •;• W-. ^*
«^ »>- Vn* Vn* »>• V'«.k>»
'JISSBd ddpTIJFd ^l (^UUU03
•^^k«.>_rfl».
*dnbu»i^
cr.
pu
PS
Verbe trilitôre redoublé ou sourd {n^^ 53-55).
Ù^JJ
pi.
Û^Ju
O^xt
Ô^JLR
tj
O^Ju*
O^Ju
Jj
Jlx
^Jul, Ju
tf>^
tf x-*
U JJU
U:>Ju
Ù\JlE
ùiJ^t
iJi
pl.
Oj^
ùjiïi
ijiî
Participe actif.
Nomin.
Accus.
\Si:
G.D.Ab.
Dm.
iju ^U LA? ^U
03 Ju U^Ju
(5JU iJu
\^Xa\
O^Ju U^JU
O^Ju
Jul JlC
jj;
Participe passif.
4/ym.' jjjLwi
Om.
CD r
ùbjJL>-
CkÎ3 —
objJiy
ob-
Formes dérivées.
Parfdt.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
2 3Ju
î lu
3jLt
3Ju
lu-
U.jJ
Su
4 Xil
JUi
bUl
jl:*1
5 ^ii
3jL^.i
3JJI
bJii
lO
Ju.:i-\
Imparf.
Impérat.
Infinit.
biJu;) bii^*\
biJU.JU|
VerBBB hnmzp^ a Li l'* nunoaî-^ ir.^ 5Î^61 V
"V. "T^M^»" des ^vBrbes dont la 1^ cadicale
^•' ■ i: a cnoi5..
I imparfaiT
jmpérat.
. -passif, acdi. passif.
jl.
'jy.
id.
^:yi 1:-'
pL
* ri'
Participe actif.
! Nomin. Accus. iG.D.Ab.
en m.
ST. t A.
IrM
"^ Hi.
£Lt'
ui^
JUL
Jua
Participe actif.
Nomin.
Accus.
lu
\Si:
Viu
G.D. Ab.
Dm.
Participe passif.
w m.' ^kjjLw*
OQ f
ùi^jXi'
Formes dérivées.
Parfait.
lu
Imparf.
i > JJl
Impérat.
iX.1
Infinit.
b\jL-l
bJL£
lO
Parfait.
Jjil
Imparf.
Impérat.
lu
Infinit.
"~iïïï'
blJLfti
b\JuJL.\
Verbes hamzés à la l^ radicale (n<»' 59-61).
V. Tableau des verbes dont la V^ radicale est affectée d^un ham:{ah.
'j\ il a choisi.
oS
pi.
Parfait i Imparfait actif, passif. | actif, passif.
Participe actif.
et
>iM
pi.
Formes dérivées.
Parfait.
Tmparf. jlmpérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit
> fT""^
xi-* **
yu
\jîU-
î Jî
'JX^
Ijlli
5 vî''"
r>iî
Vftrbes hamzés à la 2* radicale (n®* 62-63).
VI. Tableau des verbes domt la. 2^ radicale est afléotée dMa ham:[ak.
3"U il a demandé.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
pi.
Impérat.
jL-j
ùV'ûi
pi.
viJU
iJji
Oti"
Ô'Ci
Cijt
yVLJ
ph
ô/LlS
CaJLJ
pi.
ùUJLÎ
IJL
OJ'u
in iu
i'Li
Participe actif.
c/jm.
vu
Nomin.
Accus.
O.D.Ab.
Dm.
xuL
ùuJl^C-
ùjiîL
Participe passif.
cp f .
4MH.O
Vj^^-^ J^>
Dm.
Ovii-
oV
Formes dérivées.
Parfait.
5 Dl::^'
Imparf.
JJL-i
Impérat.
Infinit.
<liU-
J«LJ jLJL-\
Imparf.
Impérat.
Inflnit.
VL-JL-I
■ Varbea hamiés à b 3* radicale (n" 64-6fl).
VU. Tableau des verbes dont la 3° radicale
est affbetèa d'un kani^ak.
î^ il a lu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
mpérat.
Participe actif.
pi.
Nomin.
JsjÙ
Accus. G.D.Ab.
pi.
Om
ir
ô-îjC;
pi.
ijfjli
,i.ijj6
Participe passif.
;. pi.
M m. ■*jji| 10^ Oji* <? f. "iO^ "î'j'>' ,!<j1^^
Dm
ÙÇJ -
liji |-V
i>iJ -
Tim.
Formes dérivées.
Parfait.
bnparf.
Impérat.
Iniînit.
Parfait
Imparf.
Impéral.
InMl.
bii;'
ijiii
te
v'jjiif
î ijii
^jjÛ
■tfjÛ
ibU
•ll^l
'jj.^'
n'Ji\
'jjM'
ii>
il»i-!
iA^i
94 Verbes assimilés dont la l'* radicale est un j (n^ 68-70 et 72).
VIII. Tableau des verbes infirmes dont la r'^ radicale est un ^«
Je j il a promis.
cr
Parfait actif, passif.
.Imparfait actif, passif.
Juu
pi.
• ^ > oJipj
C-Jlo'S
G-Jlpj
pl.
..^JLft «
JlfrjJ
CD
pl.
OJloj
bïxJ
CE
OJbJ
OJlpj
Cjl^J
pl.
JLiJ
Participe actif.
Nomin.
Accus.
Jiftij
G.D.Ab*
Participe passif.
Dm.
ùl «l^y pl -^
bJ^y'y
Li.b
ob
ob-
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infînit.
lO
Parfait.
Imparf.
Infînit.
2 JfrJ
Jl*I 5»
bd.\
JoijT • •
bCiJL-\
Verbes assimilés -dont la 1'® i^adicale est un ^ (n®* 71 et 72).
IX. Tableau des verbes infirmes dont la F^ radicale est un fS •
il a été facile.
cr
Parfait, actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
Participe actif.
pi.
r>| pi»
Pl-
il • '-
d. UJ^^>^ tf >• > *-
pi. 6'*^^
pi.
OQ f
Nomin.
Accus.
G.D.Ab.
Dm.
Participe passif.
ùUj,^
cri. j —
lj>.«»A«
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
lO
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
r-jj
' bUJ\
Yerbeg concaves dont la 2® radicale est un j (n*** 75.77),
X, Tableau des verbes infirmes dont la 2^ radicale est un j .
"Jlî il a dit.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat
'Jfi
•îô
(fi
pi.
»ya
'Jii
jA
Via
DCi;
aa
o'Jia;
pi.
mi^
JjJu
iu;
f.^Vî
OVUJ
pi.
OOUJ
Ciiiî
pi.
Ui
'>Ji
Dl5t
f-Vî
3ui
Participe actif»
Nomin. { Accus.
G.D.Ab.
Uî6
ùA'>5
Partidpe passif.
J>H MjJW JjJi
S >. .^< ' •"< >- '"î '-^ ?- f. pU^|ùeJjju|Oc-»yu
^■^^1 >i*'i>5. oVyU
FoniMs dérivées.
Parfait.
Ifliparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
3jU;
Infinit.
cr
pi.
Verbes coficaves dont la 2® radicale est un ^ (n°® 75-77).
XI. Tableau des verbes infirmes dont la 2^ radicale est un ts .
"ftU il a vendu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
air
lA
Uftl.
Cnfrlo
pi.
ir..
'j-rt
Sî^v
Participe actif.
OQ f
Nomin.
Accus.
G.D.Ab.
Dm.
CD f
Participe passif.
Dm.
KJ\jk,^^
LAa^m»*
CD
LAa««.*«
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
«" '' yy
2 Çri
Çd^W-^
tt^'
tpi
en
y^ yy
> tfx^"
• ■i yy
r>^yy
5 Çî^*
lO
tr--^
Imparf.
(ri
Infinit.
ce-
98 Verbes concaves sur le type a ^ et a ^LS (n**' 75-77).
Xn» Tableau des verbes dont la 2® radicale est une lettre infirme et qui ont pour paradigmes pJi^ , ^pjl et uj , p>V-
vJU. il a craint.
cr
Parfait, actif, passif.
Imparfait, actif, passif.
Impérat.
oli
^io;
:iu/
aii
ai
oaus
pi.
:iu2
pers. f.
pi.
ùuua
:iii'
1'. vi
o^uf
obU:;
pi.
Oji^T
ùaû2
pi.
(Si
'cJu.
^iW
* -rf ^
pi.
Qi
:iii
Participe actif.
OQ f
Nomin.
Accus.
UîU.
ijt^
G.D. Ab.
JU\o>
Dm.
•T3 ïïl.
ÙOLîU
^UîU
Participe passif.
Oj.i
Oj.i
Dm.
et r
Uj-IjïjJC
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imperf.
Impérat.
4 liUI
'ôlC
lO
<.ji..,'^,^,M.i
Infînit.
La 7® et la 8® formes ne sont pas usitées.
Verbes défectueux dont la 3® radicale est un j (n^ 79-81).
XUI. Tableau des verbes infirmes dont la 3^ radicale est un j •
ï jfr il a attaqué.
cr
Parfait.
actif, passif.
Imparfait, actif.* passif.
Impérat.
pi.
ÙJ>.
CD
ôl^J^-
pi.
OJ>
LA
Participe passif.
ulJ^^**
UJJJJA-
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.'
Parfait.
Imparf.
Impérat.
• Infinit.
100 Verbes défectueux dont la 3® radicale est un ^^ (n°* 79-81).
XrV. Tableau des verbes infirmes dont la 3® radicale est un ts •
j^ j il a jeté.
cr
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
Participe actif.
ijJ
«rt-»
vî:-^-
i^Jt
pi.
irJ
CD CD
vi-J
iSJ^
pi.
v>-:ra
pl.
oyj^
pl.
UJ-^"
CD
pl.
lL.'^
^yi\
Participe passif.
D CTQ ^
lA««
OU* yi
Formes dérivées.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
lu'i'^'
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Verbes défectueux sur le type a 3-i (^^ 79-81).
XV. Tableau des verbes dont la 3^ radicale est une lettre infirme et qui ont pour type ;^ y S^. •
^^ j il a agréé.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
CE
pi.
NM
iS^J^
CD
oUàJ
pi.
«Xia
^J'^Jl
CD
CD
pi.
CD
pi.
XVI. Tableau des verbes infirmes dont la 1"^ et la
radicale sont une lettre faible.
Jj il a préservé.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
JX
pi.
OÇ^
cnjb
pi.
La-» j
ôyy^
pi.
ùoy
ôUy
ùs»>^"
CD
pi.
jy
Participe actif.
Noinin.
Accus.
G.D. Ab.
ùv»
•T3 in<
Participe passif.
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
5 jy
lO
Infinit.
Vei'bpB infirmes à la S' et i. la 3' radicale (n° 87).
XVII. Tableau des verbes infirmes dont la 2» et la 3^ radicale sont une lettre bible.
if^ il a plié.
Imparfait
actif, passif.
actif, passif.
^jV
ld.
L.jJ
ùi.>:
ot>.
lj>
lj'>
ùj>;
Impiirat.
Participe actif.
Nomin. Accus.
G.D.Ab.
I s. ^^ d. C'^i pi. 1 ù-.'>
P- f. u^'jiiîoo jO. ùjl^li
.iji'
Liji
ili>'
ùÇA^
otsi;
tjll
pi.
ÙJS^-'
'o;>-| Oi'>;
oi.:> ùii'A'
1,-Jl.l
pi.
ù;.> ci/
Tm.l ùjjÛ.| ù-jU,! i>,ji
P f. |i,Lja|oCja|^çSli.
Participe passif.
&)in. ij^^^ ^>^ iSj^ . f. -k-i jJï> «< J^ ^ y^
£- f . ijl^ >^ ûO >1m ùo jJ»^
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
InJnit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
InfiniL
Vji;
^'jU
-.tu
Çjli;
i Ui>li
JÛ.
iljli.
•livjl
S •iji-^
jj"
lo
tf>i:j
•l'Jè-)
104 Verbes infirmes à la 2® et à la 3® radie, sur le type a,'jfi.{n^ 86).
ZVin. Tableau des verbes infirmes dont la 2^ et la 3^ radicale sont une lettre faible et qui ont pour tjrpe
"j^ il a vécu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
ùu-<
pi.
JJ
û>er
VM
pi.
UJu».
pi.
oyt^
ùj-^*î
pi.
pi.
Participe actif. *'
Participa passif.
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infînit.
Prafait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
4 Ic^l
loi
* On peut contracter au pai^ait et à l'imparfait les deux ^ de '^ et dire •i,t>\ ^^,ùÇ^etc.Demême^, ^. ^ ^"
¥* Le participe actif de '^ n'est pas employé. Il en est de même de la 5® et 6® forme.
Verbes infirmes à la 1'^® radicale et hamzés à la 2® (n® 82).
ync, Tableau des verbes dont la l""^ radicale est une lettre infirme et la 2^ un hamza.
30 il s'est réfugié.
cr
Imparfait
Parfait | actif, passif. ' actif, passif.
Impérat.
CD
ay
oVV
pi.
ù>Jljl
pi.
ùJb
VS
'vil
CJtï
'jLi'i
Veines hamzés à la 1'® radicale et infirmes à la 2® sur le type a D^ (n"" '83). 107
SXI. Tableau des verbes dont là 1^ radicale est ttH kamza et la 2® une lettre faible sur la ferme
i^l il a été recourbé.
TJ
Parfait Imparfait
actif, passif, actif, passif.
:>jl
3jL
pi.
CD C/î
pi.
rilM*
Participe actif.
Nomin.
Accus.
G.D.Ab.
Dm.
If.
Cil>
pi.
rv>
rV
ÙJ^J>^
CD
pi.
ù^jl;
ù^jV
Tjm.
ùjjiî
biji»
Participe passif.
cp f .
\ij^
0>Jy>
OJJ^
CD
Om.
Ff.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
2 3jl
■ Jujt
•ôti
b'jU
'■>jî
l/iit
ijT
'sSÈil 8
VC-i
i'.li;i
5 ^jL;
108 Verbes hamzés à la l'® radie, et infirmes à la 3* sur le type o "J^ (n** 84).
XZIL Tableau des verbes dont la 1'^ radicale est un hamza et la 3^ une lettre faible sur la forme
H\ il a négligé.
CD
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
Participe actif.
pi.
wm.
Nomin.
Accus.
Q.D. kh.
CD
pi.
ùryt
Qm.
IL f
ùv.:-J\
TJ ro.
ujj'r
ùOÎ
viiûT
icipe pas
ou»
pi.
wm.
Part
oûT
isif.
pi.
f. ■ li
\V^ jil-
Dm.
TJ m.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
2 Jî
au
Jl
Verbes hamzés à la l'* radie, et infirmes à la 3® sur le type i ''^}â (n° 84). 109
• Tableau des verbes dont la 1^ radicale est un hamza et la 3^ une lettre faible sur la forme
Jî il est venu.
no
cr
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
CD
pi.
lyl
ôUîL»
ii-t
Jt;
•Ta
CD
is:ji
oCjt;
utJy
pi.
vxrî
ojJI
jt-
ôUl;
ôujy
pi.
c-oi
uub
UJUJI
pi.
Participe actif.
OQ f
Nomin.
Accus. O.D.Ab.
ir\
'if.
ÙC.-J\
oùT
oC-T
Participe passif.
^Jl'
çAr
CD r
no m.
.-Ir
ûu-
oLîU
Formes dérivées.
Parfait. Imparf.
2 (il
4 iiT
5 aU
Impérat.
Infinit.
«eu Li
» ji ^ ^
lO
Parfait.
Imparf.
^7 *»i«ta>MM*J
Impérat.
. Les 6°, 7* et 8* formes du verbe J I sont inusitées.
Infinit.
CjTj
llO VérWs hamzés à là 2* radie, et înfii^es à la 3« snr le type a C0(û® ^5).
TSXIV. Tableau des verbes infirmes dont la 2® radiociïé est un hamza et la 3^ une lettre faible
iS\j il a vu.
et
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
ilmpérat.
c^oT
Cb
ûtiOT
pi.
Iî3
lmS
pi.
Wi:
^Jj
Ulw>'
CjLilj
pi.
ùi^-
pi.
<ij
fJC'O
pi.
p.-^Jj
ÔJj
Participe actif.
D OP f.
Participe passif.
Om.
ùV^
Formes dérivées.
Parfait. Imparf. Ilmpérat.
A ctiiait..
AJllik/»tA* 1
' 4 c^Sf
5 islj?
Infinit.
Parfait. Imparf. Impérat. Infinit.
^J\ 10 (il^-\
* Cette forme du verbe ($lj est inusitée.
Verbes hamzés à la 3® rad. et iofirmes à la 2® sur le type i '\;l (n,® 83). 111
L-Ci
'i>îC
Participe passif.
«sT-
-^-^jT
D m.! ôlL^
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
2 Lo.
» Les autres formes sont inusitées.
112 Verbeg hamxés à la 3* radie, et infirmes à la 2® sur le type al>-î (n** 83).
ZZVI. Tableau des verbes dont la 3^ radicale est un hamza
et la 2® une lettre faible'
i\t il a voulu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
CD
Si
pi.
«li
ta.1
l«Gi
Ol'U.
ôI*ÛLj
pi.
>/jti
dySCt.;
ô*li
tCif
4UJ
Oj.
ol*Cif
ùi^ui
pi.
'ùti:
oii
pi.
Oit'
tu;
Participe actif.
Nomin.
Accus.
«Pf.
G.D. Ab.
60U 0\.7...iL»»
oLSLi
Participe passif.
, Dm.
VJ
pL
Cii'
([;t<LJ
pi.
ùj^Cj
pL
ou.
CD
tU
pi.
ifil
Participe actit
Nçinin. Mlccus.
Dm.
bS^
ù^jL-
oOll
Participe passif
OCL
c/jm, <? f .
wm
Om.
CP c
LJ\j|a..M<»
Formes diriv^o»
Prafait.
Imparf.
Impér?it.
Infinit.
2 Ij-
4 «Ul 8. «11!)
On n'emploie pas les autres formes<
114 Verbes hamzés à la l'« radie et infirmes à la 2« et à la 3® : type i j^ (n° 86).
XZyiII. Tableau des verbes dont la V^ radicale est un hamza
et les deux demiàres des lettres faibles,
sur la forme 3^ » jA' •
($jl il a habité.
CD
cr
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
pi.
pi.
^-ji
ri?
CD
il-»j\
ùijt
ùCjl-
pi.
Uljijl
CD
si-J jl
OJJjJ
Participe actif.
corn.
Nomin.
Âccus.
G.D.Ab.
nom.
Participe passif.
Km.
Al jU
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infînit.
«^jfGT
3tf
î c^jf
'Si\'A
c^yO]
ytii
4 t^jl
5 tfju
Verbes infirmes à la 1'® et à la 3® radie, et ha7nzés à la 2« {n^ 86). 115
C-JÎ J
ùol;
pi.
oCjîj
participe actif.
en
Oq
ÎL
Nomin.
Accus.
G.D.Ab,
uuîij
nom.
1 'oi%
'wG
Participe passif.
en m.
Om.
tf • ^ «af •
ou^y» i^-r
ov-^^ ;ui-^^
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parftdt.
Imparf.
Impérat.
tf«i>;
? tffS
-iîry
tf IV 1
4 t5Ïji
5 /îy
lO
Infînit.
116 CÔDJugaisODS 'des modes sâbt1<>ii<^ti& et des conditionnôls (]i^'87-èt'3S).
XXSi. 'TiÂïà&tLÛe la cmijuigaison ttesinoam sûbjeneûfe
et conditionnels on Jussifs.
Verbe sam subjonet. j^'uasif.
Verbe redoublé subjonct. ' jusâif.
Verbe hamzé Verbe ûiible
à la 2® rad.
Éibjonct. jusisif^ subjon. jussif.
Verbe faible
à la d® rad.
subjonct. jussif.
'jlî;
jji
'ùy{
'xA'
pi.
• ^JtaiJ
VAf
tf >^
îAiB
IJJ
pi.
Si'
pi.
ÏJÎ^
llji-
'tîï'
ÏJÎ^
iJLl
ÏJÎ^
Vî»
vy>^
pi.
tîï'
tf >^
cUil
■ii. ij i.1
Jy>
Jii
pi.
J-uài
Jut
Ji
TVofé. Les modes subjonctifs 'et jussifs se conjuguent de )ft«ièiite'iiHHitère'au passif : 3^^ 9 ^^^ ^^c* \ ^^ 'flfttee-^jskjb etc.
Coigugaison des modes énergiques ou emphatiques (n^ 89).
ZXXI. Tableau de la con jug^iç^çfVfles modes emphatiques.
Conjugaison de T aoriste
no
Verbe sain
mode emphatique
fort doux.
Verbe redoublé
mode emphat.
fore doux
Verbe hamzé mode emphat.
fort doux
Verbe' concave' mode emphat.
fort ' doux
Verbe défectif mode emphat.
fort doux
pi.
pi.
< îr
Ô>UJu
ùiJut
o^ji-
ùb>-
CD
d. ù>^--iï
pi. I ^ULmju
o\xk
ùMjâJ
LùVjj;
tf ^ > •*-
oJ-il
oJ-»i
.ÔJl*\
ôi^i
.ùJyi
tf c >^
• éV
tf ^ > -
tf ^ >• -
pi.
cA<uiî
ÙAJ;
.ç>A>iî
Conjugaison de Timpératif.
ùS>*î
pi.
,ù>Uil
pi.
oa
My
^lli^
ùÊ^J^t
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